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AU  ROI 


Sir 


Ce  n'efi  qu'après  avoir  fait  mo» 
ejjfai  dans  l'Htfioire  de  VArianiJ^ 
me  ^  que  je  prends  la  hardicjfe  de 
prefenter  à  Votre  MaJeste'^ 
un  autre  Ouvrage  y  qui  contient  le 
plus  bel  endroit  de  tHiJloire  de  la 
Monarchie  des  François  ^  dans  la 
Tranjlation  de  l'Err^pire  à  Cbarle^ 
TTsagnej  le  plus  grand  de  vos  Pr/- 
décejfcurs.  il  m'a  fallu  pajfcr  par 
kfcn  des  Hcros^  par  les  confian- 
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E  P  I  T  R  E.  , 

tins  ,  par  les  Théodojes  ,  &  far 
les  V alentiniens ,  avant  que  de 
^enir  à  cet  Augufle  Conquérant ^ 
Afin  de  'pouvoir  prendre  quelque 
idée  qui  put  approcher  de  celle  qu'on 
en  doit  former.  Et  j'ai  lieu  d'ejpe- 
ter  y  qw outre  qu'un  fi  noble  dejl 
fein  ne  déplaira  pas  k  V ^  M.  un 
flifiorien  lui  fera  peut-être  ^uffi^ 
bien  fa  Cour^  que  tous  ces  Ora^ 
teurs  y  &  tous  ces  Poètes  y  qui  lui 
cnt  confacré  de  fi  magnifiques  élo^ 
ges  y  Avec  tant  d'ejprity  &  tant 
d'éloquence. 

En  effet  y  Sire,  quand  il  Je 
rencontre  un  Roi ,  qui  peut  faire 
feulement  une  partie  des  grandes 
çhofes  que  F.  M.  4  faites  y  en  moins 
de  temps  qu'il  n'en  faudroit  pour 
les  bien  dire  toutes  en  détail^  on 
n'agueres  befoinyni  d'Orateurs ^ ni 
de  Poètes  y  dont  le  propre  efi  d^em^ 
hellir  les  filets  qu'ils  traitent  y 


EP  I  T  R  t. 

de  leur  donner  cet  éclat  y  qui  vient 
d'un  Art  y  que  Von  accufe  toujours 
d*ètre  un  feu  flateur^  quand  même 
il  dit  U  'vérité,  il  ne  faut  â  ce 
Trince ,  quun  Hijlorien  qui  ait  U 
réputation  dètre  fincérCj  ^  qui  en 
racontant  naïvement  ^  &  fans  ar- 
tifice y  des  actions  qui  feront  admi^ 
rées  de  tous  les  fiécles  y  fe  rendra 
lui  ntewe  immortel. 

Cefty  Sire,  far  cette  rai/on  ^ 
qu'une  fmple  &  f  délie  Hifoire  de 
Votre  Règne  fera  ^  fans  contredit  y 
le  plus  beau  Panégyrique  qu'on  ait 
jamaù  fait;  &  fy  dans  la  condi- 
tion où  je  fuis  y  fofois  encore  avoir 
quelque  ambition  y  ce  fer  oit  ajfeuré* 
ment  celle  dètre  obligé  de  travail- 
ler fur  un fujet  fi  héroïque.  Maïs 
cette  gloire  eft  réfervée  a  un  Ecri^ 
wain  pltfs  habile  y  &  plus  heureux 
de  qui  néanmoins  je  ne  dois  pas 
envier  la  fortune.  Car  s'il  l'em- 


E  P  I  T  R  E. 
forte  far  fon  mérite  ,  &  par fbn 
bonheur  ;  j'aurai  du  moins  toujours 
cet  avantage  ^qu'  ai  an  t  voulu  faire 
dans  le  Portrait  de  Charlemagne 
celui  du  plus  grand  de  tom  les  Mo-^ 
narques  y  fai  commencé  dans  mon 
Hifioire  le  Tableau  qu'il  achèvera, 
dans  la  fienne.  Cefi  un  honneur 
qu'on  ne  me  fçauroit  jufiement 
disputer  j  &  auquel  je  ne  pu  à  ja^ 
mais  renoncer i  non  plu^s  qua  celui 
que  je  veux  avoir  toute  ma  vie^ 
d'être  avec  plus  de  z^ele^  &  de 
nérationy  que  perfonne. 


SIRE, 
DE  VOTRE  MAJESTE' 

Le  très -humble  ,  très -obcï (Tant  , 
&  trcs-fidellc  fcrTiteur  &  fujct, 
Louis  Maimioukc^ 
de  la  Compagnie  de  Jésus, 


^FJBR  r  I  s  s  EMENT. 

J*A  Y  fuivi  la  même  manière  en  cette 
Hiftoire ,  qu'en  celle  de  T Arianifme  | 
parce  que  je  me  fuis  toûjours  propofé  le 
même  modèle ,  que  les  plus  célèbres  Hi- 
ttozlcns  ,  &  fur  tout  Tite  -  Liye  ,  nous 
ont  JailTé,  pour  nous  apprendre  l'art  de 
réiiffir  en  ce  genre  d  écrire.  Je  dois  donc 
prier  mon  Ledeur  de  fe  fouvenii  de  c€ 
dont  je  crûs  le  devoir  avertir  ,  en  lui 
donnant  cette  première  Hiftoire-,  car  le 
mcaie  Avertiffement  convient  également 
à  celle-ci.  Jy  veux  feulement  ajoûter 
deux  ou  trois  chofes, 

La  première,  qu'on  trouvera  dans  cèc 
Ouvrage  certains  endroits  difficiles  de 
THiftoire,  c^ui  n'avoient  pas  encore  été 
tout- à- fait  bien  développez,  &  qu*on 
peut  dire  afreûrément  qui  paroîtront  ici 
avec  une  afTez  agréable  nouveauté ,  non- 
obftant  leur  antiquité  de  tant  de  fièclcs:, 
de  lobfcurité  defquels  ils  n'èroient  pas  fi 
bien  fertis,  qu'on  les  pût  voir  dans  u» 
plein  jour,  pour  avoir  le  plaifir  de  les 
connoître  tels  qu'ils  font  en  effet.  Cp 
n'eft  pas  que  ceux  qui  les  ont  déjà  too- 
chez  ,  ne  foient  beaucoup  plus  habiles 
que  moi:  mais  c'eft  qu'il  arrive  fouveut 
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rERTISSEMENT. 

que  de  grands  Hommes ,  foit  par  préoc-«i 
cupation  ,  foie  par  engagement ,  veulent 
abfolument  que  certaines  opinions,  qu'ils 
font  fort  rélblus  de  foûcenir,  foient  les 
V£ritables,  avant  que  d'avoir  examiné  de 
fens  raflîs ,  fi  elles  le  font  efFecîlivement , 
&  qu'en  fuite  ils  tâchent  toujours  de 
tourner  du  côté  de  leur  fenciment  tout 
ce  qu'ils  lifent ,  au  lieu  de  conformer  de 
bonne  foi  leur  gentiment  â  ce  qu'ils  trou- 
vent. C'eft  auflî  qu'il  s'en  voit  qui  ont 
un  peu  trop  bonne  opinion  de  ceux  qui 
les  ont  précédez,  &  dont  ils  fe  font  les 
copiftes  ,  en  les  fuivant  aveuglément  fur 
la  foi  d*un  illuftre  nom  ,  &  d'une  grande 
réputation  qui  les  met  à  couvert  de  tout 
reproche,  &  qui  fait  qu'ils  ne  rifquenc 
rien,  quand  même  ils  fe  tromperoienc 
après  eux.  Et  c'efl  enfin ,  que  plufieurs 
étant  accablez  de  la  multitude  des  chofès 

Su'ils  écrivent ,  ne  fe  donnent  pas  le  loi- 
r  d'examiner  exaélement  toutes  les  pic- 
ces  qui  leur  donneroient  de  belles  lu- 
mières ,  pour  découvrir  des  veritez  qu'on 
ne  connoît  point  -,  parce  qu'on  n'a  pas 
pris  foin  de  les  chercher  où  Ton  peut  les 
trouver.  Comme  j'ai  tâché  d'éviter  tous 
ces  défauts ,  j'efpere  aufiî  que  mon  Le- 
âeur  jouira  fans  peine  du  plaifir  que  je 
ii'ay  eu  qu'en  tràvaillant  avec  beaucoup 
'^^application  -,  je  veux  dire  ,  de  celui 
qu'on  a,  quand  on  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes,  comme  il  en  fera  fans  dou- 
te en  lifant  la  naifiance  de  l'Hérefie 


VEUT  ISS  E  MENT. 

des  deux  Leons ,  Tlfauricn ,  &  rArmé- 
nien  -,  les  intrigues  d'ambition  que  fit 
rimpcratrice  Irène-,  les  Conciles  deGen- 
riJJ^,  de  Nicée ,  &  de  francfort,  &  la 
Conférence  de  Paris  ^  la  manière  dont  la 
Tranflation  de  l'Empire  s'eft  faites  & 
plufieurs  autres  Pièces  de  cette  nature, 
que  je  crois  avoir  éclaircies  a/Ièz  heureu- 
fement,  en  les  tirant  de  Tembaras  &  des 
ténèbres  où  elles  étoient. 

La  ftconde  chofe  dont  j'avertis,  eft, 
que  û  j'ai  tâché  de  faire  en  forte  que  ma 
manière  d'écrire  THiftoire  donnât  leplai* 
lîr  du  Roman ,  par  la  diverfité  des  cho- 
fes,  &  des  aventures  que  Ton  y  lit,  & 
q^ui  tiennent  Tefprit  en  lufpens ,  par  Ten- 
cnaînement  &  la  liaifon  que  Ton  y  voit 
des  unes  avec  les  autres;  j*ai  pris  au/fi 
tres-grand  foin  de  lui  donner  tout  le  fo- 
lide  de  l'exade  vérité ,  autant  qu'un  Hi- 
ftorien  fidclle  &  laborieux  la  peut  décou- 
vrir. J'en  veux  produire  feulement  deux 
exemples ,  qui  fuffiront ,  pour  perfuadcr 
flion  Lc(5lcur ,  qu'on  ne  peut  gueres  écri- 
re avec  plus  d'exaditude  &  de  fidélité,. 
&  que ,  fans  m'arrêter  aux  ruiffeaux ,  je 
vais  jufques  aux  fources ,  dans  Icfquelles^ 
en  trouvant  la  vérité ,  j'ai  découvert  plus 
d'une  fois,  ou  l'infidélité,  ou  la  négli- 
gence de  quelques-uns. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  ouï  dire 
que  ]c  Pape  Léon  1 1 1.  à  qui  Pafcal  & 
Campulus  firent  crever  les  yeux  ,  &  cou- 
per la  langue,  recouvra  miraculeufement 
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^  FERTISSEMENT. 

la  veCc  &  la  parole.  Pour  moi ,  qui  haïs 
autant  les  faux  miracles,  que  j  aime  les 
véritables ,  &  qui  crains  fort  de  m'enga- 
ger  à  donner  bonnement  pour  vrais , 
ceux  qui  font  faux,  ou  incertains  :  après 
avoir  examiné  fur  cela  les  anciens  Au- 
teurs, qui  ne  s'accordent  pas,  j*ai  dit, 
avec  grande  fincérité,  &  fort  iîdellement, 
x.Tonuf.yi.  dans  mon  Hiftoire,  que  quelques  Offi^ 
ciers  du  Pape  aiant  eâ  l'adrejfe  de  le  ttrer 
de  fa  prifoTJ  ,  //  fe  trouva  quil  voioit  clair, 
fott  que  cela  fut  arrivé  par  un  coup  ex^ 
traordi',jaire  y  0»  miraculeux  de  la  main 
de  Dieu»  comme  on  le  dit  communément, 
eu  qu'on,  ne  lui  eut  pas  entièrement  crevé 
les  yeux  ,  ceux  qui  avoient  ordre  de  faire 
une  fi  barbare  exécution  l'aiant  épargné 
«Utaliquibus       comfaffion  ,  comme  V écrit  un  Hffiorien 
villim  cil.     de  ce  ternfs-là.  J'ai  mis,  félon  ma  coû- 
Egmhard.      tume ,  à  la  marée,  les  Auteurs  de  Tune 
^imoin,       ^.      l'autre  Opinion  -,  &  le  contempo- 
^  EhùùCvim.^^^^^'*       P^^'^  ^  nettement  pour  la  fe- 
.    ^„  "conde,        le  faint  Abbé  Théophanes, 
•75  0/  7»  0/^.  qui  çft  alFeurc^-nent  le  plus  exad,  &  le 
fAa.m  J  flM*  plus  fidelle  Annalifte  de  fon  temps.  J'y 
i^ÉTi/-        "^js  auffi  Eginhard ,  qui  écrivoit  en  ce 
*  môme  temps,  &  qui  rend  la  chofe  in- 
S  ^        certaine,  par  cette  parcnthefe,  *  (felon^ 
y^^  ^^^A'  que  quelques-uns  ï ont  cru.  )  J'y  ai  joint 
^^Tiç  TÎw  le  témoignage  de  ^  Zonaras ,  qui  racon- 
7V(f\cjDffjy      tant  la  môme  chofe  que  Théophanes, 
J    /  ajoute  que  ceux  aufquels  on  commanda 

^  ^  ^  de  crever  les  yeux  à  Léon,  fe  contentc-i 
«  ajfS)poç ,  xent  de  lui  enfanglanter  les  paupières. 


Tout  cela  fans  doute  doit  du  moins  fii-  ^  t'^^)  'niç 
re  douter  à  tout  homme  judicieux  ,  fi  le  i^o^^^fj^'Jç 
-  miracle  eft  vrai  ;  &  jamais  TEglife  >  S^*  •  -J*  • 
iî'en  reconnoît  aucun, qu'après  une  très-  ^ 
/èvére  information ,  n'en  voudroit  auto-  f^fivcLV-n  ^  m 
lifer  un,  qui  fcroit  contredit  par  des  te-  Ji  (pcùiiç 
moignages  beaucoup  moins  confidérables  ^* 
que  ceux-ci.  Et  néanmoins,  parce  que  ,  / 
Nicolaus  Alemannus  ,  qui  d'ailleurs  s'cft  ^P^'^'* 
aquis  la  réputation  d'être  fçavant,  veut  ^^^^^^ 
abfolumcnt  que  ce  miracle  foit  véritable, 
il  foùticnt  hardiment  contre  tous  ceux  Dîjfert,  de 
qui  en  doutent ,  qu'il  fe  faut  moquer  ^'^^l^^- 
des  Auteurs  ,  qui  djfent  le  contraire  :  .  ^ 
qu'on  a  ajouté  aux  Annales  cette  pa- 
renthefe  ,  (  quelques  -  uns  l^ent 

cru  :  )  que  Zonaras  eft  un  prévaricateur, 
qui  a  inventé  ce  menfbnge,  &  qu'il  ra- 
joute à  ce  qu'il  a  pris  de  Théophanes  , 
ui  n*en  dit  rien  :  qu'au  refte,  il  s'en 
ut  tenir  au  témoignage  pofitif  de  cét 
Auteur  contemporain ,  qui  dit  clairemenc 


Qu'on  creva  les  yeux  à  Léon  3  &  là  -  def- 


us  il  cite  en  Grec  les  paroles  de  Théo-  K^t}  x^ceT^— 
phanes  ,  qui  fignifient  que  ces  Impies  ^^r- 
s'étant  fàifis  du  Pape  Léon  ,  lui  firent 
crever  les  jeux.  Mais  ,  ce  «qu'on  aura  ^^^^^ 
peine  à  croire,  il  s*arréte-là  tout  court  3 
&  comme  fi  perfonne  ne  devoir  jamais 
confulter  Théophanes  ,  il  fupprime  les 
Jignes  qui  fuivent  immédiatement  aprc5,  p.  1  v 
-&  qui  contiennent  ces  paroles  :  Us  '^^ 
furent  pas  néanmoins  le  priver  entière-^  m  Jiiui/i%nxi 
ment  àtl*fifM^t  de  U  lumière,  ceux  qui  Tihîwi  a^i^ 
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•79  (pûTf  W  dévoient  crever  les  yeux  étant  gens  k 


'  J*  ^sjp  Uijfer  toucher  de  compajjiorj ,  l'aiant 
'  ,  épargné.  S'il  avoit  cité  cét  Auteur  en  La- 
7v(pAuaztv^  tin  dans  Anaftaie  le  Bibliothécaire,  qui 
TOf  cujTûf  n'a  fait  prefquc  autre  choie  que  le  tra- 
çihcofSpcû^  duire,  ou  dans  Paul  Diacre,  que  Ton 
»/  croit  Auteur  de  l'Hiftoire  Mifcelle,  ou 
m)v  oV7u>r  nièlùc,  &  qui  copie  cét  Auteur  Grec-, 
^  (peim-  pourroit  dire  qu'il  a  fuivi  de  bonne 
luSpYùûY ûlxmS.  foi  ces  interprètes,  qui  néanmoins  aioû- 
Thcoph,  in  tent ,  mot  pour  mot ,  ce  que  dit  Tnéo- 
Len.  p:  199'  phanes  :  lis  ne  prirent  néanmoins  le  pri- 
EJit  Reg,  entièrement  de  l  uTave  de  la  lumière. 

cacavcrunt  -  Mais  il  le  Cite  en  Grec ,  &  a  Rome,  oïl 
ciiii\,nonca-  il  a  voit  les  deux  Exemplaires  du  Vatican, 
mcn  pcnkus  que  Ton  a  confrontez  avec  celui  de  la 
lumc:ncj^us  BibHothcque  du  Roi,  ou  l'on  voit  les 
po"ue^^^^^  mêmes  paroles:  outre  que  tous  les  Ma- 
^nafi.HiJi.  nufcrits  qu'on  a  pû  trouver  deThéopha- 
0td  Ann.  7.  nes  ,  cclui  du  Pere  Sirmond  ,  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  de  nôtre  Col- 
îiUjicU.  /.  2j.  j^g^      Paris,  &  tous  les  Imprimez  ont 

conftamment,  fans  aucune  diverfitc,  la 
même  chofe.  Et  néanmoins  il  la  fuppri- 
me  fans  fcrupulc,  pour  fe  prévaloir  du 
témoignage  d'un  Auteur,  qui  dit  abfolu- 
ment  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  lui 
.  -  fait  dire 3  il  le  fait,  en  infultant  à  ceux 
qui  rapportent  fidellement  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  Thcophanes ,  &  fans  redou- 
ter le  jugement  de  la  Pofteriié,  qui  ne 
manque  pas,  tôt  ou  tard,  de  faire  ju- 
ftice  au  monde  de  ces  fortes  d'infidéliiez, 
gui  font  autant  de  crimes  punillàbles 


^  rERTTSSEMENT. 

dans  la  République  des  Lettres.  Après 
cela,  c'eft  à  mon  Leéleur  à  déterminer 
ce  Gu'il  doit  croire  de  cet  Ecrivain,  & 
guelle  foi  il  doit  ajouter  à  ce  qu'il  dit 
cians  tout  le  refte  de  /on  Livre ,  dans  le- 
quel il  prétend  montrer  la  Tranflation 
de  l'Empire  ,  en  fa  manière  ,  par  un 
vieux  refte  d'Image  â  la  Mofaïque ,  oïl 
Ton  voit  Saint  Pierre  ,  qui  d'une  part 
donne  un  Etendart  au  Roi  Charlcmagne, 
&  de  Vautre  le  Fallium  au  Pape  Léon, 
Quand  on  veut  foûtenir  quelqne  opinion 
avec  honneur ,  il  faut  certainement  em- 
ploier  d'autres  Argumens  que  ces  fortes 
de  Peintures  ,  aufquelles  il  eft  libre  à  cha- 
cun de  donner  tel  fens  qu'il  lui  plaira  ^ 
fans  qu'on  foit  oblige  de  l'approuver. 
Qjioi  -  qu'il  en  foit ,  je  crois  du  -  moins 
qu'on  me  fera  la  grâce  de  juger,  par  cet- 
te découverte  que  j'ai  faite  de  la  mau- 
vaife  foi  de  cét  Auteur ,  &  par  la  ma- 
nière dont  j'ai  parlé  de  l'aventure  de 
Léon  ,  que  je  fuis  exaâ:  &  fincére. 

Le  (econd  exemple  fait  voir  une  gran- 
de méprife  d'un  grand  Homme,  pour 
s'être  épargné  la  peine  d'aller  à  la  four- 
ce  des  Auteurs,  que  j'ai  pris  foin  decon-» 
fiilter ,  pour  éviter  de  pareilles  furprifes. 
Le  Cardinal  Baronius ,  au  9.  Tome  de  fes 
Annales ,  en  l'année  794.  nombre  41. 
5prcs  avoir  cité  l'endroit  d'un  des  Livres 
d'Hincmare  ,  ou  cét  Archevêque  a  écrit  ^f^''  SS- 
que  le  feptiéme  Synode  tenu  a  Nicéc  ^ 
Cuc  condamné  par  celui  de  Francfort ,  zW.  c.  29: 


Autorîtatc  dit  que  peu  après  cèi  Auteur  ajoute  ce^ 
r'^"5  !r"^"'  paroks  :  L«  vénération  des  Images  fut 
cofordenfis  ^^^^  P^^  réprimée  par  l  asitonte  as  ce 
fcilicet)  non-  Concile,  à  ff avoir  de  Francfort;  ^  néan^* 
nihil  rcprcllà  moins  Adrien  les  autres  Papes  perfijlé^ 
cftlmaginum-r^^^  ^^^s  leur  opinion  ,  é*  ^prés  la  mort 
tamen  Adria-  Charles  ,  tls  avancèrent  ,  avec  pltii 
nus  &  csteri  ^'ardeur  que  jamais,  le  culte  de  leurs pou^ 
Pontifices ,  in  pées  :  de-fcrte  que  Louis  »  fils  de  Charle- 

fuaopinione  magne,  combattit  le  culte  des  Images  par 
perfevcra-  r  •       r  ^    r      r         r     ,  - 

runt,&raor-  ^  ^^'^^^  ^^'^f^^oup  pUu  fort ,       pltts  at- 

^  tuo  Carolo,  ^^^^«^*     fon  pere.  Et  fur  cela  Ba- 

'  cultum  fua-  ronius  déclame  aigrement  contre  Hinc- 
lum  ^"Ç^^'  mare,  en  le  traitant  d'imprudent,  &  de 
roe'^tirs  pro- Cependant ,  il  eft  tres-certaia 
moveruiitia-  9"^  ^^'^  '^'^ft  point  dans  Hincmare,  & 
dc6  ut  Ludo-  nicme  qu'il  n'y  fçauroit  être,  comme  il 
Vv^^  S'^k^^*       ^^^^  vérifier  pxr  toutes  les  Edi^ 

infeûacus  fit  ^^^'^"^^       1  endroit  dont  il  s  agit  ,  ou 
Imaginura     cela  ne  vient  point  du  tout.  D'od  vient 
ailcum,quâin  Jonc  que  Baronius  s'eft  mépris  de  la. 
Ca.oius.       /brte?  C'eft  apparemment  que  ce  grand 
Homme,  qui  avoit  entrepris  fon  grand 
Ouvrage  contre  les   Centuriateurs  de 
Magdebourg ,  fe  trouvant  accablé  de  I2 
multitude  des  Livres -qu'il  falloit  lire, 
étoic  contraint  de  fc  fervir  de  gens  ,  qui 
lai  cherchoient,  &  qui  lui  copioient  une 
partie  des  partages  qu'il  devoit  citer  j  ôc 
que  l*un  de  ceux-là,  qui  n'étoit  pas  fore 
habile  homme ,  lui  copiant  le  vrai  pafTa- 

f e  d'Hincmare  ,  qui  efl  tout  au  long 
ans  les  Centuriateurs  ,  y  ajouta  bonne-^ 
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ment  ces  dcrnicrès  paroles  fcandalcufes  , 
comme  fi  elles  étoient  d^Hincmare,  quoi  * 
qu'elles  foient  des  Centuriateurs ,  dans  la 
refléxion  qu'ils  font  fur  ce  paflTage,  qui 
e/è  cité,  comme  tous  les  autres,  fans 
aucune  diverfité  de  caraélercj  ce  qui  a 
trompé  ce  copifte. 

Ce  qu'il  y  a  d'agréable  en  cette  ren- 
contre ,  eft  que  piiifieurs  Catholiques  & 
Proieftans  s'étant  aflcurcz  fur  Baronius, 
comme  ce  Cardinal  s'ctoit  fié  à  fbn  co- 
pi/èe,  ont  pris  confèamment  ces  paroles 
pour  ctWts  d'Hincmare  ,  &  qu'en  fuite 
Jes  uns  ies  ont  receûès  avec  applaudifle- 
ment,  pour  s'en  faire  honneur,  &  les 
autres  les  ont  rejettées  avec  indignation, 
&  à  la  honte  de  celui  qu'ils  en  faifoienc 
l'Auteur.  De  forte  que  le  pauvre  Hinc- 
mare  ,  par  une  fîcneufe  aventure,  en- 
viron /èpt  cens  ans  après  fa  mort,  eft 
également  maltraité  par  les  inveftiyes 
des  Catholiques ,  &  par  les  louanges  des 
Proteftans,qui  ne  peuvent  lui  être  avan- 
rageufes.  Il  eft  même  arrivé  que  le  cé- 
lèbre Goldaftus  ,  l'un  des  plus  fçavans 
Proteftans  d'Allemagne ,  y  a  été  pris  d'u- 
ne manière  encore  plus  honteufe  que 
tous  les  autres.  Car  faifant  imprimer  de 
nouveau  l'an  1^08.  à  Francfort,  le  faux 
Synode  de  Paris ,  qui  fur  tenu  fous  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire,  il  y  a  mis 
en  tcce  pour  éloge  fous  le  nom  d'Hinc- 
mare ,  les  mêmes  paroles  qu'il  a  tirées 
mot  pour  mot  de  Baronius ,  avec  la  mê^ 
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me  paremhefe:  de- forte  que  ce  fameux 
Critique  de  Livres,  ce  grand  dévoreur 
&  compilateur  de  Manulcrits,  qu'il  eft 
allé  chercher  dans  les  Bibliothèques  d'Al- 
lemagne y  &  fur  tour  dans  celle  du  Mo* 
naftere  de  Saint  Gai  ;  céc  homme ,  qui  a 
entrepris  de  réfuter  Baronius ,  le  quitte, 
&  le  reprend  en  plufieurs  endroits ,  où  ce 
fçavanc  Annaliftc  établit  très  -  folidcmenc 
la  vérité  j  &  il  le  fuit ,  fans  le  dire ,  en 
un  feul ,  où ,  par  malheur ,  un  fi  excel- 
lent Homme  sert  trompé  fur  la  foi  d un 
copifte.  Et  il  fe  trouve  enfin  que  cét  ha- 
bile Proteftant,  qui  croit  tout  fçavoir, 
n'avoitleû  ni  Hincmare,  que  le  P.Bufce 
Jefîiite  avoir  fait  imprimer  à  Mayence 
l'an  \6oi,  ni  même  les  Centuriatcurs, 
qu'il  n  eft  pas  permis  à  un  Proteftanc 
d'ignorer.  Voilà  à  quelle  fâchcufe  aven- 
ture l'on  eft  expofé,  quand  on  ne  lit 
pas  les  Auteurs  dans  rOriginal,  ou  qu'on 
îe  fie  trop  à  des  copiftes. 

Pour  moi,  qui,  grâces  a  ma  profef- 
fion,  ne  fuis  pas  fort  embaraffé  de  ceux 
qui  s'empreflent  à  me  fervir,  &  qui  n*aî 
ni  copiftes ,  nï  gens  à  gages ,  qui  lifent 
les  Auteurs  pour  moi  ^  je  tire  du  moins 
de  ma  pauvreté  cét  avantage,  que  fi  j'aî 
l'incommodité  d'aller  prendre,  dans  les 
Bibliothèques ,  les  Livres  qui  me  font  ne- 
cefl'aires ,  &  de  les  y  rapporter ,  je  fuis 
au/fi  réduit  à  Theureufe  necefiîté  de  faire 
ce  dont  un  Ecrivain  qui  veut  être  exail, 
ne  fç  doit  jamais  difpenfer ,  à  fçavoir  de 
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lire  moi-même  les  Auteurs  que  je  cité; 
&  de  les  lire  dans  leur  fource  ,fans  m'ar- 
rêter  à  ceux,  qui,  en  les  citant  à  faux, 
comtnt  il  arrive  quelquefois ,  me  pour- 
roicnt  tromper.  Ceft  pourquoi ,  m'étant 
apperceû ,  en  lifànt  Hincmare ,  que  ces 
paroles  qu'on  lui  attribue ,  ne  font  point 
de  lui  j  i'ai  voulu  voir  les  Centuriateurs, 
qui  ne  dévoient  pas  avoir  manqué  de  le 
citer  -,  &  j'y  ai  trouvé  la  fburce  de  cette 
méptife  ,  dans  la  Centurie  8.  chap.  9. 
pag.  ^59.  &  640.  de  l'Edition  de  Bafle, 
ou  ces  Luthériens ,  après  avoir  produit 
le  paflagc  d'Hincmare,  y  font  cette  in- 
jurieufe  réflexion  ,  que  le  copifte  de  Ba- 
jonius  a  pris  innocemment  pour  une 
fuite  du  même  palTage.  Là-deffus  j'ai: 
crû ,  que  pour  agir  en  honnête  homme, 
&  en  Hiftorien  fincére,  j'étois  obligé  de 
rendre  I  honneur ,  comme  j'ai  fait  dans 
mon  Hidoire ,  à  un  auflî  grand  homme 
que  cét  Archevêque,  qui  fut,  certaine- 
ment ,  un  des  plus  fçavans  de  fbn  tems , 
&  des  plus  zelez  pour  la  difcipline  de  TE- 
glife. 

J  efpere  que  ces  deux  Exemples  feront 
paroître  ma  fincérité ,  &  le  foin  que  j'ai 
eu  de  rechercher  la  vérité  dans  les  an- 
ciens Auteurs ,  que  je  cite  toûjours  fort 
fidcUement  à  la  marge.  J'ai  crû  même 
çu'en  quelques  endroits  plus  eflenticls , 
&  plus  délicats  ,  il  étoit  à- propos  d'y 
mettte  leurs  propres  termes  en  leur  Lan- 
gue^afin  que  (i, quelqu'un  trouvoit  peut** 
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être  que  ce  aue  je  dis  ne  fût  pas  trop  â 
fbn  goûc,  il  iceûc  du  moins  qu'avant  que 
de  venir  à  moi ,  il  faut  qu'il  aie  à  faire  i 
ces  vieux  Hiftoricns ,  qui  /ont  mes  ga*- 
rans  ,  &  à  qui  l'Antiquité  >  bien  loin  de 
les  affoiblir ,  donne  des  forces ,  aufqueU 
les  certains  nouveaux  Auteurs  ne  pour- 
ront jamais  rcfifter ,  quelque  hardis  & 
déterminez  qu'ils  foient  à  les  attaquer. 
Car  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  gens  au- 
jourd'hui qui  ne  refpcdent  gueres  cette 
vénérable  Antiquité  ,  &  qui  ne  font  point 
de  fcrupule  de  donner  brufquement  un 
démenti  à  des  Auteurs,  que  leur  réputa- 
tion ,  leur  mérite ,  &  leur  âge  de  plus  de 
mille  ans ,  n'ont  pû  mettre  à  couvert  de 
leurs  infultcs. 
Mcndacîîs  lî-  Je  crois  qu'on  me  permettra  bien 
bclli â  Socra-^»çj^  produire  un  exemple,  qui  fera  voir 

que  jdcpcrdi- ^^^^  combien  d  exactitude  &  de  fidélité  , 
ta  caufi  fub- j*ai  écrit  mon  Hiftoire  de  l'Arianifme, 
fidium  puis  que  Tunique  chofè  qu'on  y  a  ofé, 
fonin*'^""*  jufqu'à  maintenant,  accufer  de  fauffeté, 
tuor^  Epiâ^-  ^^^'^  ^^"^  P^"'  moins  douter, 
pos,  c^c.  Auflî  n'cft-ce  pas  un  célèbre  &  puiflant 
Théje  foute-  adverfaire  qui  s'eft  mis  fur  les  rangs  pour 
nuë le  If.  de  me  combattre.  C'eft  un  jeune  homme, 
167%  qura  cru  au  il  lui  leroit  avantageux  de 

Solis  Thcôna  ^^^^  cette  belle  entreprife ,  en  foûtenant 
Marmarica:  Une  Thefe ,  où  il  y  a  bien  d'autres  cho- 
Secundo  {ès  beaucoup  plus  étranges ,  que  j'aban- 
SSs!;  i  donne  à  la  Juftice  des  Puiffances  ,  auC 
ob  id  depofi-  quelles  il  faudra  qu'il  en  rende  compte. 
lis.  ibid.      Je  dirai  ftulcmenc,  pour  la  juftç  défcnfc 
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de  la  vérité  de  mon  Hiftoire ,  que  com- 
me l'Auteur  de  la  Thefc  n'a  pas  trouvé 
qu'il  eût  de  -  quoi  repondre  à  une  pièce 
authentique  que  j'ai  produite^ d'un  Hi- 
/îorien  du  cinquième  fiécle  ,  fur  un  fait 
du  quatrième,  que  l'on  peut  dire  ctrc 
de  notoriété  publique  dans  l'Hiftoire  , 
il  a  cru  (e  tirer  d'affaire ,  en  s'avifânt , 
douze  cens  ans  après ,  de  foûtenir  har- 
diment qu'elle  cft  ruppofée.  L'expédient 
eft  commode.  Mais  qui  ne  voit  qu'avec 
une  pareille  hardielTe,  le  plus  ignorant 
de  tons  les  hommes  fe  pourroit  aifèment 
dcmcîer  de  tous  les  paffagcs  de  Saint 
Jérôme  &  de  Saint  Auguftin ,  &  de  ceux  ^^^^ 
de  tous  les  Saints  Pères ,  Se  de  tous  les  xhcônas 
Conciles  ,  en  difànt  qu'ils  font  fuppofez  ?  Marmarica? , 
Il  me  femble  qu'un  Ecrivain  qui  peut  ^  Secundui 
produire  des  anciens  Auteurs*  qui  difent 

*  r        1  >.i  /  *•  non  vcroEu- 

en  termes  formels  ce  quil  écrit  ,  fera  febi^s  Nico- 
roûjours  mieux  receû  des  honnêces  gens,  medicnfis,6c 
qu'un  homme  qui  eft  réduit  'à  la  necef-  ThcognisNi- 
fité  de  dire  que  ces  vieux  Hiftoriens  ont  ^^^^^'^  ThéCe 
Appofé  de  faulfes  pièces  ,  pour  fe  jouer  dnmoi^deVL 
impudemment  de  la  pofterité.  ccmbrc  167^ 

Mais  il  n'en  ufe  de  la  forte,  que  par- 
ce qu'il  a  plu  à  quelques-uns  de  fe  fervir 
de  lui,  pour  faire  accroire  à  ceux  qui 
n'examinent  pas  ces  fortes  de  chofès, 
qu'il  n'y  eût,  comme  il  dit,  que  deux  _  _ 
Evèques,  Secundus  de  Ptolemaïde,  & 
TAèônas  de  Marmarique  ,  qui  furent 
condamnez ,  &  dépofez  au  premier  Con- 
cile de  Nicéc^  &  que  ç'eft  rêver,  que  de 
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JçiQf  /u^    ^^^^y  S"'^'  y  encore  d  autres  qui 

T    '  \t  furent  •  pour  n'avoir  pas  voulu  fouC- 

,  crire  a  la  condamnation  dArius,  quoi- 

Apeiov  qu'ils  proteftadent  qu'ils  recevoient  la 
Stijpîai  in  Définition  du  Concile  touchant  la  Do- 
î^vn  ,  0U71  ^Irine  &  le  point  de  Droit.  Quelque  in- 
{TiiyeaL-^H  ^^^^^on  qu'aient  eu  ces  Mefficurs,  je  leur 
.  '  .  filis  (ans  doute  fort  obligé ,  de  ce  qu'ils 
Euaioioç  0         j^-^^  voulu  me  donner  une  fi  belle 

Nm/^M-  occafion  de  faire  éclater  hautement  la 
AieL(^  ]^  £  vérité  de  mon  Hiftoire,  parce  qu'il  eft 
Otoyviç  i    très- évident ,  félon  tous  les  Auteurs  de 

l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  qu'Eufebe  de 
^^'^l  Nicomédie,  &  Theognis  de  Nicée,  fu- 
rW^^  Tw  rent  auffi  dépofez  de  leurs  Evôchez, 
ysa<pSfp'7n'  &  condamnez  à  l'exil  pour  cette  mô^ 
çîa^C  (nvjcij-  caufe  j  &  perfonne  n'en  a  jamais 
fïtrtu  doutée 

«  ,  ^*  Car  outrç  que  Thcodoret,  Socrate, 
Tùtod.  1. 1.  Sozomene ,  &  après  eux  Nicéphore ,  le 
f.  20.  diftnt  pofitivement  en  plufieurs  endroits 

SûcrJ.i,c.$,  de  leurs  Hiftoires -,  que  Conftantin  les 
^  bannit  par  Edit  •  que  la  Requête  que  ces 

;      deux  Evêques  prefentérent  au  Concile  , 
ciy.  par  laquelle  ils  demandent  d  ette  rétablis» 

Niceph.  cn  foufcrivant  à  cette  condamnation» 
€,ii.(;p-c.  21,  pour  n'être  pas  réputez  hérétiques,  eft 
^ov/.i  fiô  "PP^"^^»  feulement  par  Socrate» 
Socj[i[c,$/  ^ais  auflî  par  Sozomene,  &  qu'Eufebe 
Cc.io.  en  prefcnta  encore  une  autre  à  Conflan- 
So\J.  i,c.j$.  tin  fiir  le  même  fujetj  ce  qui  confirme 
yîicfmed.' """^  la  première:  outre  cela,  qu'on  peut  voir 
éfpiidTheed,  ^^"^  endroits  que  j'ai  marquez ,  ce 
/.i.f.2o.      grand  Empereur,  dont  nous  avons  cn- 
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<ore  Jes  Lettres  ,  récrivit  deux  fois  i  ceux  5*0^^^°/  ^  ^  ^ 
ie  Nicomcdie,  &  fit  lui -même  dépofer  nic^^Â./!  g.  ' 
Enfcbe ,  voulant  que  ion  en  choisir  une  18.  eî^  if. 
2urre  en  fa  place.  Et  Ton  nomme  mcmeKaTa  StJ- 
plufieurs  fois  dans  THifloire  les  deuxT^  ^JSp  %uZ 
nouveaux  Evêques  qui  furent  éleus,  Am-  / 
piiion  pour  Nicomédie,  &  Chreftus  pour 
Nicée.  yi<x.iufXA'nt , 

Je  ne  m'étonne  plus  après  cela,  queac<p,M/>/9>i'W 
des  gens  beaucoup  plus  habiles,  &  plus  ^Jy  «vor 
fins  que  ce  Soûtenant ,  n'aient  pas  vou-  >   ,  r 
la  sexpofer  eux-mêmes  a  combattre  une    ,  , 
vérité  fi  vifible,  contre  tant  d'autoritez  ^^'^ 
fi  fortes  &  fi  manifeftes.  Ils  voioient  ^  ^îoynç. 
bien  que  ce  combat  ne  fe  pourroit  ter-  fT^^T^oL/ui» 
miner,  pour  eux,  qu'avec  honte.  C^tç^^ji  ^ 
enfin,  quy  a-t  il  a  dire  fur  un  point  de 
cette  évidence?  Théônas  &  Secundus,  ^''^f^'W- 
condamnez  dans  quelques  endroits  dc^^^  A/u^ 
iïiiftoire:  Thcognis  &  Eufebe  dépofez  ç/o^f  ,  X/)^l. 
dans  plufieurs  autres  pour  le  môme  fu-       jv  j^, 
jet.  Deux  &  deux  ne  font -ce  pas  qua- ^  , 
r/c?  Et  certes,  pour  ne  pouvoir  jamais  ^^^^ 
douter  de  la  vérité  de  ce  que  i  ai  dit  tou-r,^/^}-:;^)^'^^' 
chant  ces  quatre  Eveques  ,  line  tant  c.i^.fubime» 
qu'avoir  un  peu  de  lumière,  pour  zccot-ThcodJ.  j, 
dcr  les  paffages  des  Hiftoriens,  qui  ne^- 
font  peine  aux  gens  peu  éclairez,  que^'^^^  ^ 


parce  qu'ils  ne  (çavent  pas  diftinguer  les  kp.  'syn.Nic. 


que  de  découvrir  qu 

même  chofe  ,  comme  un  très  -(ça vant  ^[  ^^^^^^ 
Jbomme  l'a  excellemment  remarqué  à  cet-  oîw.^i^.n.ji. 
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te  occafion  dont  il  s'aj^it.  Et  c'cft  ce 
qu*on  peut  faire  très- facilement ,  en  fui- 
vant  Tordre  qui  nous  cft  marqué  dans 
les  différents  endroits  des  Hiftoriens  en 

S  ff  1 1  f  ç  ^^^^  manière. 
Xjhtoll.ù  D'abord  les  partifans  d'Eufebe  fè  mo- 
c.  7.  tr  8-  quérent,  comme  lui  avec  infultc,  du  ter- 
6£j;.5>n.Nic.  nie  de  Confubftantiel ,  &  ne  voulurent 
MfudSocr  l.i,  pQÎnt  du  tout  condamner  Arius.  Mais« 
I  ^  comme  ils  le  virent  prenez  par  Je  Con- 
TheodJ.ic.ft.  cilc ,  qui ,  âprés  avoir  déchiré  leur  For- 
dSo\omA.i.c,  niulaire  captieux  ,  s'éleva  contre -eux: 
20.  fuu.  cit,  ^\oi^  ils  furent  fi  épouvantez^,  qu'ils pro- 
cM.  omn.  poncèrent  fur  le  champ  Tanathêmc  con- 

jup,  citât.  .   ,  /_-,t/A  , 

tkier.DUlog-  Atius ,  excepté  Thconas  &  Secundus, 
adverjf.  Luci-  qui  furent  après  dépofezc  pourcette  eau- 
Z^»".  ft.   Cela  fait ,  il  fut  queftion  de  foufcrire 

fr  ^/'îVi^  cette  condamnation  ce  qu'Eufebe  & 
Efifl'^Conft.*  Théognis,  qui  confentoîent  au  Dogme 
éL^ud,  Theod,  décidé  par  le  Concile,  ne  voulurent  pas 
/•  I.  r.  10.  faire.  En  fuite  ils  furent  condamnez, 
gHicr.Socr.  ^  dépofez  auflî-bien  que  Théônas  8c 

£or,  loc.  ut,     o  J 

Snr  l  ^  r  ir  Secundus. 

Ep,  ConJK  ad  Quelque  temps  après  ^ ,  Anus  &  fcf 
NiVom.  afud.  difciplcs  demandèrent  mifericorde  ,  la* 
Theod.  /.I.  c.  quelle  ils  obtinrent,  en  fe  foumettantau 
V^TuCrf.  I ,  Concile.  Et  pour  lors  g,  Eufebe  &ThéG- 
y.Confl.c.w.  g"is,  aulciuels  il  fachoit  fort  de  perdre 
Id,  Efifi.  ad  leurs  Evêchez^  firent  auffi  la  même  cho- 
Cafar.  apud  fc ,  &  fe  foûmirent  ;  après  quoi  on  les 
rw./.  j.c.  dans  leurs  Evcchez ,  qu'ils  perdis 

Theod. L'i.c.^  ^^"^  encore  deux  ans  après,  lors  que 
7^  tr  ip.  Conftantiii  les  bannit  pour  de  nou  - 
fov'.i-c^ip.  veaux  crimes.  Ainû ^ , les  trois  censdix- 
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huit  Pères  s'accordérent-tous  à  la  fin  à 
foufcrire  le  Formulaire  du  Concile.  Voi- 
là comment  il  faut  diftinguer  les  temps, 
comme  on  a  fait  dans  l'Hiftoire  de  TA- 
xianifmc ,  pour  accorder  tout  ce  que  di- 
fcnt  les  Auteurs  dans  \çs  endroits  que 
j'ai  marquez  fort  fidellement  à  la  mar- 

Et  pour  faire  voir  manifeftement  que 
c'eftainfî  qu'il  les  fout  diftinguer  ,  le  mô- 
me TViêodoret,  qui  dit  en  un  endroit 
que  ies  partifans  d'Eufebe  *  ,  effraiez  du  •  AeiczuTi^ 
iou/evement  gênerai  du  Concile  contre  ^^^'ç^^ 
eux  ,  prononcèrent  Tanathême   contre  v 
Arius,  excepté  Théônas  &  Secundus,  &  "^-"f 
qui  furent  après  dépofez ,  comme  tout  A/>«or 
le  inonde  en  convient  ,  rapporte  plus  ÀmKMpV'^ 
bas  la  Lettre  de  Conftantin  à  ceux  de  ^a»  ^  viSUm 
Nicomédie,  dans  laquelle  ce  Prince  leur  ^^x^tcut/b 
dit  qu'Eufebe  &  Théognis  ,  protcfteurs  ^ 
à' Arius, avoient  déjà  étéunefois  dépofez  5 
par  le  Concile,  pour  être  mis  en  peniten-  ^'^^««'•^^•i-f-T* 
ce-,  &  qu'Eufebe  Tavoit  prié,  &  l'a  voit  fait  a^ag 
prier  par  fès  amis,  de  lui  faire  grac^,  afin  tHç  nwoSty 
qu'aiant  été  condamné  pour  un  fi  grand  ^tAHS^rt 
crime ,  il  ne  fût  pas  chafTé  de  fon  Evê-  j^r^ 
ché  avec  un  éternel  opprobre  de  Con  r*^'^ 
nom.  Pais ,  à  la  fin  de  la  Lettre ,  cét  ''^/^ 
Hiftorien  ajoûce,  que  ces  deux  Evêques  p^kh. 
fiirent  donc  ,  pour  lors  ,  dépofez  ,  &  Efifi,  ConB, 
cbafiez  de  leurs  Evêchez ,  &  qu'Ampfeion  "jf^^  Theod, 
fut  mis  â  Nicomédie,  &  Chreftus  à  Ni-  ^ 
cée  :  mais ,  qu'aiant  fourbé ,  félon  leur  ^ 
coutume,  &  fiirpris  l'Empereur,  ils  rc-  ^vti/ 
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Kct9nPfc'%-  Couvrérenc  ,  quelque  temps  après,  leur 
N  ^première  autorité.  Et  c'ed  fur  cela  mô- 
^  '  î&  me  que  le  Cardinal  Baronius ,  à  Tendroic 
TTDAÉor  c/^M-  que  jg  viens  de  citer  à  la  marge ,  fous 
^d%m.  e  Tan  }  i  f .  n.  7  S.  a  dit,  comme  tant  d'au- 
7ia)/>5iiN/-  avant  moy ,  qu  Eufebe  &  Thco- 

rv  /  gnis  aiant  été  les  plus  opiniâtres  à  ne 
^1^^  ^  '  vouloir  pas  condamner  Arius  ,  furent 
AfM^iOif       pQ^J.  cette  caufe  dépofez  par  Sentence 

du  Concile.  De- forte  que,  félon  Théo- 
Ji  l^iv^fu  dorct  même  ,  qui  produit  la  Lettre  dtt 
^  -      &c.  Grand  Conftan tin  , outre  Théônas  &  Se- 
^    ^     '  cundus  ,  qui  furent  condamnez  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  confentir  à  la  con- 
damnation d*Arius  ,  il  y  en  eût  encore 
deux  autres  ,  qui  le  furent  ,  &  par  le 
Concile  ,  &  par  Conftantin  pour  la  mê-. 
me  caufe ,  à  fçavoir  Eufebe  &  Théognis. 
C*eft-là  ce  quon  appelle  une  Dcmon- 
ftration ,  qui  conclut  invinciblement  ce 
^  qu'on  veut  prouver,  &  qui  le  montre 

auflî  évidemment  ,  qu'il  eft  clair  que 
deux  &  deux  font  quatre.  Auflî  n*eft-il 
pas  poflîble  de  s'en  tirer  ,  qu'en  tran- 
chant tout  d'un  coup  le  nœud  Gordien, 
comme  un  Alexandre,  &  en  fe  détermi- 
nant â  dire  hardiment ,  fajis  tant  de  fa- 
çon ,  que  toutes  ces  Lettres  de  Conftan- 
tin,  rapportées  par  Théodoret ,  &  tous 
les  témoignages  d'Eufebc  de  Cefarce  , 
de  Théodoret ,  de  Socrate ,  de  Sozome- 
ne,  de  Nicéphore,  &  décent  autres,  8c 
pour  avoir  plutôt  fait,  que  tous  \cs  JÀ^ 
yres  qu'on  a  de  l'Hiftoire  Eccicfiaftx- 


que 
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que  ,  font  touc  autant  de  pièces  fup- 
pofées.    Voilà  les  pitoiables  termes  oïl 
fe  trouvent  réduits  de  jeunes  gens,  qui 
n'aianc  que  des  veùës  extrêmement  bor- 
nées ,  &  qui  s'arrêtant  a  la  première 
chofe  qu'ils  rencontrent  ^  fans  en  voir 
les  fuites,  ne  fçavent  point  encore  céc 
art  de  difcernement  ,  qu'ils  pourront 
apprendre  avec  le  temps,  &  un  peu 
plus  d'application  à  Tétude  qu'ils  n'en 
ont. 

Jai  crû  que  je  dcvois  donner  ce  petit 
cdairci/Iément  a  mon  Lefteur ,  afin  qu'il 
pue  être  perfuadé  du  refpeft  que  j'ai  eu 
pour  lui ,  en  n'écrivant  rien  ni  dans  l'Hi- 
ftoire  de  l'Arianifme ,  ni  dans  celle  -  ci , 
dont  je  ne  fois  prêt  de  lui  rendre  compte, 
quand  il  lui  plaira,  aullî-  bien  que  de  ce 
point ,  qu'on  a  crû  peut  -  être  pouvoir  at- 
taquer impunément  dans  une  Thefe. 

Pour  les  Sçavans,&  pour  les  Maîtres, 
que  j'eftime,&  que  j'honore  autant  que 
je  dois,  je  /çai  qu'il  y  en  a  qui  font  d'ua 
/èntiment  contraire  au  mien  fur  Quelques 
points  de  mon  Hiftoire,qui  ne  font  pas 
fi  clairs  que  celui-là,  &  qui  font  pour- 
tant foûtenus  de  l'autorité  des  plus  an- 
ciens ,  aulquels  ils  oppofent  leurs  conje- 
ftures ,  &  leurs  raifonncmcns  ,  qu'ils 
croient  être  d'un  affez  grand  poids.  Je 
leur  laiflTe  la  liberté  de  les  fuivre  comme 
ils  voudront,  &  d'en  croire  tout  ce  qu'il 
leut  plaira  ,  fans  que  je  prétende  leur 
âure  aucun  procès  fur  leur  opinion.  Je 
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•tn*imaginc  aufli  ,  que ,  comme  je  ne 
trouve  pas  que  leurs  raifons  me  perfua- 
denc,  ils  voudront  bien  que  je  garde  la 
même  liberté  de  mon  côté  5  &  qu'ainfi 
je  les  laifle  aller  à  gauche,  &  que  je  pren- 
ne a  droite ,  en  fuivant  mes  guides ,  qui 
font  ces  vieux  Hiftoriens ,  qui ,  â  mon 
avis,  fçavent  un  peu  mieux  la  Carte  de 
ces  grands  &  vaftes  Païs  de  l'antiquité, 
que  je  fuis  obligé  de  parcourir,  en  tra- 
vaillant à  mes  Ouvrages. 

On  ne  trouvera  pas  aufli  mauvais ,  je 
•ixî'afleûre,  que  je  fois  de  leur  avis,  plu- 
tôt que  de  celui  de  quelques  Modernes, 
qui  voudroient  bannir  de  THiftoire  tou- 
tes les  Réfléxions  qui  en  font  Tame ,  & 
toutes  les  Harangues ,  qui  en  font  un  des 
plus  majcftueux  ornemens,  quand  elles 
«e  font,  ni  trop  fréquentes ,  m  trop  lon- 
gues :  particulièrement ,  s'il  efl:  non- feule- 
ment vxai-fomblable  ,  mais  aufli  tres- 
certain ,  qu'on  en  ait  fait  dans  les  occa- 
Cons ,  ou  l'Hiftorien  les  emploie ,  en  fo 
fervant  des  mêmes  raifons,  qui  font  ex- 
primées dans  THiftoire.  Car  alors  il  ficd 
mal  à  un  Ecrivain  de  fe  di/penfèr  de  les 
faire,  puis  qu'elles  font  en  quelque  fa- 
çon neceflaires ,  comme  on  verra  que  les 
miennes  le  font,  pour  peu  qu'on  exami- 
ne les  endroits  de  mon  Hiftoire,  oiî  je 
les  ay  placées.  L'importance  efl:  de  les 
bien  faire;  ce  qui  n'eft  pas,  à  beaucoup 
prés ,  aufli  facile  que  de  les  rejetter ,  par 
une  maxime ,  qui  eft  à  la  vérité  fort 
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rommode,  mais  que  nos  Maîtres  n'one 
pas  voulu  fiiivre. 

Pour  ce  qui  regarde  l'expre/Iion  ,  je  la 
fournées  â  la  cenliire  de  tant  d'honneftes 
gens  qui  parlent ,  &  qui  écrivent  aujour- 
d'hui fî  poliment ,  principalement  i  la 
Cour  ,  &  dont  je  tiendrai  toujours  â  hon« 
neur  d'être  difciple,  quand  ils  auront  la 
bonté  de  m'inftiuire.  Je  dirai  feulement 
que  je  n'ai   jamais  pu  m'accommodet 
d'un  certain  ftile  un  peu  trop  coupé ,  qui 
fait,  ce  me  femble,  que  le  difcours,  au* 
iieu  de  couler  agréablement ,  ou  de  mar- 
cher toujours  également ,  &   d'un  pas 
mefiiré,  ne  vaque  comme  en  fautant  ,& 
par  bonds,  par  ces  trop  fréquentes  re- 
prifès  qui  lui  ôcent  beaucoup  de  la"- grâce 
qu'il  devroit  avoir, &  fur  tout  cette  belle 
harmonie  ,  &  cette  cadence  nombreufc 
&  naturelle  ,  que  nous  admirons  dans 
Jes  Ecrivains  du  fiécle  d' Augufte ,  &  qui 
a  tant  de  charmes  pour  les  oreilles  un  peu 
délicates. 

J'ajoute,  enfiniflant,  que  fi  quelqu'un 
avoit  encore  la  foibleffe  de  fe  plaindre  de 
moi ,  comme  fi  j'avois  voulu  faire  fon 
Portrait  dans  quelqu'un  de  ceux  qui  pa« 
roiflent  dans  mon  Hiftoire  ,  il  pourra 
apprendre  de  mes  Auteurs,  que  je  ne 
donne  que  des  Originaur.  Mais  en  mê- 
me temps  il  fçaura ,  que  je  n'ai  nul  droit 
d'empêcher  les  gens  d'en  faire  des  co- 
pies, comme  ils  l'entendent,  par  les  ap- 
plications qu'il  leur  plaît  d'en  faire  ^  3ç 
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que  je  ne  fais  pas.  Et  quand  môme  je 
les  fiipplierois  de  s'en  abftenir ,  ils  ne 
m'en  croiroienc  pas,  parce  gn'ils  fçavenc 
auffi-bien  que  moi,  que,  félon  TOracIc 
du  Saint  Efprit,  il  n'y  a  rien  de  nouveau 
fous  le  Ciel ,  &  que  ce  qui  s'eft  fait  de 
nôtre  temps  ,  s'eft  veû  dans  les  iîécieg 
paiTez. 
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la  ruine  du  Roi  Didier.  Adal^ 
gife  fon  fils  fe  fauve  à  Confiantino^ 
pie  y  otl  il  efi  receû  de  Léon.  La 
perfécution  de  cét  Empereur  contre 
les  Catholiques.  Son  facrilege ,  fa 
mort  funefte.  Conftantin  (fr  Irène 
font  proclamez.  Empereurs.  Irent 
saffeûre  de  VEmpire  ,  ^  commence 
k  rétablir  la  Religion.  Elle  recher- 
che la  prote^ion  de  Charlemagne  ^ 
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Cfr  rompt  malicieufement  le  maria^^ 
tju'elle  avoir  frofofé  de  la  fille  de  ce 
grand  Prince  avec  Conflantin.  Hi^ 
ftoire  du  Patriarche  PauL  Irène  com^ 
wence  avec  adrejfe  a  rétablir  la  Fos 
Catholicjue.    UAjfemhlée  générale 
des  Grands  de  VEmpire  à  Conflan^ 
tinopUy  oh  Tarafitis  efi  fait  Patriar^ 
che.  Son  Portrait^  cr  fa  Harangue 
four  la  convocation  d'un  Concile  uni^ 
verfeU  Ce  Concile  efi  convoqué  par 
Conftantin  et  Irène  ,  du  confente^ 
ment  àu  Pape  Adrien.  Il  comment 
ce  à  Confiantinople ,  où  il  efiinter^ 
rompu  par  la  f édition  des  Soldats  des 
Gardes.  Uadreffe  d  irent ,  ^  la 
tranfiation  de  ce  Concile  à  Nicée. 
h" Hi ftoire  du  fécond  Concile  de  Ni^ 

cée.  l.  Torae>  page  305. 
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I R  E  N  E  ,  épr/s  Avoir  rompit ,  p^r 
fes  artifices  ,  le  Mariage  de  Ro~ 
tr/fde ,  fille  de  Charlemagne  ,  avec 
Confiantin ,  lui  fait  epoufer  par  for- 
ce une  Arménienne,  Elle  rompt  la, 
Paix  qu'eUe  avait  avec  les  Françoù, 
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^  envoie  une  Armée  en  Italie  avec 
Adalgife  ,  laquelle  eft  défaite  par, 
les    Lientenans  de  Charlemagne  , 
ijui ,  après  avoir  domté  les  Huns , 
étend  fes  conquêtes  jufques  aux  con- 
fins  de  la  Thrace.  La  tyrannie  qu  l^ 
rené  exerce  fur  fon  fils.  Jl  en  eflaf^ 
franchi  par  les  Soldats ,  cfui  le  pro^ 
clament  feul  Empereur.  Son  impru^ 
dence  ,  ^  V extrême  malice  d* Irène  ^ 
qui  lui  donne  de  très  -  mauvais  con^ 
Jeils ,  pour  le  rendre  odieux.  Il  r/- 
pudie  fa  femme ,      époufe  Théodo^ 
te  y  malgré  le  Patriarche  Tarafus , 
qui  eft  contraint  de  difftmuler ,  pour 
éviter  un  plus  grand  mal ,  par  le  ré^ 
tabliffement  de  VHérefie  ,  dont  ce 
prince  le  menaçoit.  Schifme  pour 
cela  entre  Tarafîus  &  l^^  faints  Ab^ 
bez.  Platon  çjr  Théodore  le  Studitd 
Tarafîus  y  par  fa  conduite ^  fauve  le 
Concile  de  I<Iicée ,  qui  reçoit  prefque 
en  même  temps  une  rude  atteinte 
dans  le  Concile  de  Francfort  y  convo^ 
^ué  far  Charlemagne  y  au  fujet  de 
VHérefte  de  Félix  &  d*Elipandus. 
La  véritable  Hijloire  de  ce  Concile , 
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çfr  pi  D/jî^ûtioH  à  peu  prés  confovfM^ 
a  celle  de  Ntcée.  Lu  mort ^  Vélog^^  , 
^  le  portrait  du  Pape  Adrien  I. 
la  création  de  Léon  III.  Ron^e  y  qui 
avoit  été  jufcjH'alors  fopu  la  dork^i^ 
nation  des  Empereurs  Grecs ,  fe  do^^ 
ne  à  Charlemagne.  U horrible  trahie 
fon      cruauté  d'Irène ,  tjui  fait  €re^ 
ver  les  yeux  a  fon  fis  ,  çf)-  a  fh^ 
Empereur.   Vne  femhlable  cruauté 
exercée  prefque  en  même  temps  ^ 
Kome  contre  le  Pape  Léon.  Charle^ 
magne ,  auprès  duquel  ce  Pontife 
s'étott  retiré,  le  renvoie  k  Rome  avec^ 
des  Commijfaires  y  pour  connoître  de 
ce  crime.  Lui-même  y  vient .  Exa^ 
mine  la  caufe  en  pleine  A jf emblée  , 
ou  le  Pape  fe  juflife  par  ferment. 
Charlemagne  efi  falué  couronné 
Augufle  er  Empereur.  Comment: 
cette  fameufe  Tranjlation  de  VEm^ 
pire  d  Occident  s'eji  faite  dans  />- 
xa^e  vérité.  V Empereur  punit  les 
coupables  ,  ^  règle  les  affaires  de 
Rome  çfr  de  VItalie.  Reçoit  à  Aix 
la  Chappdle  les  Ambaffadeus  d'I^ 
rc^e.  La  ruine  de  cette  Princef. 
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yîr,  renverfée  dti  Thrène  par  Nice-* 
fhore  ,  efui  efi  proclamé  Empereur, 
Le  porrrait  de  ce  Prince ,     Jes  hor-- 
rihles  mèchancetezj.  Son  Traité  avec 
Charlcmagne.   Ejt  vaincu  par  Aa^ 
ron.  cjHi  le  rend  fon  tributaire.  Efi 
défait ,  c^*  tué  par  Crummus  Roi  des 
Bulgares.  Son  fils  Stauracius  efi  dé^ 
poJV-    Michel  CurDpalates  proclamé 
Empereur.  Le  Portrait  ^  ^  les  ver^ 
tus  de  ce  Prince^  qui  rétablit  laReli^ 
gion.  La  malheureufe  réfolution  d'un 
Cas  de   confidence  efi  caufie  de  fia 
ruine*    Infigne  fourberie  des  Icono^ 
clajlcs .  La  bataille  d'Andrinople ,  oà 
il  efi  vaincu  par  Crummus.  Trahi-- 
fon  de  Léon  V  Arménien.  Michel  fie 
démet  de  l'Empire  y  &  l^  traître  efi 
fait  Empereur.  Il  envoie  des  Am^ 
bafifiadeurs  à  Charlemagne.  La  mort 
de  ce  grand  Empereur^  &  fion  éloge. 
II.  Tome  ^  page  $05* 

LIVRE  CINQUIE'ME. 

HISTOIRE  étrange  de  deux 
fiurprenantes  prédictions  quon 
i^voit  faites  de  la  fortune  ,  & 
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T  Empire  de  Léon  V  Arménien  y  ^ui  ^ 
étant  trompé  par  deux  injîgnes  impo^  \ 
fieurs  y  prend  la  réfolution  de  rétablir 
l'Hérefe  des  Iconoclajles.  La  JFIa^  | 
rangue  quil  fit  pour  cet  efet  dans  ' 
une  Ajfemhlée  des  principaux  Offi-  j 
ciers  dont  il  croioit  être  ajfcûre.  Les  ' 
Artifices ,  &  les  minifires ,  dont  L  eon  \ 
fe  fervit  pour  fcduire  le  peuple.  Il 
tente  en  vain  le  Patriarche  JVic/^  | 
phore.  La  fermeté  inébranlable  de  ! 
Théodore  leStudite.Leon,  après  avoir  i 
diffimulé  quelque  temps  ,  fe  déclare 
ouvertement.  Lâcheté  des  Evê^ues  , 
de  Cour  ,  qui  fe  laijfent  gagner. 
Vhifioire  du  Patriarche  Nicéphore, 
&  de  VAbbé  Théophanes  ,  bannis 
pour  la  Fou  U impie  Théodote  ejl 
fait  Patriarche.  Conciliabule  de  Con- 
ftantinople.  La  perfécutton  de  Léon. 
Les  glorieux  combats  de  Théodore 
le  Studite ,  qui  fait  revenir  les  Ab^ 
bez.  qui  ïétoient  laifié  furprendre. 
L'htftoire  de  r horrible  afafmat  de 
Léon.  Prodigieufe  révolution  de  la 
fortune  de  Michel  le  Bègue,  qui  de 
Condamné  qu  il  étoit  à  la  mort ,  ejl 

fait 
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fait  Empereur.  Le  portrait  (jrVéloge 
de  Léon.  Hijtoire  de  Michel  le  Eé^ 
gucy  ^  fon  portrait.  Il  diffimule  an 
comr»encement  fur  le  point  de  U  Re^ 
ligion  y  à  caufe  de  U  guerre  civile. 
Hiftoire  de  cette  guerre  ,  ç^*  de  la 
fortune  déplorable  de  Thomas  ,  i 
ijui  un  Devin  Solitaire  avoit  prédit 
l Empire  aujfi  -  bien  qu'a  Léon  à 
Jl^ichel.  Michel  entre  en  triomphe 
à  Confiantinople.  Son  horrible  impié^ 
tfy  &  fa  cruelle  persécution  contre 
les  Catholiques.  Les  Sarajtns  defq-^ 
lent  fon  Empire.  Il  envoie  des  Am^ 
bajfadeurs  en  fon  nom  ,  ^  en  celui 
de  fon  fils  Théophile ,  a  V Empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  &  au  Pape^ 
Jour  les  furprendre  fur  le  point  de  fa 
créance.  L'hifioire  de  la  Conférence 
de  Paris ,  touchant  les  Images ,  cfr  la 
fage  conduite  de  Loiiis  le  Débonnai- 
re. Uhijîoire  de  fHérefe  de  Claude 
de  Turin ,  çfr  de  ceux  qui  Vont  com^^ 
battue.  M^tivais  fuccés  de  VAm^ 
bajfade  de  Michel  ,  qui  continué 
à  fer  fée  ut  er  VEgUfe.  La  mort  de 
Théodore  le  Studite ,  &  du  Patrîàr- 
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ehe  Nicephore.  Le  mariage  fcdnda^ 
leux  y  &  le  facrilege  de  Michel  y 
dont  la  fuite  fnt  la  perte  de  la  Sici^ 
le  y  occupée  par  les  SaraJtnSy  &  de  ce 
que  les  Grecs  pojfedoient  encore  en 
Italie.  Mort  de  Michel.  IL  Tome>. 
page  149. 

LIVRE  SIXIE'ME. 

L'Admirable  commencement dU 
règne  de  V Empereur  Théophile  , 
qui  fit  d'abord  punir  ceux  qui  avoient 
ajfajfiné  V Empereur  Léon.  Son  por-^ 
trait,  fes  vertus  morales  çfr  politi" 
que  s  y  cfr  fes  vices.  La  manière  ex^ 
traordinaire  dont  il  fe  maria ,  rejet-- 
tant  Icajta ,  de  V excellente  beauté  de 
laquelle  il  avoit  été  fort  touché  y  çfr 
choijtjfant  pour  époufe  Théodora ,  que 
Dieu  avoit  deftinée  pour  détruire 
ÏHérefie  des  Iconoclaftes.  La  plus 
furieufe  de  toutes  les  perfécutions  y 
efl  celle  de  ce  Prince  ,  qui  fait  une 
truelle  guerre  aux  Peintres.  Hifioire 
du  Peintre  Laz^are^  L'agréable  ma- 
nière dont  Théodora ,  qui  avoit  été 
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fi^rprife  honorant  les  Images ,  fe  tira 
d'affaire.  Suite  de  l'horrible  ferfe eu- 
tioH  de  Théophile  ,  c^ui  met  fur  le 
Trône  patriarcal  un  exécrable  Ma^ 
gtcien  fon  confident  y  avec  lecjuel  il 
exerçoit  cet  art  abominable.  Hijloire 
de  Mcthodipts  &  des  deux  iHuJlres 
frères  Théodore  çfr  Théophanes ,  per- 
fécutezj  par  Théophile.  Ses  vi^oi^ 
res  ^     fes  pertes  à  la  guerre  contre 
les  Sarajins.  La  bataille d* Amorium. 
La prife  ^  la  defolation  de  cette  Ville ^ 
far  le  Calife  Amer umn  as .  U  extrême 
douleur      le  defefpoir  de  Théophi-^ 
Ity  qui  meurt  de  trtfleffe.  Les  circon^ 
fi-ancesde  fa  mort.  Théo^liflcy  Grand 
Chancelier ,  ^*  Jldaniiel  Général  des 
Armées  y  font  proclamer  Empereurs 
Michel       Théo  dora.  Uadrejfe  de 
cette  Prince ffe  y  pour  rétablir  la  vraie 
Religion.  Hifloire  de  M^niiel  ,  qui 
s  unit  enfin  avec  elle  pour  l'accom* 
pliffement  de  ce  deffein.  Uaffembléc 
des  Notables  y  qu'elle  fait  tous  entrer' 
dans  fes  fentimens.  Le  Concile  de 
Conjlantinople ,  oii  VHérefie  des  Ico^ 
VQclaftes  efi  abolie.  M^thodius  ejt 
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^  élcu  Patriarche.  L'horrible  facrilege 
du  faux  Patriarche  ^ean  ,  {fr 
punition.  Le  rétablijfement  folennel 
des  fainfes  Images.  Le  bonheftr  dn 
règne  de  Théodora.  Hifloire  de  Eo^ 
gorts  Roi  des  Bulgares^  converti  par 
fan  moien.  Hiftoire  des  Hérétiques 
Pauliciens  ,   qn^elle  fait  fortir  de 
t Empire.  Les  horribles  débauches 
de  [on  fils  Michel ,  qui  la  rélegue 
dans  un  Monajlére  ,  après  quatorz^e 
ans  de  Régence.  La génerojîté  de  cette 
Princejfe  à  quitter  l'Empire.  Son 
heure  ufe  mort  y  ffr  [on  éloge  fait  far 
le  Pape  Nicolas  L   VHérefie  des 
Jconoclafies  ,  quelle  détruifit  datis 
V Empire  d  Orient ,  recommence  trois 
cens  ans  après  en  Occident.  La  fuite 
de  cette  Heréjte  depuis  ce  temps  -  là 
fufquà  nos  Proteftans.  Sa  condam-^ 
nation  y  Gr  le  Décret  du  faint  Con^ 
tità  de  Trente  touchant  les  Ima^ 
l^s.  IL  Tome, page  294. 
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LIVRE  PREMIER. 

L'Histoire  que  j'ai  réfolii 
d'écrire  cfl:  fî  remplie  de  révo- 
Jurions  exrraordinaires ,  &  de  ces 
grands  évéïicmens  ,  qui  peuvent 
krvir  à  l'inft:ru6tion  de  ceux  qui 
la  liront  ;  que  je  ne  f^ai  fi  dans 
tour  ce  que  les  îîécles  paffez  nous 
ont  fourni  de  plus  mémorable,  ou 
dans  TEglife,  ou  dans  l'Empire, 
je  pourrois  choifir  un  fujet  qui 
fut  tout  enfemble  &  plus  agréa- 
ble, de  plus  utile.  Car  lî  refprir» 
qui  cherche  naturellement  le  plai- 
Cr  dans  le  travail  mcme,  &  dan* 
Tom.  L  A 
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rémdc,  aime,  en  lifant,  à  trouver 
des  chofcs  qui  le  furprennenr,  & 
qui  piquent  fa  curiofité ,  pour  ap- 
prendre leurs  caufes,  &  leurs  (ixi- 
res  il  trouvera  fans  doute  ici  de 
quoi  fe  fatisfaire,  par  la  diveriîtc 
des  accidensj  tantôt  heureux,  tan- 
tôt funeftes  ,  &  toujours  furprc- 
nans ,  que  je  fuis  obligé  de  racon- 
ter, en  développant  les  chofes  qui 
fc  rencontrent  dans  l'exécution  de 
mon  deflein. 

On  fera  touché  du  defîr  de  fça- 
voir  par  quelle  aventure  un  Em- 
percur,  d'ailleurs  homme  de  guer-^ 
re,  &  nullement  Théologien,  s'a- 
vifa,  non-fculement  de  fe  rendre 
Hérétique  ,  comme  plufieurs  de 
fes  prédcceflTeurs  avoient  déjà  fait, 
mais  auflî  ,  ce  qui  eft  une  efpcce 
de  prodige  qu'on  n'avoit  jamais 
veijL,  de  devenir  Hcréfiarquc ,  en 
ctabliffant  de  fon  chef  une  Heré- 
fîe,  qui  vint  troubler  l'Eglife  plus 
de  fept  cens  ans  après  qu'elle  eût 
jouï  d'un  parfait  repos  de  ce  côté- 
;là,  Onfera  furpris  de  voir  les  voies 
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violentes  5  &c  pleines  de  fureur, 
que  cette  Hcrcfîe,  appuiée  de  Tau- 
rorité  fouveraine  ,  emploia  d  a- 
bord  ,  pour  s'établir  hautement 
dans  tout  un  Empire, &  comment 
cette  rage  ne  fervitqu'à  faire  écla- 
ter 5  par  mille  merveilles  ,  &  la 
ver  lté  de  la  Religion  qu'on  vou- 
Joit  opprimer  de  vive  force,  &  la 
con/lance  héroïque  de  ceux  qui  la 
fbûtinrent  genéreufcment  contre 
tous  les  efforts  de  la  barbare  cruau- 
té de  leurs  Tirans, 

Je  ne  doute  auflî  nullement, 
qu  on  n'ait  d'autre  part  beaucoup 
de  plaifir  d'apprendre  la  vengean- 
ce que  Dieu  tira  de  cette  impiété; 
comment  il  la  punit  de  tems  en 
tems  ,  avec  éclat  ,  par  tous  les 
llcauxde  fa  Juftice,  &  particulière- 
ment par  celui  de  la  guerre,  appel- 
lant  les  Peuples  Barbares,  pour  exé- 
cuter, par  le  fer,  &  par  le  feu,  & 
par  la  ruine  entière  des  principales 
forets  de  l'Empire,  les  Arrcfts  qu'il 
;ivoit  portez  contre  les  Auteurs  de 
tant  d'abominables  facrileges* 

Ai; 
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Mais  fur  tout  ,  je  crois  qu'on 
ftura  fujet  d'admirer,  avec  joie,  la 
merveilleufe  conduite  de  la  divine 
Providence  ,  qui  voulut  tirer  de 
cette  Hcrefîc  fa  gloire  ,  &  celle 
des  François  ,  en  tranfportant  k 
Charlcmagne  l'Empire  d'Occident^ 
qu'il  ôta  aux  Grecs,  en  punition 
de  leur  révolte  fî  fouvent  renou- 
vcllce  contre  l'Eglife.  En  effet, 
c'étoit  -  la  déjà  la  fcptiémc  fois 
qu'ils  en  avoient  attaqué  la  créan- 
ce ,  &  ils  lavoient  obligée  d'aC- 
femblcr  contre  eux  les  fîx  pre- 
miers Conciles  Oecuméniques  > 
pour  foudroier  les  Hcrélîes  dont 

5  2.  J-  ils  avoient  été  les  inventeurs.  On 
avoit  condamné  i'Arianifme  dans 
le  Concile  de  Nicée.  Les  blafphê- 
mes  de  Macedonius  contre  le  Saint 
Efprit  avoient  été  dcteftcz  avec 

J  8  I-  anathème  en  celui  de  Conftanti- 
nople.  On  tint  celui  d'Ephefe 
contre  l'impiété  Neftorienne,  qui 
<;n  mettant  deux  perfonnes  en  J  e- 
}  ï.  6  u  6  -  C  H  R  i  s  T  ,  dont  l'une  fuft 
pieu ,  &  r^iutr^s  homme ,  otoit  4 


la  Vierge  l'augiifte  qualité  de  Mè- 
re de  Dieu.  Le  Concile  de  Calce-  4  î  ^» 
doinc  fut  aflemblé  contre  Euty- 
c/ies,  qui  confondoit  les  deux  na- 
tures Divine  &  humaine  dans  Nô- 
tre Seigneur.  Le  cinquième  Syno-  5/5' 
de  avoir  exterminé  les  rcftes  de 
THeréfie  Neftorienne  ,  qu'on  fai- 
foit  revivre ,  fous  prétexte  de  ne 
vouloir ^2LS  condamner  certains  ou- 
vrages que  l'on  foùtenoit  être  Ca- 
tholiques ,  quoi  -  que  ce  Concile 
les  réprouvaft.  Et  le  fîxiémc  ve-  6  î  o^f 
noir  de  frapper  d'anatheme  les  Mo- 
nothelites  ,  qui  ne  vouloient  rc- 
connoître  qu'une  volonté,  &  qu'u- 
ne opération  en  Jésus-  Christ, 
au  préjudice  de  fes  deux  natures* 

Toutes  ces  Heréfîes  ,  qui  s'c- 
toicnr  élevées  dans  TOrient,  foû- 
tcnuës  en  partie  par  la  conniven- 
ce, &  en  partie  par  l'autorirc,  &C 
par  les  forces  de  pluficurs  Empe- 
reurs ,  furent  terriblement  punies 
de  Dieu ,  par  les  troubles ,  par  les 
miferes  ,  &  par  la  décadence  de 
l'Empire  ,  que  les  Barbares  dé^ 

A  iij 
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membrérent,  &  dans  l'Orient,  & 
dans  r Occident ,  où  ils  fe  firent 
des  Royaumes  particuliers  de  fes 
parties  les  plus  confiderabics.  Mais 
enfin,  après  que  les  Grecs,  ayant 
très -mal  profité  de  tant  d'avertif- 
femens ,  en  eurent  fait  une  nouvel- 
le, contre  laquelle  il  falut  alTem- 
bler  un  fepticme  Concile  Oecu- 
ménique :  alors  Dieu  redoublant 
fes  fléaux ,  &  les  effets  de  fa  juftc 
colère,  les  punit  plus  fevcrcment, 
en  leur  ôtant  abfolument  TEmpirc 
d'Occident  ,  pour  le  tranfporter 
aux  François  ,  qu'il  avoir  choifis 
en  ce  temps -la,  pour  combatte 
l'orgueïl  des  ennemis  de  fon  Egli- 
fe.  Et  comme  au- lieu  de  s'amolir 
par  de  fi  rudes  coups  de  fa  jufti- 
ce,  les  Grecs  opiniâtres  s'endurci- 
rent toujours  davantage,  &  mirent 
enfin  le  comble  à  leurs  crimes ,  en 
fe  feparant  de  l'Eglife  Romaine  : 
aufll  Dieu  achevant  de  les  niïner, 
leur  ravit  encore  l'Empire  d'O- 
rient, pour  l'abandonner  aux  Ot- 
tomans y  leurs  fiiers  &  barbares 
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vainqueurs  ,  fous  la  tirannie  def- 
quels  ils  gemilTent  depuis  fi  long- 
temps. Cette  dcftruétion  d'un  Em- 
pire autrefois  fi  florifTant  pourroit 
fournir  peut-être  de  quoi  fatisfairc 
la  curiofité  de  mon  Ledtcur,  fi  j'a- 
vois  entrepris  d*écrirc  THiftoirc 
du  Schifme  des  Grecs ,  qui  fut  en- 
fin la  caufe  d'une  perte  fi  déplora- 
blc.  Je  crois  aulîî  que  cette  fameu- 
fe  Tranflation  de  l'Empire  d'Oc- 
cident 5  laquelle  doit  entrer  dans 
certe  Hiftoire  des  Iconoclaftes,  ne 
donnera  pas  moins  de  plaifir  à 
ceux  qui  la  liront ,  &  qui  fi:ront , 
je  m'aflcùrc  5  bien-aifes,  de  dé- 
couvrir les  caufes,  les  effets  ,  & 
les  circonftances  d'un  fi  célèbre 
événement  5  qui  a  rempli  toute  la 
terre  de  la  gloire  du  nom  François. 

Mais  outre  le  plaifir  qu'on  ne 
manque  gucres  de  goûter,  en  li- 
fant  de  fi  belles  chofes>  qui  ont 
tant  d'éclat  d'elles-mêmes,  &  qui 
remplifient  nos  efprits  de  fi  no- 
bles idées  ;  j'efpere  encore  que  Ton 
trouvera  dans  cette  Hiftoire  de 

A*  •  •  • 
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quoi  s'inftruire,  avec  beaucoup  de 
fruit,  dans  Ja  fcience  de  l'Eglife, 
&  dans  felle  du  monde.  On  ap- 
prendra dans  la  différente  condui- 
te des  Empereurs  Grecs  ,  &  des 
Monarques  François,  ce  qui  fait 
la  bonne  &  la  méchante  politique, 
ce  qui  rend  Tune  hcurcfe,  &  ce 
qui  attire  le  malheur  de  l'autre  -,  ce 
qui  établit  puiflTamment  les  Mo- 
narchies, qui  les  élevé,  &  qui  les 
agrandit  ,  &  ce  qui  en  fappe  les 
fondemens,  pour  avancer  leur  rui- 
ne :  ce  qui  fait  enfin  k  folidc  gloi* 
re  des  Rois  qui  fe  foûmettent  les 
premiers  à  l'empire  de  la  raifon  y 
&  ce  qui  déshonore  ,  qui  couvre 
&  accable  de  honte  ces  malheu- 
reux Princes  ,  qui  ne  confultent 
que  leurs  paflîons,  pour  entrepren* 
dre  aveuglément,  &  pour  exécu- 
ter brutalement  tout  ce  qu'elles 
leur  propofent  ,  contre  toutes  les 
règles  du  bon  fens,  &  de  la  piété. 
D'autre -part,  on  découvrira, 
fans  peine ,  fur  quels  véritables 
principes  la  Religion  Chrétienne 
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cft  fondée  ;  &  fans  entrer  dans  la 
difcuflîon  de  ces  célèbres  queftions 
que  Ton  agite  parmi  les  Théolo- 
giens, on  fera  tellement  pcrfuadé, 
&  de  l'antiquité,  &  de  la  folidité 
de  Tufage  que  nous  faifbns  des 
Images  facrées,  quon  ne  pourra, 
comme  on  a  fait  ,  nous  accufer 
d'Idolâtrie ,  fans  s'cxpofer  à  la  rifée, 
ôc  même  à  l'indignation  de  toutes 
les  perfonnes  raifonnabics. 

Ainfi  j'ai  lieu  d'cfpcrer  que  les 
Proteftans ,  au  falut  dcfquels  j'ai 
lâché  de  contribuer  quelque  cho- 
fe  5  dans  mes  trois  petits  Traitez 
de  Controverfe,  &  dans  l'Hiftoi- 
re  de  TArianifme,  fe  feront  juftice 
à  eux-mêmes-,  en  nous  rendant, 
de  bonne  grâce, &  en  geiis  d'hon- 
neur, celle  qu'ils  nous  doivent  i  & 
qu'après  avoir  reconnu  de  bonne 
foi,  &  la  fauffeté  de  leur  accufa- 
tion  tout- à- fait  infoùtenable ,  &  la 
vérité  de  notre  créance  fur  ce 
point,  telle  qu'elle  paroîtra,  fans 
déguifemenr,  dans  cette  Hiftoire, 
ils  auront  horreur,  comme  nous^^ 

A  V 
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du  furieux  emportement  de  leurJ 
Anceftres,  qui  ont  renouvelle ,  dans 
ces  derniers  fîécles  ,  les  attentats 
de  ces  anciens  Iconoclaftes  ,  qui 
font  fortis  de  Técolc  des  Juifs,  & 
des  Sarafins ,  ennemis  mortels  &: 
déclarez  du  nom  Chrétien.  Mais 
avant  que  je  montre  l'origine,  & 
les  progrés  d'une  Heréfîe  fi  dérai- 
fonnabic  ,  &  fi  violente,  il  eft  à 
propos  que  je  fafle  voir,  en  peu 
de  paroles ,  l'état  où  fe  trouvoit  le 
monde  en  ce  temps -là,  afin  que 
Ton  comprenne  mieux  la  fuite,  le 
rapport,  la  liaifon,  &  l'enchaîne- 
ment des  chofes  qu'il  faut  que  je 
raconte  en  cette  H'ftoire. 

Depuis  que  l'Empereur  Hera- 
clius  ,  après  avoir  vaincu  fi  glo- 
rieufcment  les  Pcrfes  par  le  fecours 
duCiel,luy  eût  déclaré  la  guerre, 
par  une  extrême  ingratitude  ,  en 
ctabliflantjparEdit,  l'Hérefic  des 
Monothelites  ,  Dieu  permit  que 
l'Empire ,  qui  commençoit  â  re^ 
fleurir ,  fut  plus  defolé  que  jamais, 
fous  ce  Prince,  &  fous  fes  fUccef- 
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leurs,  particulièrement  par  quatre 
Peuples  Barbares  ,  qui  furent  les 
Bulgares,  les  Sclaves  ou  les  Scia- 
vins  ,  les  Avares  ,&  les  Sarafins, 
dont  il  faudra  fou  vent  parler,  ôc 
qu'il  faut  d'abord ,  pour  cela ,  que 
je  faflTe  connoître  à  mon  Leftsur. 

Les  Bulgares  étoient  fortis  de 
cette  partie  de  la  Sarmatie  Afiati- 
quc,  qui  eft  arroféc  du  fleuve  Vol-» 
ga  ;  &  après  avoir  traverfé  tous 
ces  grands  &  vallcs  païs ,  qui  s'é- 
tendent dejpuis  ce  fleuve  jufques  à 
rembouchure  du  Danube  ,  ils  le  4  9  1" 
pafTcrent  pour  la  première  fois  du  The<^îu 
temps  de  l'Empereur  Anaftafc,  fi, 
rcnt  /buvent  de  grands  ravages 
dans  la  Thrace,  &  dans  Tlllyrie, 
&  s'établirent  enfin  le  long  du 
Danube  ,  dans  cette  étendue  de 
païs  qui  comprenoit  les  deux  My- 
{îes ,  avec  la  petite  Scythie,  &  que 
Ton  appelle  aujourd'huy  Bulgarie, 
du  nom  de  ces  Peuples. 

Les  Sclaves  étoient  originaires 
de  la  Sarmatie  Europeene  j  au- 
deçà  &  au-delà  du  Boryfthenci  Sc 

A  vj 
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_  î  4  f  fuivanc  lexemple  &  les  traces  des 
CêtLl.  ^.  autres  Peuples  Barbares,  ils  s  avan- 
cèrent jufques  aux  rives  du  Danu- 
be, &  le  pafTérent  fous  TEmpire 
de  Juftinicn.  Puis  s'ctant  jettcz 
dans  l'iUyric ,  ils  en  occupèrent  en- 
jfin  une  grande  partie, particulière- 
ment celle  qui  eft  entre  le  Dravc 
&  le  Save,  en  tirant  vers  l'Occi- 
dent ,  laquelle  eft  encore  aujour- 
d'hui appellée  de  leur  nom,  Efcla- 
^vonie. 

Les  Avares  &  les  Cazares ,  qui 
faifoicnt  autrefois  partie  des  Huns , 
après  avoir  fouvent  couru  &c  rava- 
gé les  terres  de  l'Empire,  au-delà 
du  Danube,  s'arrêtèrent  enfin  au- 
deça,  dans  la  partie  Orientale  de 
la  Dacie  ,  qu'occupoicnt  aupara- 
vant les  Oftrogots,  dans  les  païs 
qui  font  maintenant  habitez*  des  Va- 
laques,  &  des  Moldaves,  des  Rufles, 
des  Podoliens,  &  desCofaques,& 
des  autres  Peuples  qui  font  fur  le 
rivage  Septentrional  du  Pont  Eu- 
xîn ,  jufqu'aux  environs  de  la  Cher- 
fonefei  &  là  ils  établirent  leur  nou-. 
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veuu  Roiaumc  >  tandis  que  les 
Huns,  leurs  compatriotes , qui  s'c- 
toient  emparez  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Pannonie  ,  y  jettcrent 
les  fondemens  de  celuy  de  Hon- 
grie. 

Quant  aux  Sarafins,  il  eft  afluré 
qu'ils  font  venus  de  ces  Arabes, 
qui  étoient  defcendus  d'Ifmacl, 
£ls  de  Ja  fervante  Agar  ,  &  qui  f'J^g'l^-  ^• 
pour  cela  furent  appeliez  Ifmacli-  ^brab. 
tes  y  Se  Agaréniens  :  c'eft  pourquoy,  n^ifior. 
pour  couvrir  cette  origine  qu'on  ^rab,  c  ^ 
leur  reprochoit ,  ils  prirent  un  nom 
plus  honorable  ,  &  s'appellérent 
Sarafîns  ,  comme  fi  leur  pere  If- 
macl  fut  venu  de  Sara  ,  femme 
d'Abraham.  C'ell  ainfi  qu'en  par- 
le un  Ecrivain  Grec,  quoi-que  les  So\(im. 
f^vans  dans  la  Langue ,  &  dans  ' 
THiftoire  Arabique  ,  croient  que 
les  Arabes  ont  pris  ce  nom  d'une 
des  plus  nobles  parties  de  leur  païs 
appellec  Sarac.    Avant  Mahomet 
ils  étoient  divifcz  en  plu  Heurs  pe- 
tits Roiaumcs,  &  profcflbicnt  aufïî  chton. 
des  Religions  différentes  ;  les  uns 
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Bîjt.         avoient  embrafTé  le  Judaifme-,  les 
,  .   autres  ctoicnt  Samaritains;  il  y  en 

^pptd,  1,6,  ^  ^,      ,   .  ^  . 

Herod.in  avoit  même  de  Chrétiens  j  &  ia 
E^flb  de  plûpart  «oient  Païens.  Mais  de- 
W.         puis  que  cet  Impofteur  eût  publié 

é;.  i-^î  »  q^'il  ^^/blit  à  force  d  ar- 
mes, ils  la  reccûrent  tous  (înfin,  & 
.  fe  fournirent  à  fon  Empire,  en  le 
reconnoiflant  aulîî-bien  pour  Maî- 
tre, que  pour  Prophète.  Tant  il 
cft  aile  de  perfuader  aux  hommes 
t  t  t.  faufle  Rehgion,  quand  on  la 

Ei-AX^fiif.  prefche  Tépée  à  la  main,  Se  que 
I.  I.  d  ailleurs  elle  flatte  leur  cupidité  , 

'adlen'       ^  ^^^^^  inclination  vicieufe  qui  les 
Zondrdj.      porte  naturellement  au  plailir  des 
Icns. 

Apres  la  mort  de  ce  fameux  Im- 
ê  i  J,  poftcur,  les  Princes  Arabes  fesfuc- 
Theofh.  cefleurs,  fc  jettant  fur  les  terres  de 
j>uHj.  inUif-  l'Empire ,  fc  rendirent  en  peu  d'an- 
jjiftoT,  nées  Maîtres  de  Ja  Paleftinc,  de  la 
UtMcn.       Judée,  de  la  Syrie,  de  la  Phcni- 

cie,  &  de  TEgypte ,  du  tems  mê- 
me d'Heraclius  ,  après  lui  avoir 
défait  de  grandes  armées  *,  Dieu 
voulant  punir  fon  ingratitude  & 
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(on  impiété  ,  par  ces  nouveaux  640. 
exécuteurs  de  fa  Juftice.  Ils  s'em- 
parèrent enfuite  de  la  Mefopora- 
jnie  5  de  Babylone>  &  de  la  Perfe,  Ll-hiécin. 
après  avoir  taille  en  pièces  toutes  ^ 
les  forces  d'Ifdegcrdes  dernier  Roi 
des  Perfcs  :  puis  étant  devenus  plus 
çuiffans  &  plus  formidables  par 
tant  de  conquêtes ,  ils  y  ajoutèrent 
bienrôt  après  celle  de  T  Arménie  ; 
d  où  (è  répandant,  comme  un  fu- 
rieux torrent,  dans  les  Provinces 
de  TA  fie  Mineure,  ils  y  laifTérent 
par  tout  d'cfFroiables  marques  de 
leur  cruauté.  Cependant  leur  Ar- 
mée Navale,  que  Mauvias  Gou- 
verneur de  Damas  avoir  équipée 
à  Tripoli ,  conquit  les  Ifles  de 
Chipre  &  de  Rhodes.  De -là  elle 
vint  attaquer  TEmpcrcur  Conflans 
Monorhelite,  petit-fils d'Hcraclius,  ^54. 
&  le  défit  fur  la  mer  de  Lycie  ,  dans  rhcofh. 
unefanglante  bataille,  d'où  à  peine  W*^'^- 
cet  Empereur  fe  pût  fauvcr  en  ha- 
bit déguifé,dans  un  Efquif,  après 
avoir  perdu  dans  ce  combat  toutes 
les  forces  maritimes  de  l'Empire* 
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Ils  furent  enfuite  Maîtres  de  Iflt 
Mer,  comme  ils  Tétoient  déjà  de 
la  campagne  fur  la  terre  j  &  après 
avoir  defolc  toutes  les  Côtes ,  &c 
toutes  les  Ifles, durant  rabfence  de 
Conftans,  qui  étoit  allé  en  Italie 
contre  les  Lombards >  ils  allérenc 
même  affiéger,  après  fa  mort^fon 
fils  Conftantin ,  dans  la  Ville  Im- 
^heofh.  perialc  ,  d'où  ils  furent  pourtant 
celrln.^'^^'  conttaints,  après  un  fiégc  de  plu- 

fîeurs  années,  de  fe  retirer,  avec 
^  ^  ^*    perte  de  leur  honneur ,  &  de  leur 
Flotte,  que  la  tempcte  fit  toute 
périr,  après  un  fi  mauvais  fucccs, 
•  Mais  ils  fe  remirent  quelque  tems 
après  fous  l'Empire  de  Juftinicn 
Second,  qui  rompit  témérairement 
j        la  paix  que  Conftantin  fon  Pcrc 

Thcofh.  •     r  •  '1  II 

Mf/ceii,  ihid,  avoit  taite  ,  après  Iciu:  malheur  ^ 

car  ils  le  vainquirent  en  bataille, 
&  coururent  enfuite  plus  librement 
é  9  t.     les  Provinces  de  FAfîe  ,  pillant, 
brûlant,  &  faccageant  tout  :  pen- 
dant que  du  côté  du  Midi ,  leurs 
nïufh.       Compatriotes  étant  paflez  de  TE- 
BuvuT,       &yp^^  en  Afrique  ,  en  chairèrent 
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aifémcnt  les  Grecs ,  &  y  prirent  rkr/^É. 
cnnn  Carrhagc.  Apres  celaycom- 
me  ils  fe  furent  rendus  Maîtres  de 
tout  le  païs ,  en  très  -  peu  de  tems  j 
&  qu'ils  fe  virent  accrûs,  &  forti-    ^  ^  g. 
fiez  de  cette  multitude  innombra- 
ble de  Maures  Afriquains,  quiem-  Rader, 
brafférent  le  Mahometifme ,  ils  pri-  ^""jY;  ^ 
rent  roccafionqui  fc  prefenta  d'en-  M^ruir..  L 
vahir  l'E/pagne,  où  ils  furent  ap-  ^' 
peliez,  5c  conduits  par  le  Comte 
Julien ,  pour  fe  venger  du  cruel  af-    7  i  iv 
front  qu'il  avoit  receû  du  Roi  Dom 
Rodrigue,  qui  avoit  viole  fa  fille. 
Ce  Prince,  qui  étolt  fort  brave,, 
quoi-que  débauche,  fit  tout  ce  que 
peut  un  homme  de  cœur  ,  pour 
défendre  un  Roiaume  :  mais  il  fut 
malheurcufcment  trahi  par  quel- 
ques-uns de  Ces  principaux  Capi-  7^4* 
raines,  qui  s'entendoient  avec  les 
ennemis,  &  qui  dans  une  grande 
bataille,  où  la  viâ:oire  commen- 
çoit  à  fe  déclarer  pour  lui,  fe  tour- 
nèrent de  leur  côté ,  par  une  hor- 
rible perfidie ,  &c  lui  firent  perdre 
le  Roiaume  &  la  vie  5  car  il  ne  pa^ 
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rut  plus  depuis  ce  rems  -  là ,  &  tou-i 
te  TEfpagne  ploia  bientôt  après 
fous  le  joug  desSarafins.  Pclagius, 
parent  du  Roi  ,  &  Capitaine  de 
ies  Gardes,  fe  fauva  dans  les  Aftu— 
ries ,  &  dans  la  Bifcaie  ,  d'où  il 
commença  à  rétablir  peu  à  peu  la 
fortune  des  Chrétiens ,  fe  fervanc 
de  loccafion,  que  lui  donna  Tir- 
ruption  que  les  Saralîns  firent  de 
l'Efpagnc  dans  la  France ,  où  C  har- 
7    ?•    les  Martel  en  tua  jufques  à  trois 
^naflaf.in  ccTis  foixantc  -  quinzc  mille  ^  dans 
la  fameufe  bataille  de  Tours.  Ainfî 
rEfpagne  doit  fa  délivrance  à  cette 
admirable  victoire  des  François, 
qui  lui  donna  lieu  de  fe  rétablir. 

Voilà  l'état  où  étoient  l'Orient 
&  rOccident  au  commencement 
du  huitième  fiécle.  Les  François 
polfcdoient  toutes  les  Gaules  j  & 
poulfant  leurs  Conquêtes  bien 
avant  au-delà  du  Rhin  &  du  Da- 
nube, dans  la  Germanie»  fous  la 
conduite  du  vaillant  Charles  Mar- 
tel, ils  y  avoicnt  fubjugc  les  Sa- 
xons, les  Allemans,  les  Bavarois^ 
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&  les  Noriques.    Les  Lombards  la  Hauft 
occupoient  la  plus  grande  partie 
de  ricalie>  fous  le  règne  du  Roi 
Luitprand.   Les  Saranns  tenoient 
TEfpagne ,  les  trois  Mauritanics , 
r Afrique ,  la  Libye ,  TEgypte ,  TA- 
rabie,  la  Paleftine,  la  Syrie,  pref- 
que  toute  la  Haute  Aiîej  &  fai- 
foicnt  des  courfes  continuelles  dans 
VA  fie  Mineure,  jufques  à  rHcllef- 
pont.  L'iUyrie  &  la  Pannonie ,  & 
tous  les  Païs  qui  s'étendent  le  long 
du  Danube  jufqu'à  fon  embouchu- 
re y  croient  partagez  entre  les  Huns, 
les  Avares,  les  Sclaves  ,  &  les  Bul- 
gares. De -forte  que  de  ce  grand 
Empire,  qui  fut  fi  floriflant  dans 
TA  fie  ,  dans  l'Afrique,  &  dans 
TEurope,  fous  le  grand  Theodofe, 
il  ne  reftoit  plus  aux  Empereurs 
Grecs  ,  que  les  ruines  de  l'Afic 
Mineure,  la  Thrace,  la  Grèce,  la 
Macédoine  ,  l'Exarcat  de  Raven- 
ne  y  Rome  ,  &  ce  peu  que  les 
lombards  n'avoient  pas  encore 
occupé  dans  l'autre  extrémité  de 
l'Italie* 


•S 
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TJyeûph,  Celui  qiii  tenoir  pour  lors  ce 

^ifccu.l.  xp.fcftc  d'Empire  croit  Jaftinien  Se^ 
cond.  Comme  fon  extrême  ava- 
rice y  jointe  à  une  barbare  cruauté  > 
l'avoir  rendu  trcs-odieux  à  Ces  Su- 
jets; le  Patrice  Léontius  ,  auquel 
Brlvllr.      ^^^^  Moines  Aftrologues  avoientr 
promis  l'Empire  par  Tafpcdt  des 
^  9  j.    Aftres  ,  s'ctant  fait  proclamer  Em- 
pereur par  ceux  de  fa  faâion  ,  s'c- 
toit  faifi  de  fa  perfonnc,  &  l'avoir 
relégué  dans  la  Cherfonefè,  après 
j  8.    lui  avoir  fait  couper  le  nez,  pour 
le  rendre  incapable  de  l'Empire, 
par  une  fi  horrible  difformité. 
Trois  ans  après,  Tibcre  Apfinia- 
rus  élu  par  les  Soldats  de  l'armée 
Navale,  que  les  Sarafins  avoient 
fort  maltraitée  devant  Carthage, 
lit  le  même  traitement  à  ce  cruel 
ufurpateur ,  en  le  confinant  dans 
un  Monaftére.  Mais  Juftinien ,  qui 
s'étoit  échapé  de  Ces  Gardes,  étant 
Theoph.      enfin  remonté  fur  le  Trône  ,  après 
705.    dix  ans  dexil,  par  le  fecours  de 
cedren,       Tcrbcles  Roi  des  Bulgares ,  auf- 
tQrtéir.       (juels  ks  Sclavcs  s*écoicnt  joints. 
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les  fit  tous  deux  mourir ,  après  qu'il 
leur  eut  fait  mille  outrages  dans 
l'Hippodrome  5  où  il  les  tint  long- 
temps fous  fcs  pieds  devant  tout 
le  peuple  qui  J'avoit  repôufTé  d'a- 
bord ,  en  le  chargeant  d'injures, 
quand  il  fe  prefenta  devant  les 
n^utailles,  bc  qui  crioit  pourtant 
a/ors  à  haute  voix,  en  lui  donnant 
n^Allc  loiianges  i  f^opff  avez,  marché 
[nr  rajpic   e^'  /^^       bajîlic  , 
^^ous  avez,  foulé  aux  pieds  le  lion 
-Cr/^  dragon.  Exemple  mémorable, 
qui  fait  voir  qu'il  y  a  peu  de  fon- 
dement à  faire  fur  la  haine  ,  ou 
fur  Taffeftion  d'un  peuple  ,  qui 
palTe  aifément  d'une  extrémité  à 
î  autre ,  par  emportement  brutal , 
ou  par  crainte ,  félon  qu'il  plaît  i 
la  fortune  de  le  tourner ,  en  fc 
changeant  elle-même  à  fon  prdi^ 
oaire.   Or  ce  fut  environ  le  com^ 
mencement  du  premier  règne  de 
ce  Jufkinien,  qu'une  aventure  fur- 
prenante,  que  je  vais  raconter,  fut 
l'occafîon  qui  fit  -naître  i'Heréfi^ 
<îes  Iconpclafteg. 


it  Hifloire  des  IconocUftes^ 

Durant  que  Jezid ,  premier  du 
nom  ,  Califc  des  Sarafms,  regnoit 
en  Syrie,  environ  l'an  G%G.  fui- 
vant  la  fupputation  la  plus  exadte 
que  j'en  ai  pu  faire  fur  la  foi  de 
l'Hiftoire  Arabique,  deux  Juifs  de 
Phenicie,  qui,  foie  qu'ils  fufTent 
Magiciens  ,  Aftrologucs ,  ou  Im- 
pofteurs ,  ou  qu'ils  tinfTent  un  peu 
de  tous  les  trois ,  faifoient  profef- 
fion  de  prédire  les  chofes  à  venir, 
fe  hazardcrent  de  lui  dire  qu'il  ré- 
gneroit  très-  heureufemcnt  quarante 
ans ,  pourveû  qu'il  abolît  dans  tou- 
tes les  terres  de  fon  obé  i  (Tance  les 
Images  de  Jesus-Christ  & 
de  fa  Mere,  &  les  autres  aufquel- 
les  les  Chrétiens  rendoientde  l'hon- 
neur. Gar  les  Juifs  interprétant 
mal  le  premier  Précepte  du  Dé- 
calogue  ,  qui  ne  défend  que  les 
Idoles,  ont  en  horreur  toutes  for- 
tes d'Images  ;  &  d'ailleurs  les  Rois 
Sarafms  laiffoient  aux  Chrétiens 
l'exercice  libre  de  la  Religion , 
comme  font  encore  aujourd'hui  les 

Ottomans  dans  leur  Empire,  Cc! 
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Prince  ébloui*  de  l'éclat  d  une  pro- 
meffe  fi  avantageufe,  ne  balança 
pas  un  moment  à  leur  promettre 
tout  ce  quils  voulurent,  &  ne 
manqua  pas  cnfuite  de  faire  un 
furieux  Edit,  par  lequel  il  corn- 
mandoit  qu'on  brisât  toutes  les 
Images  ,  &  qu'on  effaçât  toutes  les 
peintures  qui  fe  trouveroienc  dans 
rourc5  les  Eglifcs  des  Chrétiens. 
Mais  Dieu  arrêta  bientôt  le  cours 
de  cette  fureur,  qui  ne  fit  qu'écla- 
ter en  vain ,  comme  un  coup  de 
tonnerre  ,  fans  lancer  la  foudre  , 
dont  elle  menaçoit  Ci  terriblement. 
Car  avant  que  TEdit  fût  public, 
cet  impie ,  qui  cntreprenoit  la  guer- 
re contre  Dieu ,  pour  régner  qua- 
rante ans,  expira  malhcureufement. 
la  même  année,  qui  n'étoit  enco- 
re que  la  troifiéme  de  fon  règne; 
pour  apprendre  aux  Princes,  par 
fon  malheur,  a  s^humilier  fous  la 
puiffante  main  de  Dieu  ,  &  à  fe 
fôumettre  aux  ordres  de  (a  Provi- 
dence, qui  a  mefuré  leurs  jours, 
êc  qui  ne  veut  pas  qu  ils  cntreprert- 
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nenc  fur  fcs  droits,  pour  di(po/cr 
'de  l'avenir,  que  Dieu  s'eft  rëfcrvé, 
afin  de  nous  tenir  toujours  dans 
une  continuelle  dépendance. 

Moavie,  qui  venoit  de  fucceder 
à  Ton  pere  5  vouloir  venger  fa  mort, 
par  le  fupplice  de  ces  Impofteurs  \  ' 
mais  ils  échapérent  à  fa  colère , 
s'écant  fauve  promtement  dans  ia 
Cilicie,  d'où,  pour  fe  mettre  en- 
core plus  en  feùreté,  ils  pafTérenc 
dans  rifaurie.  Province  de  TA  fie 
Mineure,  vis-à-vis  de  riflide  Chy- 
pre. Comme  durant  leur  voiage  > 
ils  fe  repofoient  un  jour,  environ 
Cc^Ttn.        ]ç  xxi\^\  ^  ftu  le  bord  d'une  fou- 

taine ,  où  ils  s'étoient  aflîs  pour  y 
prendre  leur  repas  j  un  jeune  gar-' 
çon ,  qui  menoit  un  afne  chargé 
de  quelques  merceries  ,  pour  les 
^ufn^^^      vendre  dans  les  Villages  ,  y  vint 

auflîj  &  après  avoir  déchargé  cet 
animal ,  en  lui  laifTant  la  liberté  de 
paître,  il  s'aflît  auprès  d'eux ,  pour 
y  manger ,  à  fon  aife ,  ce  peu  qu'il 
portoic  fur  foi  pour  fa  nourriture. 
Ces  Juifs  ,  après  l'avoir  un  peu 
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confldcrc,  furent  furpris  de  lui  voir 
un  air  fî  peu  conforme  à  fa  condi- 
rion, donc  fon  habit  &  fon  emploi 
marquoient  fi  vifiblement  la  baf-  Ctistn^ 
feffe  :    car  il  étoit  extrêmement 
bien  fait  ,  de  bonne  mine  ,  d  une 
taille  avantageufe,  &  qui  furpaC- 
foit  de  beaucoup  l'ordinaire  de 
ceux  de  fon  âge  \  aiant  au  rcftc 
tous  les  traits  du  vifage  parfaite- 
ment beaux,  la  phyfionomie  fine 
&  délicate,  &  quelque  chofe  de  /î 
noble  y  ôc  de  fi  grand  dans  toute 
fa  perfonne,  malgré  Tobfcurité  de 
Tétat  méprifablc  où  il  étoit,  qu'ils 
ne  fc  purent  empêcher  de  lui  en 
témoigner  leur  étonnemcnt,  Ils  lui 
demandent  donc  qui  il  étoit ,  foit 
nom  ,  ôc  fon  Païs.    Il  répondit 
qu'on  Tappelloit  Conon  ;  qu'il  étoit. 
de  cette  même  Province  d'Ifaurie, 
né  de  parens  pauvres ,  &  qui  vi- 
voient  du  travail  de  leurs  mains  ; 
^  que  pour  lui,  il  tâchoit  de  fc 
garantir  de  cette  mifére,  en  faifant 
ce  petit  trafic,  qui,  comme  il  eC- 
pcroit  y  lui  donncroit  lieu  de  devc- 
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nir  un  jour  marchand.  Alors  l'ua 
cofiftétnt.  d  eux  ,  loit  qu  il  eut  un  Dcmon 
Méu4jj:       familier  >  qui  lui  fuggerâc  ce  qu'il 

devoir  dire  -,  foit  qu'il  agît  félon  les 
règles  de  l'art  des  Devins  qu'il 
avoir  appris,  &  auquel  il  fe  fioit 
encore,  quoi-quil  en  eût  vcû  tout 
fraîchement  h  vanité,  par  la  fuirc 
de  fa  prédidlion-,  ou  qu'il  crût  feu- 
lement que  le  hazard  pourroit  vé- 
rifier un  jour  ce  qu'il  alTeûreroit 
hardiment  d'un  ton  de  Prophète; 
quoi -qu'il  en  foit,  après  avoir  re- 
garde fixement  ce  jeune  garçon, 
tandis  qu'il  parloit  :  Changez, ,  lui 
dit- il,  Conon  y  changez,  fromtement 
de  nom  ,  &  d'emploi ,  (jr  fmvezj  Is 
fortune  qui  efi  toute  prefie  à  vqm 
conduire  jufcjues  fur  le  Trône  ;  cat 
je  vofié  aJpÀre  cfue  les  deftins  voiu 
promettent  r Empire  y  oh  vous  ferez* 
infailliblement  un  jour  élevé  y  ft  vous 
éifijfczj  de  votre  cùtéy  comme  ilvouê 
efi  aisé  y  pour  accomplir  ce  qu'ils  ont 
réfolu  pour  votre  gloire. 

Conon  étrangement  furpris  de 
•cc^difcours  ,  qui  lui  paroilToit  4 
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peu  raifbnnablc ,  crût  d'abord  qu'on 
fc  vouloit  moquer  de  lui.  Mais 
comme  il  vit  que  ces  deux  hom- 
mes, qui  lui  parloient  d  un  air  fort 
(crieux  ,  lui  aflcûroienc  toujours 
plus  fortement  la  même  chofe  ,  & 
qu  il  (c  fentoit  déjà  dans  le  fond 
de  Vame  un  fecret  defir  de  remplir 
une  fi  belle  deftinée,  il  conclut  en 
lui-même  qu'il  devoir  du  moins  fe 
metrre  en  état  d'éprouver  ce  qu'il 
plairoit  à  la  fortune  de  déterminer 
fur  une  aventure  ,  laquelle  il  lui 
feroit  toujours  avantageux  d'avoir 
tentée  5  &  où  il  ne  pouvoit  rien 
perdre,  en  pouvant  gagner  toutes 
cbofes.  Et  la-defTus  il  leur  deman- 
da forr  réfolument  ce  qu'il  falloir 
qu'il  fît,  pour  rendre  leur  prédi- 
élion  véritable.  Tour  vous  montrer^ 
lui  dirent-ils,       nous  agi ff on  s  fort 
Jincérement  y  &  farts  dtffetn  de  votu 
furf  rendre  ,  nous  n'exigeons  autre 
chofe  de  "Votu ,  finon  que  vopu  nous 
fromittiez, ,  avec  fermerît ,  ij[ue  quand 
vous  verrez,  Vaccompliffcment  de  nô^ 
tre  Prophétie,  vous  trouvant  fur  le 
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Trùne  de  t'Emfire;  alors,  fonmons 
récomfertfer  du  bon  ojfice  cjHC  nous 
•uofis  rendons  ,  vohs  fajfiez.  fonr  notis 
^  une  fettle  chofe ,  q/fe  nom  nous  ré- 
servons À  VOUS  demander  en  ce  tentps- 
lÀ  ,  ejue  vous  ferez,  en  état  de  nous 
l'oUroier.  Le  jeune  Conon  ,  qui 
dans  un  procédé  fi  net,  &  Ci  peu 
fufpea  de  fourberie ,  trouvoit  une 
nouvelle  confirmation  de  ce  dont 
on  rarTeûroit  fi  abfolumcnt,  leur 
promit ,  avec  joie ,  ce  qu'ils  de- 
mandoienf,&  pour  leur  en  donner 
plus  d'afll'ùrance ,  comme  ces  deux 
Juifs  l'en  prcflbient  ,  parce  qu'il 
étoit  Chrétien,  il  le  leur  promit, 
en  jurant  dans  une  Eglifc  du  Mar- 
tyr Saint  Théodore  ,  qui  n'étoit 
gueres  éloignée  de  cette  fontaine, 
qu'il  accompliroit  inviolablemcnc 
la  promeffe  qu'il  leur  faifoit.  Après 
quoi  ils  fe  feparétent-,  &  Conon 
s  quittant  fes  parens,  fon  trafic,  & 
fon  nom ,  qu'il  voulut  changer  en 
celui  de  Léon ,  s'enrôla  dans  l'Ar- 
mée que  le  Patrice  Sifinnius  com- 
mandoit  en  Ifaurie.  Quelque  tems 
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après  VEmpercur  Juftinien  le  fie 
çafTer  à  Mcfembrie  ville  de  Thra- 
ce  fur  Je  Pont  Euxin ,  où  il  demeu- 
ra Toujours,  jufques  à  ce  que  ce 
Prince  ,  qu  on  avoir  renverfé  du 
Trône  >  revint  avec  le  fccours  des 
Bulgares.  Car  alors  aiant  pris  foi\ 
tenips,  pour  faire  une  belle  adlion 
de  bonne  grace^  il  fut  des  premiers 
:LU'dcvaxït  de  lui ,  &  témoigna  tant 
de  ze/c  pour  fon  fcrvice,  &c  tant 
d'afFcdtion  pour  fa  perfbnne  ,  en 
lui  offrant  un  prcfent  de  cinq  cens 
brebis  ,  qui  lui  fut  tres-agrcable  en 
cette  occafîon  ^  qu'il  le  mit  fur  le 
champ  parmi  fes  Gardes;  &  après  SpatharJus. 
qu'il  eût  recouvré  l'Empire  ,  il 
goûta  fi-bien  fon  cfprit,  qu'il  étoit 
un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  de  part 
a  la  faveur,  &  même  à  la  confi- 
dence du  Prince.  Mais  comme  ou 
le  lui  eût  rendu  fufpeft,  il  voulut 
l'éloigner  avec  honneur,  &  il  Ten- 
voia  faire  la  guerre  a  des  Barbares 
aii-deli  du  Pont  Euxin ,  &  du  Mont  ^ 
Caucafe,  vers  l'Albanie, où  ilaquit 
la  réputation  d'un  homme  de  con- 
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duitc  &  de  rcfolurion,  par  les  bel- 
les aûions  qu  il  y  fit. 

Cependant  TEmpcreur  Juftinicn, 
que  fa  barbare  cruauté  avoir  rendu 
exécrable  à  toute  la  terre,  fut  mafi 
facré  par  fcs  propres  Soldats,  qu'il 
avoir  envoicz  dans  la  Chcrfoncfc, 
avec  ordre  d  y  faire  périr  rous  les 
hab  itans.  Toure  l'armée  élût  en 
fa  place  Philippicus  Bardanes^lun 
des  Commandans  de  la  Flotte, 
homme  de  qualiré,  dcfprit  doux, 
poli,  agréable,  &  civil i  mais  fai- 
néant, voluprueux  ,  prodigue,  & 
extrêmement  débauché,  &  fur  tout 
/î  méchant  Héretiqwc  Monotheli- 
te ,  qu'il  fit  condamner  par  fesfaux 
Evêqucs  le  fixiéme  Concile  Oe- 
cuménique, qu'on  avoir  tenu  con- 
tre cette  Hércfie.  Auiîî  fut- il  bien- 
tôt puni  de  cette  impiété  2  car  les 
plus  grands  de  la  Cour ,  indignez 
de  ce'  qu'il  deshonoroit  l'Empire 
par  une  vie  infâme,  fe  faifirent  de 
lui  la  féconde  année  de  (on  règne, 
lors  qu'il  dormoir,  après  les  avoir 
magnifiquement  traitez  à  dîner, la 
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veille  de  la  Pentecôte  i  &  lui  aiant  —  -  i- 
crevé  les  yeux  ,  ils  proclamèrent  7 \^iK 
Empereur  Artemius,le  premier  de 
Ces  Secrétaires  5  qu'ils  appellércnc 
Anaftafe,  homme  fçavant,  fage  &; 
adroit  3  &  Cathôlique  tres^zclé. 
Léon ,  qui  avoir  toujours  fait  U 
guerre  jafques  alors  contre  les  Bar-, 
bares  .,  fe  vint  prefentcr  à  ce  nqu- 
VC2U  Prince,  qui  le  rcceût  admi- 
rablement bien,  &  >.  pour  técom-  *  ^ 
penfe  de  fes  fer  vices  ,  lui  donna. 
J  armée  5  &  la  Préfedi^re  4e  l'O- 
rient, où  il  trouva  bientôt  Tocca- 
fion  qu'il  cherclioir  depuis  fi  long- 
temps ,  de  fatisfaire  Cqo  ambition, 
&  d  accomplir  fa  dcftinée ,  en  mon- 
tant fur  le  Trône  avec  honneur ,  &C 
fans  paroître  ufurpateuF.  Car  lar- 
mée  Navale  que  TEmpercur  avoir 
cnvoiée  contre  les  Sarafms  aiant 
tue  fon  Génerah,  &  s'étant  cnfuitc 
révoltée,  pour  éviter  le  châtiment, 
s*avifa,  par  un  ridicule  caprice,  à 
i^dramytte  ville  de  Phrygic  où  eJ* 
Je  s'étoit  arrêtée  ,  d'y  proclamer 
Empereur,  en  tumulte,  un  certain 

B  m; 
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Thcodofc,  Tun  des  Fermiers  pil^ 
blics,  qui  avoit Toin  d^y  recueillir 
les  droits  du  Prince  \  Se  quoi-qu'il 
fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  s*en  dé- 
fendre y  elle  le  contraignit  d'acce- 
pter l'Empire,  où  elle  le  maintint 
cowrc  tous  les  efforts  d'Anaftafc , 
qui  fe  voiant  invcfti  dans  Nicce, 
après  la  prife  de  Conftantinople, 
&  prefque  abandonne  de  tous  les 
/îens,  céda  l'Empire  à  fon  Rival, 
&  ftî  rendit  Moine  à  Theflaloni- 
que, où  il  fut  relégué.  Ce  fut  pour 
Jors  que  Léon  crût  qu  il  dévoie 
fuivrc ,  &  féconder  ,  par  (on  in- 
duftrie5&  par  fa  diligence,  la  for- 
tune qui  fe  prefentoir  pour  le  con- 
duire jufques  fur  le  Trône  ,  qu  il 
pourroit  occuper  avec  honneur, 
dans  une  occafîon  Ci  favorable ,  fous 
le  ipecicux  prétexte  de  venger  Tin- 
jure  faite  à  fon  Maître  >  &  à  fou 
bienfaiteur.  Il  fe  déclara  d'abord 
contre  Theodofe  avec  toute  l'ar- 
mée ,  qui  entra  fans  peine  dans  (es 
intérêts  ,  indignée  d'un  choix  fî 
bizarre  que  l'armée  Navale  avoit 
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fait.  Il  mit  adroitement  dans  fon 
parti  Arrabafde,  qui  commandoit  7^5* 
les  troupes  dans  l'Arménie,  en  lili  '^^^^^t^- 
promettant  de  lui  donner  fa  fille  en 
mariage,  avec  la  Charge  de  Grand-  curopalat 
Maître  du  Palais;  ce  qu'il  exécuta 
depuis  fort  fidcllcmenr.   Il  amufa 
les   Sara/îns  ,  qui  éroicnt  entrez 
dans  la  Cappadoce ,  &  fit  fi-bien ,  Thto^h, 
quils  fc  déclarèrent:  pour  lui,  fur 
J'e/pcrance  d'un  traité  de  paix  qui 
leur  /eroit avantageux.  Ainfi, après 
avoir  été  proclamé  Empereur  par 
toutes  les  troupes  de  l'Orient,  & 
même  par  les  Sarafins,  il  vint  à 
grandes  journées  à  Nicomédie, 
dou,  après  avoir  aifément  défait, 
&  pris  le  fils  de  Theodofe  ,  qui 
vouioit  s*oppo{cr  à  fon  paffage,  il 
s'avança  jufques  à  Chry fopolis ,  pe- 
tite ville  de  la  Bithynie,  auprès  de 
Calcédoine,  vis-à-vis  de  Conftan-  Scutara^ 
tinople. 

Ce  fut-la  que  tandis  qu'il  fe  dif- 
pofoit  à  pafTcr  le  Bofphore,  le  Pa- 
triarche Saint  Germain  le  vint  trou-  Theo^h: 
ver  de  la  part  du  pauvre  Theodo* 

fi  T 


r 
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'  Te,  qui  étoit  i  la  vcrité  fort  hom- 
7^5*  de  bien,  quoi -qu'il  eût  été 

toute  fa  vie  homme  d'affaires ,  mais 
qui  n'étoit  nullement  né  pour  être 
Prince,  n'aiant  ni  le  cœur,  ni  la 
tefte  qu'il  faut  avoir  pour  gouver- 
ner un  grand  Etat.  Auflî  ne  ba- 
lança-1- il  pas  à  fe  faire  juttice; 
car  il  fuivit  l'exemple  qu'Anaftafc 
lui  avoit  montré ,  &  fit  offrir  par 
le  Patriarche  à  Léon  de  lui  céder 
l'Empire  ,  &  de  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  le  Clergé  ,  pourvu  qu'il 
fût  aficûré  de  la  vie.  Le  traité  fut 
bientôt  conclu.  Léon  lui  donna  la 
foi,  qui  lui  fut  gardée.  Enfuitc , 
aiant  pris  les  Ordres  Sacrez  avec 
fon  fils,  il  fe  retira  dans  Ephefe, 
où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  pai- 
fîblement  dans  les  exercices  depié- 
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té.  Il  y  eût  même  quelque  bruit, 
quoi-qu'on  n'en  ait  jamais  été  bien 
éclairci,  qu'il  s' étoit  fait  des  mi- 
Ctinn.  racles  à  fon  fepulcre.  Ce  qu'il  y  a 
de  bien  certain,  efl  qu'il  comman- 
da qu'on  y  mît  pour  toute  Epiraphc 
ce  feul  mot  Grec  iyift^  qui  fignific 


/ 
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fdHtê ,  pour  exprimer  le  peu  d'état 
que  Ton  doit  faire  des  biens  de  la  7^7 
vie  ,  &  que  ce  ri^eft  qu'après  la 
mort  qu'on  peut  être  exempt  de 
tous  maux ,  &  des  dcréglemens  des 
pafldons  qui  font  les  maladies  de 
ame. 

Apres  cela,  Léon  Ilfaurien  n^aiant  Thee^. 
plus  d'obftaclc  qui  s'opposât  à  fa 
fortune  y  entra  dans  Conftantinoplc 
le  vingt- cinquième  de  Mars,  &c  confiant. 
prit  polTcffion  de  TEmpire,  où  iP^'^'^''^- 
fut  élevé  par  un  fecret  impénétra- 
ble des  jugemens  de  Dieu  ,  qui 
voulut  bien  permettre  que  la  pré- 
didtion  de  deux  Impofteurs  s'ac- 
complit, en  faveur  d'un  tres-mé- 
chant  homme  ,  qui  croiant  leur 
être  redevable  de  la  Puiflance 
Souveraine  ,  la  fit  fcrvir  à  leur 
impiété ,  pour  opprimer  l'Egli- 
fc  >  &  po^ir  cprrpipprc  la  Reli- 
gion. 

En  effet ,  les  deux  Juifs ,  qui  luf 
avoicnt  prédit  l'Empire,  ne  man- 
quèrent pas  dç  fe  rendre  au  -  plij:-  confiant, 
lot  à  Conftantinoplc ,  pour  le  fcU-  ^^^^^jf^ 
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citer  de  (on  heureux  avènement  i 
7^7-    la  Couronne ,  &  pour  lui  deman- 
der en  même  temps  raccompliflc- 
ment  de  la  promeflc  qu'il  leur  avoit 
faite,  puis  que  la  leur  ctoit  fî  heu- 
reufement  accomplie  à  fon  égard* 
Léon ,  qui  croioit  avoir  lieu  de 
craindre  qu'ils  ne  fufTent  auflîpuif^ 
fans  pour  le  détruire,  qu*il  lui  fcm- 
bloit  qu'ils  l'avoicnt  été  pour  Je 
mettre 5  par  leur  art,  en  l'état  où 
il  fe  voioit,  leur  répondit ,  fans  hé- 
/îter,  qu'il  étoit  prefl:  de  leur  tenir 
parole,  &  qu'ils  cxpofafTent  hardi- 
ment ce  qu'ils  prétendoient  qu'il 
fît  pour  les  fatisfaire.   Alors  l'un 
des  deux  lui  parla  de  cette  forte  : 
Seigneur  ,  comme  c'efi  Dieu  feul, 
4jui  du  miferable  état  où  il  y  a  tren^ 
te  ans  que  nous  vous  trouvâmes  en 
Jfaurie ,  vous  a  élevé  y  par  une  mer^ 
veille  de  fa  toute  ^ fui jfance  ^  fur  le 
Trône  Impérial  y  ç^^ue  de  nôtre  part 
nous  n  avons  fait  que  vous  découvrir 
les  dejftins  cachez^  de  fa  Providence 
fur  vous  y  quil  lui  a  voit  plu  de  nour 
-  -  révéler:  aujfi  ce  que  mns  avons  à 


V 
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^^Hi  dmMder  ,  ne  doit  nullement  " 
ixrc  pour  ffôtre  intérêt  ,  mais  uni^    7  ^  7* 
^uement  pour  fa  gloire ,      pour  la 
t'ûtre.  Nous  ne  demandons  ni  or  y  ni  zonat. 
argents  ni  feigneuries ,  ni  dignitez^j  ^^-^^JT' 

charges  ,  ni  emplois  ^  ni  aucune 
part  dans  le  gouvernement  de  vôtre 
Empire.  Il  neft  pas  jufie  que  nous 
partagions  avec  vous  le  don  que  Dieu 
vous  en  a  fait }  il  faut  quil  vous 
demeure  tout  entier  i  (^r  nous  pr^ten^ 
dons  même,  que  ce  que  vous  nous 
cHroirez^  y  foit  le  moicn  abfolument 
necejfaire  pour  vous  le  conferver  lon^ 
gnes  années  y  dans  un  état  tres-florif^ 
fant.  Or  ce  moien,  qui  efi  la  choji 
du  monde  que  nous  fouhaitons  le  plus 
ardemment  y  que  nous  nous  proposa- 
mes  quand  nous  vous  prédîmes  l  Em^ 
pire  y       a  laquelle  vous  vous  efles 
engagé  par  un  ferment  que  vous  ne 
pouvez,  violer  y  c'ejty  Seigneur  y  que 
vous  exterminiez^  de  vôtre  Empire 
V Idolâtrie  y  que  les  Chrétiens  y  ont 
malheureufement  rétablie  y  en  éri^ 
géant  des  Idoles  dans  leurs  Eglifes , 
en  cette  infinité  d^ Images  peintes  & 
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^  taillées^  cjh'oh  y  adore ,  an  préjudice 

7  '  ?•  dn  culte  religieux  cfue  Von  doit  2 
Dieu  feul.  Faites  abbatre  ces  Sta^ 
thés  s  commandez^  qu'on  efface  ces 
peintures  ;  êtez,  du  monde  ces  abo* 
minations  tjue  Dieu  ne  peut  fouff^rir, 
Cr  cju  il  défend  en  termes  Jî  forts  ^ 
Jî  formels  dans  le  p  emter  de  fes 
Commandemens.  Si  vous  le  faites  9 
nous  vous  promettons  de  fa  part, 
(jue  vous  régnerez,  dans  un  parfait 
bonheur  ijufques  à  la  centième  an-* 

Ctix^n.        née  de  votre  vie*   La  première  pré^ 

diïiion  que  nous  vous  avons  faite, 
vous  peut  répondre  de  l'heurenx  ac^ 
complijfement  de  cette  féconde  ,  Ji 
foHs  accomplijfez,  votre  promejfc: 
mais  fî  vous  refufez,  de  le  faire  , 
vous  devez,  craindre  tju*en  d/trui^ 
fant  la  caufe  de  votre  bonheur  y  v.<ihs 
nen  perdiez^  auffi  dans  un  inflant  la 
jom£ance. 

Ce  difcours  furprit  TEmpcrcur, 
mais  la  furprife  lui  fut  agréable  : 
car,  comme  d'une  part  ilcraignoir, 
par  avarice,  qu'on  ne  lui  deman- 

t»néir.        dât  de  trop  grandes  rccompenfes. 
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&  que  de  laurrc  il  avoir  trcs-peu 
de  Religion  ;  il  fut  ravi  de  voir  7 
quon  ne  lui  dcmandoit  qu'une 
chofc  qu'il  contoir  prefquc  pour 
rien  5  &  qui  ne  devoir  lui  coû- 
ter qu*un  commandement  abfolu, 
quand  il  feroir  fi-bien  établi,  qu'il 
croiroir  être  en  érat  de  fe  faire 
obéir.  D'ailleurs,  ces  cent  ans  de 
vie  qu'on  lui  promettoit,  avoient 
un  grand  charme  pour  lui,  &  la 
crainte  de  perdre  une  fi  heureufc 
fortune,  s'il  manquoit  i  fatisfairc 
ceux  qui  la  lui  avoient  prédite, 
Veut  fait  réfoudre  à  tout ,  lui  en 
dût- il  coûter  tous  les  plus  grands 
crimes  du  monde*  Mais  il  craignoit 
au(&  d'autre  côté  de  rifquer  tout, 
&:d*avoir  toutTEmpire  contre  lui, 
s'il  eAtreprenoit  d^abord  de  tou- 
cher à  un  point  auffi  délicat  que 
celui  de  la  Religion.  Dans  ce  com- 
bat de  ces  deux  craintes,  il  prit  un 
expédient,  qu'il  crût  le  pouvoir  af- 
feûrcr  de  tous  côte*.  Il  dit  donc 
aux  deux  Juifs  qu'il  leur  accordoit 
de  grand  cœur  ce  qu'ils  lui  avoient. 
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^         demandé  ;  &  qu*il  comprenoir> 
7^7*    ijii'cn  effet  il  n*y  avoir  rien  déplus 
jufte  que  d'abolir  Tldolatric  ,  qui 
s'éroic  glifTée  parmi  les  Chrétiens. 
Mais  il  leur  fie  auffl  comprendre, 
que  pour  réiiffir  dans  cette  entre- 
prife  ,  il  falloit  prendre  les  voies 
Icûres  de  rexécuter;  &  que  pour 
Êcla  3  il  étoit  abfolument  neceilaire 
qu'on  attendît  qu'il  fe  fut  fï  -  bien 
rendu  Maître, comme  afTeurémenr 
il  feroir ,  qu'il  n'eût  rien  à  crain- 
dre de  fes  Sujets,  &  qu'on  ne  pur 
»         s'oppofer  i  fes  volontez.    Car  de 
vouloir  pr/c/piter  la  chofe  ,  ajoûta- 
t-il ,  ce  ferait  infailliblement  la  rni^ 
ner^  puis  cjue  dans  l  état  où  fe  trou-- 
vent  les  araires ,     au  dedans,  après 
de  fi  étranges  révolutions ,  (fr  an  de^^ 
hors  y  par  la  guerre  cjue  je  prévois 
que  nous  aurons  avec  les  Sarafins , 
je  ne  puis  entreprendre  une  nouveau-' 
té  de'  fi  grand  éclat ,  fans  cjue  tout 
fe  foûleve  contre  moi.  Il  faut  dtffi^ 
miiler  yCn  attendant  que  j* aie  fi-hieH 
ajfetmi  mon  autorité  y  que  tout  foit 
CQntraint  de ploier fous  elles  quand 
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TdftrÂi  fditj  et  que  j'ijpere  qui 
fera  hientôt  y  je  vous  engage  ma  pa^  7^7 
ra/e      mon  honneur^  qu  alors  vous 
aurez,  UcH  d'être  pleinement  fatis faits 
de  moi. 

L'Empereur  les  aiant  ainfl  co«- 
icmez  5  fe  réfolut  de  cacher  (on 
impiété  5  par  une  profonde  diffi- 
mulation^en  contrcfaifant  le  Ca-* 
tholiqae  fort  zclc,  afin  que  Ton  ne 
fe  pût  pas  précautionner  contre  ]\iu 
Pour  cét  effet,  il  tâcha  d'abord  dd 
gagner  Teftime  du  Patriarche  Saint 
Germain.  Ce  faint  Prélat  croit  ua 
homme  d  un  mérite  extraordinai- 
re, dune  éclatante  faintetéj^c  fur 
tout  cnibrazé  d  un  zele  incompa- 
rable pour  la  Foi.  C'eft  pourquoi,' 
quand  Artemius  fut  mis  fur  le  Trô- 
ne, en  la  place  de  Philippicus  hé- 
rétique Monothelite,  ce  nouveau 
Prince,  qui  étoit tres-CathoIique, 
après  avoir  chalfé  le  faux  Patriar- 
che Jean,  méchant  hérétique,  in- 
/îa/c  par  fon  prédeceffeur ,  defîra 
qu'un   fi  faint  homme  fût  trans- 
féré de  fon  Evcchc  de  Ciziquc  ç» 
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 rHcllcfpont  ,  à  celui  de  la  Ville 

717.  Impériale,  afin  qa*il  y  rétablît  la 
vraie  Foi,  &  la  folide  piécé.  Com- 
me cette  caufe  étoit  légitime ,  6c 
fclon  refprit  des  anciens  Canons  ^ 
qui  avoient  réglé  ces  tranflations  , 
les  Evêques  circonvoifins  ,  félon 
ces  régies ,  s'étoicnt  rendus  à  Con- 
ftantinople  ;  &  là,  dans  une  AflTcm- 
bice  générale  du  Clergé  ,  duSenar, 
&  des  principaux  Magiftrats  repre- 
fcntant  le  Peuple ,  ils  avoient  fait 
le  Décret  de  fa  tranflation  en  cette 
forme,  qu'on  ne  fera  pas  peut-être 
marri  de  voir  ici, afin  d'apprendre 
quelles  précautions  l'Eglife  appor- 
toit  dans  le  huitième  fiécle,  pour 
transférer  légitimement  un  Evèquc 
d'une  Eglife  à  une  autre.  Voici 
donc  les  termes  de  ce  Décret,  T>n 

Theoph.  dd  confentement  des  EvecjHes  ,  par  /V- 
^        hEtion  des  tres-religieux  Prêtres  ^ 

^!drTn,        Diacres  dn  Clergé  de  Confiantinoyley 

avec  rapprobation  du  vénérable 
Cfr  facré  Sénat ,  çfr  dn  Peuple  chéri 
de  Jesus-Christ,  la  divine 
Grau ,  qui  gnerit  n9S  infirmitexs , 
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fMpplce  à  ce  cjui  nous  manque ,  a  ■  ' 
transféré  le  très  -  faint  Evècjue  Ger^  7 
main  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
CjXjicjne  y  à  celle  de  cette  faille  îm^ 
jeriale ,  que  Dieu  confervera  :  ce 
^Ht  s'eft  fait  fous  V Empire  d^Ane-- 
miHs  y  en  prefence  du  tres-faint  Prc- 
tre  Michel i  h^gat  du  Siège  Apoft$- 
hc^ue. 

Léon,  voiant  que  ce  faint  Vdi-- ^Réi  Sin^h. 
triarche  écoit  infiniiiient  aimé  du  ^^^-^^^7//"^ 
Peuple,  fit  d'abord  tout  ce  quil 
faJiuc  pour  (e  mettre  parfaitement 
bien  dans  fbn  efprit,  afin  de  l'en- 
gager après  plus  aifcment  dans  fon 
parti.  Il  fut  couronné  de  fa  main  î 
&  dans  cette  augufte  cérémonie, 
il  jura  foIcnncUement  qu'il  confer- 
Ycrojr  la  Foi  dans  fa  pureté  , 
qu'il  ne  fbiifFriroit  jamais  quon 
changeât  rien  dans  la  do6lrine  de 
TEglife^ni  dans  les  pratiques  qu'oa 
avoitreceûës  des  Saints  Pères.  Le 
Saint  fut  fort  fatisfait  de  cette 
aftion,  qu'il  crût  être  fincerc,  & 

manqua  pas  d'en  donner  avis 
au  Pape  Grégoire  1 1.  avec  lequel  ce 
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i  Patriarche  entretcnoit  une  trcs-par-, 

717.    faite  cbrrcfpondance.  Il  laiTcura 

ïf.  Greg,  -•'^q^jg  l'Empereur  étoit  tres-orthodo- 
ie ,  &  qu  il  n  y  avoit  pas  lieu  de 
craindre  qu'il  tournât  du  côté  des 
Monorhelires.  Comme  c*étoit  Tu- 
nique hercfîc  que  Ton  craignoit  en 
ce  temps -la,  où  elle  éroir  encore 
très  -  puifTantc ,  par  la  qualité  ,  & 
par  le  nombre  de  fcs  partifans,  ce 
n'étoit  que  contre  elle  qu'on  pre- 
noit  foin  de  s'afleûreri  &  Leon^ 
qui  avoir  dans  Famé  tout  un  autre 
deffeia  que  celui  de  la  rétablir, 
ctoit  bien-aifc  de  pouvoir  aqucrir 
fi  facilement  la  réputation  de  grand 
Catholique  ,  en  témoignant  qu'il 
àvoit  grande  horreur  d'une  Hcré- 
fîe,  dans  laquelle  efFcdVivement  il 
ne  vouloir  prendre  nul  intérêt.  Il 
fit  plus.  Car  pour  mieux  joiier,  il 
écrivit  au  Pape ,  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  créance  :  ce  qu'il  fit , 
en  lui  envoiant  fa  Profefîîon  de 
Foi ,  dans  laquelle  tout  étoit  tres- 
orthodoxe,  &  très -conforme  aux 

^In?'*^'  "      premiers  Concilci  Occumcoir; 
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t^ties  y  ce  qu'il  continua  de  faire        ■■"  ■< 
tous  les  ans.    Auflî  Grogoire,  ravi    7  ^  7; 
de  ces  témoignages  iî  authentiques 
qu'il  avoit  de  la  pureté  de  fa  Foi, 
le  reccùc  à  fa  Communion ,  avec 
une  incroiable  joie  ,  qu'il  lui  té- 
moigna par  fes  Lettres,  &  fit  en 
forte ,  en  écrivant  par  tout  à  fon 
avantage  ,  qu'on  lui   rendit  de 
grands  honneurs,  &  que  particu- 
lièrement dans  Rome,  &dans  l'I- 
talie, on  receut  fes  Images,  félon 
la  coutume,  avec  de  grandes  ac- 
clamations, &  de  grands  témoigna- 
ges de  rcfpedl  &  de  vénération 
pour  un  Prince  Ci  Catholique, 

C'eft  ainfi  qu'il dilfimuloit, par- 
ce qu'il  n  étoit  pas  encore  en  état 
de  rien  innover,  dans  l'apprehen- 
/lon  où  il  étoit  d'avoir  bientôt  tous 
les  Sarafins  fur  les  bras.  En  effet, 
ces  Infidclles  ,  irritez  de  ce  que 
Léon  s'étoit  moqué  d'eux,  après 
les  avoir  amufez  fur  l'efpérance  de 
tirer  de  lui  de  grands  avantages, 
&  de  très -riches  récompenfes  fi^ 
tut  qu'il  Ipr9i{.f.mpçreur;i  le  via^ 
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rcnt  attaquer  avec  toutes  leurs  for- 
717.  CCS  jufqucs  dans  Conftanrinople. 
Mafalmas  ,  le  plus  renommé  de 
leurs  Chefs,  aiant  fait  pafTcr  fbn 
Armée  en  Thrace,  par  le  détroit 
X^rc//>,  rHcllcfpont,  vint  le  quinzième 

d'Aouft  mettre  le  fiége  devant  cet- 
te grande  Ville  ,  du  côté  de  la 
Terre  -,  &  Soliman  leur  Calyfc, 
rallîéga  par  Mer,  au  commence- 
ment de  Septembre ,  avec  une  puif- 
(ante  Armée  Navale  de  dix -huit 
cens  VaifTcaux  ,  en  même  temps 
que  Mardafas  ,  avec  une  troifiémc 
Armée ,  couroit  toute  la  Bithynic , 
pour  empêcher  que  rien  ne  parût 
du  côté  de  l'A  fie,  &  qu'on  équi- 
poit  en  Egypte,  &  dans  l'Afrique 
deux  autres  Flottes ,  pour  venir  rcn-» 
forcer  la  première,  ïî  elle  trou  voit 
une  trop  longue  réfiftance.  Il  fem- 
bloit  que  la  Ville  ne  pût  réfifter  1 
tant  de  forces,  qui  paroiflbicnt in-t 
furmontables.  Mais  la  puiflTance  de 
Dieu  d'une  part,&  de  l'autre  l'in^ 
duftrie  des  hommes  ,  les  combati-^ 
Tcnt  avec  taot  de  fuccés,  qu'on  ne 


Livre  I.  47 

trouvera  gueres  dans  l'Hiftoirc  de 
défaire  plus  prodigieufe  que  celle-  7^7* 
ci.  Car  ie  même  jour  que  Soliman 
avoir  rcfolu  de  donner  l'aflaut  à  la 
Ville  3  du  côté  du  Porr,  tandis  que 
Àlafalmas ,  qui  Tartaqueroit  de  Tau- 
tre  côté5artireroit{ur  foi  une  gran- 
de partie  des  Grecs  ,  l'Empereur 
fît  poufTer  contre  la  Flotte  un  trcs- 
grand  nombre  de  Brûlors,  remplis 
de  ces  feux  d'artifice  qui  brûlent 
même  dans  les  caux,&  qui  furent 
appeliez  Grégeois  ,  parce  que  les 
Grecs  furent  les  premiers  qui  s'en 
fervirent  ,  environ  quarante  ans 
auparavant  ,  lors  que  l'Ingénieur 
Callinicus  d'Heliopolis  en  Syrie  en  Thcoph.in 
trouva  l'invention.  Et  comme  les 
VailTeaux  Sarafins  étoient  extrême-  ^ 
ment  ferrez  l'un  contre  l'autre ,  & 
que  Soliman  n'aiant  pas  préveu 
cette  forte  d'attaque  ,  ne  s*étoit 
point  du  tout  précautionné  contre 
cét  artifice,  dont  il  ignoroit  la  for- 
ce, il  en  refllntit  bientôt  le  terril 
blc  effet.  Car  le  feu  s*étant  mis  en 
tin  inftant  aux  YaiiTeaux  des  prc* 
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miers  rangs  ^  ceux-ci, que  leurs  Pi- 
lotes vouloient  détourner  de  ces 
machines  embrazées ,  s'cmbarafTé- 
rent  dans  les  autres  Vaifleaux ,  & 
devinrent  eux-mêmes  de  nouveaux 
brûlots  5  qui  les  mettoient  aufll-tôc 
en  feu ,  pour  en  faire  autant  à  ceux 
qui  les  fuivoicnt,cn  fe  communi- 
quant ainfi  le$  uns  aux  autres,  par 
une  fatale  contagion,  le  mal  qu'ils 
recevoientj  pendant  que  les  Grecs, 
voltigeant  aux  environs,  jettoient 
de  toutes  parts,  &  à  leur  aifc ,  de 
ces  feux  volans ,  aufquels  l'art  avoit 
donné  comme  un  fécond  Elément 
dans  les  eaux.  Ainfi  la  plus  grande 
partie  de  cette  miférable  Flotte  pé- 
rit par  les  fiâmes ,  &  l'autre  fç  (au- 
va  tout  en  defordrc  dans  les  Ifles 
voifînes  ,  où  Solimati  ,  défefpefc 
d'un  Çi  mauvais  fuccés  ,  mourut  le 
huitième  d'Odobre,  lailfant  Ho^ 
mar  fon  coufin ,  pour  fuccefTeur  au 
Califat. 

^  Cç  Prince ,  voulant  réparer  une 
fi  grande  perte  ,  fit  continuer  le 
iiégc  par  terre,  ea  attendant 

Flottes 


Livre  I. 

Flottes  que  J  on  préparoit  en  Egy  

pte,&  en  Afrique  :  mais  Thiver  7  i 
fat  /ï  rude 5  &  fi  lonç,que  la  necre  ^^^^p/p 
glacce  demeura  cent  jours  fur  Ja 

terrej  ce  qui  empêcha  Mafalmas  

de  rien  eiîtrcprendre  contre  la  Vil-  a 
le.   Les  deux  armées  Navales,  qui    _  j 
arrivéreric  au  Printemps  chargées 
de  toutes  fortes  de  munitions,  pé- 
rirent ,  partie  par  la  defcrtion  des 
Egyptiens  ,  qui  s'allèrent  rcndtc 
à  Léon,  partie  par  les  feux  d'arti- 
fice, &  par  la  tempcfte.  En  mê- 
me temps  l'armée  de  Mardafas, 
qui  ravageoit  la  Bithynic,  fut  tail- 
lée en  pièces  par  les  Impériaux, 
qui  la  furpJrent  en  defordre.  Et 
enfin,  pour  tlernicr  malheur,  Ma- 
falmas s 'étant  embarqué  avec  Jes 
miférablcs  reftcs  d'une  armée  preC- 
que  toute  défaite  par  la  famine  , 
par  la  pcfte  ,  ^  par  les  Bulgares, 
qui  vinrent  au  fccouisde  Léon  ,  fut 
accueilli  d'une  prodigieufc  tcm- 
pcfte,  mê!ée  d'une  grcfle  cmflam-  *W<,^. 
mée,  que  Dieu  lança  contre  lui,f^^''- 
en  punition  des  honibks  blafphc-  '"^"^ 
Tom.  /.  C 
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—  ^  mes  ,  qu'il  avoir  vomis  contre  TI- 

718.  mage  de  la  Vierge,  qu'on  voioit 
élevée  fur  les  portes  de  la  Ville, 
que  le  grand  Conftantin  ,  fon  Fon^ 
dateur ,  lui  avoir  confacrée  :  &  la 
mer  s'accordant avec  le  Ciel, pour 
venger  cet  ourrage  fait  à  la  Merc 
.  de  Dieu,  le- fit  périr  par  un  lamen^i 
table  naufrage,  avec  tous  les  Vai{^ 
féaux  de  cette  Flotte ,  excepté  dix  , 
cinq  defquels  portèrent  au  Cali-- 
fe  la  nouvelle  d'une  fi  efFroiable 
perte  ,  &  les  autres  cinq  furent  pris 
par  les  Grecs  ,  qui  rcfolurent  dç 
rendre  grâces  de  leur  délivrance  (b- 
t>\L  lennellement  à  la  Vierge  ,  tous  les 
ans>Ie  quinzième  d'Aouft,  jour  de 
fa  triomphanre  AlTomption  ,  qui 
fur  celui  de  l'arrivée  des  Sarafins 
devant  la  Ville  ,  &  de  la  levée  de 
Ipur  fiége. 

A  la  vérité ,  ce  miraculeux  efFer 
de  la  puilTance  de  la  Vierge  ,  que 
ceux  de  Conftantinople  honoroienc 
dans  cette  Image  ,  fi  indignement 
outragée  par  les  Sarafins  ,  étoir 
biët)  capable  dç  toucher  |c  coeur 


> 
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de  Léon  ,  pour  lui  faire  changer  — — 
Timpie  réfolution  qu'il  avoir  faite    7  i 
de  i  abbarrc  :  mais  c'cft  le  propre 
des  méchans  de  s'aveugler  y  &  de 
s'endurcir  dans  la  profperité  ,  qui 
ieur  fait  aimer  leurs  crimes  ,  par- 
ce qu'elle  les  rend  heureux ,  &  par 
conséquent  agréables.  L'Empereur 
regarda  la  fîenne  ,  comme  un  ga- 
ge a/îeuré  de  la  promclTc  que  les 
Juifs  lui  avoient  faite  ,  pourveû 
qu'il  leur  gardât  fa  parole  :  c'eft 
pourquoi  il  fe  réfolut  plus  forte- 
ment encore  de  la  leur  tenir  ;  fiir 
tout  quand  il  vit  qu'un  nouveau 
bonheur  (îiivit  de  fort  prés  le  pre- 
mier, pour  le  rendre  victorieux  de 
fcs  Sujets  rebelles  ,  comme  il  1  Sa- 
voir été  de  l'Etranger.    Car  le 
Grand  Efcuier  Paulus  ,  qu'il  en^  chartuiarîw 
voia  dans  la  Sicile  contre  le  Ty- 
ran  Tibère,  que  Sergius,  Gouver- 
neur de  cette  Ifle,  y  avoit  fait  pro- 
clamer Empereur,  durant  le  fiége 
de  Conftantinople  ,  ne  parut  pas 
plutôt  à  Syracufe  ,  qu'on  lui  mit 
entre  les  mains  cét  ufurpateur,  au^ 

Ç  ij 
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—  quel  il  fit  trancher  la  tefte  ,  &  â 


fes  principaux  Officiers,  erouftant 
7  1  9.    ainfi  la  rébellion  dans  fa  naiiTan- 
ru  o^h.       ce.  Et  peu  de  temps  après  Artc- 
^'.tr"'       m^us,  qui  s'ennuïant  d'être  Moi- 
ne à  ThefTaloniquc  ,  étoit  venu 
avec  une  armée  de  Bulgares  fc 
prefentcr  devant  Conftantinople, 
fur  la  folle  efpérance  qu'il  avoir 
conccûë  ,  qu'on  le  reconnoîrroit 
pour  Empereur ,  fut  honteufcmcnt 
rqjetté  parles  liabitans,  &  livré, 
pour  de  l'argent ,  par  les  Biilgatjs 
mêmes  ,  à  Léon ,  qui  le  fit  au(Ur 
tôt  mourir,  avec  tous  les  nrialheu- 
rcux  compagnons  de  fa  fortune  , 
tt  les  complices  d'une  conjuration 
fi  mal  concertée.  Enfin  ,  pour  comr 
blc  de  bonheur  ,  il  lui  naquit  en 
-même  temps  un  fils ,  qui  fut  ap- 
pelle Conllantin  ,  &  baptifé  par 
Saint  Germain  ,  qui  remarqua  le 

funefte  préfagc  qu'il  donn^  de  fon 
impiété,  en  foiiillant  les  Fonts  Bar 

ptifmaux,  d'op  il  aquit  fon  infar 
me  furnom  de  Copronyme.  L'Im- 
oeratrice  .Marie  fut  enfuipe  coa/*. 


V 
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tonnée  \  &  Tannée  d'après  le  petit     ■  ■ 
Conftantin  rcceût  aulîî  la  Couion-  jin. 
ne  par  les  mains  du  Saint  Patriar-  7x0 
chcy  ôc  fut  folenncllement  procla- 
mé Auguftc  5  àvec  TapplaudifTe- 
ment  général  de  tous  les  ordres  de 
l'Empire. 

Tant  de  profperitez  quivenoicnt 
de  toutes  parts  à  Léon  les  unes  fur 
hs  aurres,  &  qu'il  confidcroit  tou- 
jours comme  autant  d'cftets  &  de 
gages  de  la  promcffe  des  deux 
Juifs,  qui  luy  avoient  piédit  l'Em- 
pire, le  confirmèrent  tellement  dans 
la  damnable  réfolution  qu'il  avoit 
prife  de  les  fatisfaire ,  qu'il  ne  fut 
pas  même  ébranlé  par  le  funeftc 
exemple  de  Jezid  II.  du  nom,  Ca- 


life des  Sarafins  ,  qui  périt  mal- 
heureufement  quelque-temps  après, 
pour  avoir  entrepris  la  même  cho-  7^5* 
Cq.    Ce  Prince  ,  qui  avoit  (îiccedc  ^^^.^ 
a  fon  Coufîn  Homar,  depuis  un  W.  i.    .  x^. 
peu  plus  de  deux  ans,étoit  un  jeu- 
ne homme  d'environ  vingt- huit 
ans,  parfaitement  bien  fait  ,  aiant 
le  vifagc  trc$-agrcable,  le  teint  fort^ 

C  11/ 
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blanc  &  délicat,  &  la  taille  majc- 
ftueufc  ;  mais  au  refte  très  -  fai^ 
néant,  voluptueux,  débauché,  grand 
joueur ,  n'épargnant  rien  du  tout 
pour  fcs  plaifîrs,&  faifant  des  dé- 
penfcs  cxceflîvcs  en  jeux,  en  fpe- 
Aacles,  en  feftins,  &  fur  tout  en 
femmes,  dont  il  avoit  un  tres-grand 
nombre,  qu'il  entretenoit  magnifi- 
quement. Comme  il  aimoit  Ç\  ar- 
demment tous  les  plaifirs,  un  des 
principaux  Juifs ,  qui  étoit  Prince 
de  leur  Synagogue  â  Tibériade  > 
appelle  Sarantapechys ,  grand  Im- 
pofteur  &  Magicien,  crût  qu'il  le 
pourroit  prendre  par  fon  foible ,  & 
obtenir  de  lui  la  même  chofe  que 
deux  autres  Juifs  avoient  impetrcc 
du  premier  Jezid>  quelque  trente- 
cinq  ans  auparavant,  mais  fans  ef- 
fet. Il  le  vint  donc  trouver,  &  lui 
promit  qu'il  le  feroit  régner  trente 
ans  le  plus  heureufement  du  mon- 
de, &  dans  la  jouïffance  de  tous 
les  plaifirs  de  la  vie  qu'il  pourroit 
fouhaitcr ,  pourvu  qu'il  exécutât 
proratcment,  ce  que  l'autre  Jczid 


Livre  lé 

âvôit  trop  long-temps  dificic  ,  &  — ~* 

qu'il  cnvoiât,  fur  le  champ  ,  abolir   7  x  Jf. 
toutes  les  Images  qui  fe  trouvc- 
roicni  dans  les  Eglifes  des  Chré* 
tieiîSj  &  celles  mêmes  qui  fervoieni 
d'ornement  dans  les  maifons  parti* 
culiércs  >  ou  dans  les  Places  publi- 
ques des  Villes .    Ce  malheureux 
Prince  ne  manqua  pas  de  prendre 
auffirôt  ce  parti  j  &  pour  ne  pas 
manquer  à  fa  fortune ,  comme  il 
croioit  que  Tautre  avoit  fait  pour 
avoir  trop  tardé,  il  envoia  >  fans 
différer,  des  Juifs,  &  de  fcs  Ara- 
bes Mahométans,  qui  exécutèrent, 
avec  joie  ,  cét  ordre  qu'ils  avoient 
receû  d'abbatre  toutes  les  Statues, 
&  d'effacer  toutes  les  Images  pein- 
tes :  mais  il  en  fut  bienrôt  puni.  Car 
il  mourut  environ  dix-huit  mois 
après, d'une  mort  qu'il  trouva,  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu,  daos 
ces  mêmes  plaifirs  jdont  la  recher- 
che lui  avoit  fait  commettre  un  /î 
grand  crime.  Ce  Prince,  qui  avoit  Eî-Maan- 
les  pafîîons  extrêmement  vives ,  ai- 
ma  Ci  éperdûment  Ababa  Tune  de 
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'  les  MaîtrefTes,  &fat  cnfuite  fi  tou- 

725.  ché  de  fa  mort, qu'il  ne  voulut  pas 
foufFrir  qu'on  Je  retirât  d'auprès  de 
fbn  cadavre ,  lequel  il  fit  tranfpor- 
ter  dans  fa  chambre ,  où  il  le  regar- 
doit  fans  ceflTc ,  jufques  à  ce  que  (a 
puanteur ,  &  les  remontrances  con- 
tinuelles du  Prince  fon  frère  ,  To- 
bligérent  enfin  à  permettre  qu'on 
Tenfcvelît.  ïl  ne  pût  pourtant  s'em- 
pêcher après  cela ,  de  la  faire  tirer 
de  (on  fepulchre  \  &  il  conceût  tant 
de  douleur,  en  la  regardant  fixement 
en  cet  état ,  &  en  l'aimant  encore 
paflîoncment ,  toute  morte  &  demi- 
pourrie  qu'elle  étoit,  qu'il  en  per- 
dit Tefprit ,  &  la  vie,  quelques  jours 
.  après.  A  in  fi  les  plus  dangereux  en- 
j^^^  nemis  qu'aient  les  Princes  ,  font 
^  X  ±.  ceux  qu'ils  portent  dans  eux-mêmes, 
je  veux  dire  leurs  paflions,  aufquel- 
les  ils  s'abandonnent, &  qui  enfui- 
te  ont  plus  de  force  pour  les  per- 
dre, que  n'en  auroient  les  Armées 
^  .  les  plus  formidables.  Ce  qu'il  v  eûr 
y  en  ceci  de  trcs-bon  exemple  ,  c  eft 
qu'UIid  fils  de  ce  miferable  Prin- 
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ce  ^  incontinent  après  la  mort  de  ■ 
fon  percjs'étant  faifî  de  cet  Impo-    7  1 
/leur,  ie  fit  mourir  dans  les  tour- 
xnens;  pour  apprendre  aux  fourbes 
que  leurs  impoftures  leur  font,  pour 
l'ordinaire,  auffi  funeftes  qu*a  ceux 
mêmes  qu'ils  ont  trompez-  Je  fçai  ^arm, 
que  quelques-uns  ont  cru  que  les'*"/*^ 
riiltonens  ,  qui  ont  écrit  qu  une  xonar. 
pareille  chofe  étoit  arrivée  avant 
TEmpire  de  Léon  ,  s'ctoicnt  trom- 
pez, puis  que  Jezid  n'avoit  com- 
mence à  régner  qu'à  la  quatrième 
année  de  cet  Empereur  ,  comme  . 
Théophanes  l'a  exprefTément  re- 
marqué. Mais  ces  Auteurs ,  qui  ap- 
paremment n'avoient  pas  leù  l'Hi- 
lloire  Sarafîne  d'El-Macin  ^  n'ont 
pas  pris  garde  qu*il  y  eût  un  autre 
Jezid, environ  le  temps  qu'on  pré- 
dit l'Empire  à  Léon    &  que  les 
circonftances  de  ces  deux  événe- 
mens  étant  différentes ,  on  ne  doit 
pas  les  confondre  en  un  feul ,  con- 
tre la  foi  des  anciens  Hiftoriens , 
qu*on  peut  aifément  accorder  i 
cet  égard* 


fi  Hifiûtre  des  Icdfioclafief, 

il  Cependant, une  chofe  de  fi  grand- 

7 .2  4.    eclar ,  &  qui  fie  tant  de  bruit  dans 
la  Syrie,  n'citipècha  pas  que  Leoix 
n*entreprît  enfin  d'exécuter  le  me— 
me  dcllcin  qu'il  avoit  conccû  ,  ôc 
qu'il  avoit  pris  grand  foin  de  te- 
nir extrêmement  fecret  depuis  qu'il 
croit  Empereur.  Car,  foit  qu'il  ne 
fût  pas  informé  de  cette  aventure^ 
qui  certainement  étoit  bien  capa- 
ble de  l'arrêter;  foit  qu'il  crût  quc* 
le  Juif  de  Tibériade  n'étoit  qu'ua 
fourbe,  &  que  les  fiens  ,  dont  it 
avoit  trouvé  les  prédictions  vérita- 
bles jufques  alors,  fuflcnt  de  vrais 
Cedrtt.        Prophètes;  ou  que  ces  deux  Juifs, 

qui  revinrent  pour  le  prefl'er  de 
leur  tenir  parole  ,  lui  euffcnt  fait 
concevoir  de  nouvelles  afTeûrances- 
de  l'avenir  5  par  l'expérience  de  (bm 
bonheur  prefcnt ,  &c  par  l'accom- 
pliflement  du  pafTé:  quoi -qu'il  en: 
Theoph,  fbit,  quand  il  fe  vit  puifTammenr 
lum.u        établi,  après  avoir  deja  règne  neur 

ans,  avec  tant  de  gloire,  &  d'heu-^ 
reux  fuccés ,  il  fe  réfolut  de  fe  dé- 
clarer ouvertement.  &  de  faire  un. 

4.^ 


Lhre  1. 

Edit  pour  abolir  les  fainrcs  Images  — 
par  tout  TEmpire.  En  quoi  il  fcfer-  7 
vit  principalement  de  deux  fcele-r 
rats,  qui  le  confirmèrent  dans  fbn 
impiété,  &  le  portèrent  enfuite  a 
d'efFroiables  violences.    Lun  fut 
Conftantin  Evêque  de  Nacolie,  Vil-  -^^^^^ 
le  de  Phrygie  ,  homme  perdu  de 
débauches ,  &  très  -  ignorant ,  fans 
donneur  3  fans  confcicnce,  &  fans 
religion.  Car  dés  qu'il  eût  appris 
les  ordres  que  Jezid  avoir  donnez  cone. 
aux  Juifs,  &  aux  Arabes,  d'abbatre  ^^'^ 
par  tout  les  Images,  cet  impie  en- 
treprit de  faire  le  même  dans  fon 
Eglife,  avec  autant  d'emportement^ 
&  de  fureur,  que  s'il  eût  été  Sara- 
fin.  Mais  aufïîtoft  qu'après  la  morr 
fiineftc  de  ce  Prince  ,  fon  Succef- 
feur  ,  qui  craignoit  un  femblablc 
châtiment,  eût  cafle  cét  Edit,  & 
rendu  aux  Chrétiens  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  \  ceux  de  Na- 
colie, excitez  par  cét  exemple  ,  fe 
foûlevérent  contre  leur  Evêque,  qui 
ne  pouvant  plus  nuire  la  où  il  étoir,. 
alla  répandre  fon  venin  à  la  Cour 

C  vj 
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^  de  Léon  avec  un  autre  impie  fou 

724.  confident,  encore  plus  méchant  que 
lui*  Celui-ci ,  qu'on  appclloit  Bczer, 

jr/»rp/^A.       ëtoit  un  renégat ,  qui  s'étoit  fait 

Mahomftan ,  pour  recouvrer  fa  li- 
berté ,  que  les  Sarafins  y  dont  il  étoit 
cfclave  ,  lui  rendirent,  en  récora- 
penfe  de  fon  Apoftafie.  Etant  ve- 
nu à  Conftantinople,  comme  il  ne 
manquoitpas  d'cfprit,  &  qu'il  avoir, 
outre  cela,  une  force  extraordinai- 
re de  corps,  qui  le  diftinguoit  du 
commun  des  hommes,  il  fut  bien- 
tôt connu  de  TEmpereur  ,  qui  le 
prit  en  afFcdtion ,  particulièrement 
quand  il  eût  découvert  qu'il  avoir 
dans  l'ame  les  mêmes  fcntimens  que 
lui ,  a  l'égard  des  Images ,  que  les 
Sarafins  abhorrent  comme  font  les 
Juifs. 

'  Ce  fut  a  ces  deux  hommes  que 

Léon,  qui  avoit  toujours  paru  Ca- 
7^  tholique  jufqu'alors,  découvrit  fon 
defi[cin ,  &  qu'il  demanda  ce  qu'il 
avoit  à  faire  pour  y  réiilTîr.  Car 
étant  politique ,  &  même  aflez  ti- 
mide de  fon  naturel,  il  voioitaffc^ 
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que  c  étoit  une  affaire  fort  délica- 
te,  &  une  cnrreprife  tres-perillcufe,    f  i  6. 
que  de  vouloir  changer  l'état  de  la  Confiant.  ^ 
Religion  ,  principalement  .  fur  un  ^^^^^Z- 
point ,  qui  n'étoit  pas  de  fîmple 
/peculation^comme  les  autres  qu'on 
avoit  décidez  dans  les  fix  Conciles 
précedens  ,  mais  de  pratique  &  d'u- 
(agc,  receu  généralement  dans  tou- 
te ÏEgUfc  depuis  tant  de  fiécles,  & 
qui  fdiCok  une  grande  partie  de  la 
dévotion  des  Peuples.  Il  fçavoit 
que  cette  dévotion  étoit  fur  tout 
foigneufemcnt  cultivée  dans  la  Vil- 
le Impériale  y  qui  avoit  été  mifc 
par  le  Grand  Conftantin  fous  la 
protection  de  la  Vierge  ,  dont  les  yucefh.it. 
Images  ,  qu'on  voioit  hautement  ^- 
élevées  en  cent  endroits,  &  jufques 
fur  les  Portes  de  la  Ville  ,  y  étoient 
honorées  d'un  culte  tres-paiticulier; 
&  que  ce  Prince ,  qui  fut  le  grand 
deftrud:ciir  des  Idoles  ,  entre  les 
autres  magnifiques  monumens  de  zufeh.l^.di 
fa  pieté ,  y  avoit  fait  ériger  au  mi-  -vit,  confi^nu 
lieu  des  Places,  de  belles  Statues "^^^ 
du  Sauveur  du  Monde ,  fous  la  for- 


I 


^2  Hîjloire  des  IconocUfiesy 

me  du  bonPafteur,  &  celle  du  Pro<* 
7  r  (y.  phcte  Daniel  entre  les  Lions.  Ain- 
il ,  quelque  réfolu  que  fur  F  Empe- 
reur, il^c  laifla  pas  ,  fur  le  point 
de  rexécucion  ,  d  appréhender  un 
fbulevcment  général  ,  s'il  donnoit 
au  Peuple  un  prétexte  auffi  plaufî- 
blc,  que  celui  de  vouloir  confer- 
ver  rlionneur ,  &  la  Foi  du  Grand 
Conftantin.  Mais  ces  deux  fcclerats 
layant  flfatté  fur  la  grandeur  de  fa 
puiflance,  à  laquelle,  en  l'état  o» 
elle  fe  trouvoic,  rien  n'étoit  capa- 
ble de  rcfifter,  lui  perfuadérent  de 
pafTer  outre,  &  de  commencer  bruf- 
quement ,  .avec  grand  éclat ,  par 
lexécution,  pour  furprendre  le  mon- 
de, qui  n'auroit  pas  le  loifir  de  fc 
rccônnoîtrc ,  &  de  prendre  les  voies 
de  s  oppofer  à  une  cntreprife ,  qui 
fcroit  exécutée  plutôt  qu'on  nel'au- 
roit  apprifc. 

C'eft  à  quoi  Léon  fe  détermina. 
Et  là-defïus,  (ans  délibérer  davan- 
tage, il  fit  aflTcmbler  le  Sénat,  oiï, 
après  avoir  dit  en  peu  de  mots, 
que  pour  rccormoîtrè  tant  de  bien- 


i; 
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fak3  qu^il avoir  receûs  delà  main 
de  Dieu ,  il  vouloir  abolir  Tldolâ-   7  1 
rrie,  qais'étoit  inrenflblemcntglif- 
fée  dans  l'Eglife    il  déclara  que  fa  -^^f^v^». 
volonté  abfbluc  etoit  qu'on  abba-  ap.  Damafi^ 
lity&c  qu'on  effaçât  toutes  les  Ima-^'^* 
ges  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  ,  de  la 
Vierge,  &  des  Saints,  parce  que 
étaient  rour  autanr  d'Idoles,  auC* 
quels  on  rendait  un  eulre  religieux,, 
qui  n'appartenoit  qu'à  Dieu  feul.. 
Sur  quoi ,  fans  prendre  les  avis  fur 
une  affaire  de  certe  importance,  ÔC 
prétendant  que  fa  volonté  feule  fût 
la  fuprême  loi  qui  devoir  décider 
détour  ,  même  en  mariére  de  Re- 
ligion ,  de  laquelle  il  fc  difoit  être 
le  Chef  auflî-bien  que  de  l'Empi-  ^^'l;^^'^^""^'' 
rc-,  il  fortit  de  l'AfTcmblée  ,       il  07t''ïtf#y- 
laifTa  dans  un  profond  étonnement,       g  /^^ 
&  alla  promtemenr  donner  fes  or- 
dres  pour  l'exécution  d'une  fi  étran- 
ge entrcprifc.  De -forte  que  ce  fut 
à  ce  moment  que  l'Heréfic  des  Ico- 
noclaftcs  commença  ,  &  que  ce 
Prince  ,  qui  l'avoir  depuis  fi  long- 
temps conceoe ,  Retenu  cachée  dans^ 
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^  le  fond  de  fon  ame  par  politique  % 

71  6.  Ja  produifant ,  &  la  faifant  éclater 
tout- à- coup,  avec  une  extrême  fu- 
reur, devint  Hcréfiarque. 

II  eft  vrai  que  fous  l'Empire  de 
Theopf).  in    Zenon  un  certain  Xenaïas  Pcrfan, 

iZeph,  1.16.  ^^^l^v^  fugitif,  Manichéen,  &  qui 

n*étoit  pas  même  baptifé  ,  aiant  été 


c.  27 


o J/!*"*    fait  Evêque  d'Hcliopolis  en  Syrie, 

par  Pierre  Cnapheus  faux  Patriar- 
che d'Antioche,  voulut  abolir  les 
4^;.     Images  dans  fon  Eglife  :  mais  il 
n'eût  perfonne  qui  le  fuivît  dans 
un  fi  damnable  dcfTcin.  On  fçait 
auflî  qu'environ  cent  ans  après,  Se- 
rénus  Evêque  de  Marfeille,  abba- 
tit  efFcdtivement  les  Images;  mais 
ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  zele, 
pour  empêcher  que  quelques-uns 
nouvellement  convertis  de  Tldolâ- 
trie  à  la  Foi  ,  ne  les  adora flent, 
comme  des  Idoles  ,  &  de  faufTes 
Divinitez.  C'cft  pourquoi  le  grand 
Ifh.y.  Ef.    Saint  Grégoire,  qui  lui  écrivit  fur 
lu,  cela,  aiant  lolié  fon  zele  ,  en  re- 

prit le  dérèglement,  &  lui  ordon- 
na de  les  rétablir ,  en  inftruifant 
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ton  Peuple  du  faint  ufagc  qu'il  en*  

devoir  faire:  de  la  même  manière  7  2 
que  Je  même  Pape  cnvoiant  l'Ima- 
ge du  Sauveur  du  Monde  à  un  So-  ub.  7. 
litaire  reclus  qui  la  lui  avoir  de-54-  j«^ 
niandce ,  lui  nr  entendre  par  les 
Lettres,  qu  on  ne  fe  profternoit  pas 
devant  cette  Image  comme  devant 
une  Divinité  ,  mais  qu'on  adoroit 
par  ciie  Jesus-Christ  qu'elle 
reprefcnroit.  Ce  fut  donc  l'Empe- 
reur Léon ,  qui  étant  encore  dans  • 
1  Eglife  Catholique ,  fit  le  pr(  micr 
ouvertement  la  guerre  aux  faintes 
Images  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  5  de 
Vierge,  &  des  Saints,  en  foûrc- 
i^ant  opiniâtrement ,  que  c'étoicnt 
.des  Idoles,  qui  étoient adorées  par 
les  Chrétiens.  Et  comme c'eft  afiez 
h  coutume  des  gens  du  monde,  & 
Surtout  de  ceux  de  la  Cour,  de  fui- 
vre aveuglément  les  inclinations  du 
Prince ,  &  de  fe  rendre  efclaves  de 
fcs  pafîîons  ,  foit  par  intérêt ,  foit 
pî^t  complaifance ,  ou  par  crainte: 
^flî  l'impiété  de  cétEmpereur  de- 
yinibientôt  la  Religion  de  plufîeurs. 
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•  qui  n'en  vouloienr  point  d'autre  qu^ 

7  1  6.  la  ficnne  ,  principalement  quand 
ils  virent  de  quelle  furieufe  ma- 
nière il  s  y  prenoit  ,  pour  réta- 
blir par  la  violence ,  &  par  les  fup- 
plices, 

rhiofh.  Car,  après  avoir  déclaré  fa  vo- 

hUfç^ii.       '^"^^  ^^^^    Sénat  ^  il  en voia  de  fes 

Officiers  bien  accompagnez  de  Tes 
Gardes,  en  plein  jour,  pour  ren- 
verfer ,  â  la  veûc  de  tout  le  monde, 

^a.  s.    •  rimage  du  Sauveur ,  qui  paroijfîbit 

Tur  la  grand'  Porte  du  Palais  Im- 

àiU.  périal  ,  que  l'on  appelloit  la  Porte 

d'Airain  >  parce  que  ce  fuperbe  Ve- 
ftibule  éroir  couvert  de  lames  de 
cuivre  doré.  Ce  fut  le  Grand  Con-»- 
ftantin  ,  qui  bâtit  ce  magnifique 

el^lce.  Palais  ,&  qui  fit  ériger  fur  fa  prin- 
cipale Porte  3  qui  regardoit  la  Place 
Impériale ,  cette  Image  de  J  e  s  u  s- 

Torim  ^ti^  Christ,  qui  étoit  révérée  de 

toute  la  Ville  ,  avec  une  dévotion 
toute  particulière ,  parce  qu'on  éroit 

Codinus  de    fort  pctfuadé  que  Dieu  avoir  opéré 

/Xï"*^'"'  P^r  elle  de  grands  miracles;  &  fur 

tout  qu'une  femme  HemorrhoïiTe,^ 
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comme  celle  de  T Evangile  ,  Faiant  ~ 

touchée  avec  une  foi  vive  ,  avoir    7  x  6* 
Tcccà  la  même  grâce  que  celle  qui 
toucha  la  frange  de  la  robe  de 
Jesus-Christ  même.  C'eft 
pourquoi  ,  le  bruit  de  cette  horri- 
ble entreprife  de  Léon  ne  courut 
pas  plutôt  par  la  Ville ,  comme  il  fie 
prcfque  en  un  inftant ,  que  ce  Peu- 
ple, déjà  furieufement  irrité  de  la 
<iéclaration  que  ce  Prince  avoir  fai- 
te dans  le  Sénat  ^  accourut  en  armes 
de  toutes  parts  ,  pour  s  oppofer  i 
cet  exécrable  attentat.  Et  parce  que 
Officiers  ,   &  les  Sold  ats  le 
croiant  aflez  forts  pour  écarter  une 
populace  en  defordre,  ne  laiflbient 
pas  de  pafler  outre ,  &  de  voufoir 
^xccuter  leur  ordre, le  Peuple  per- 
dant patience ,  fe  jetta  Car  eux  avec 
^ant  de  furie,  qu'il  les  contraignit 
de  quitter  la  place ,  après  qu'on  en 
allomnné  plufîeurs  ,  &  même 
que/qucs-uns  des  principaux  ,  qui 
demeurèrent  étendus  fur  Iccarreauv 
Un  y  eût  pas  jufques  aux  femmes, 
^ïii  ne  fignalaflcnt  leur  zclc  en  cet- 
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 te  occaiîon  :  car  tandis  que  les  hom* 

j  1  6.  mes  combatcoient  contre  les  Gar- 
jicl  s.  comme  cll-^s  virent  que  Jov^i- 

Sreph,  ap.     Hus ,  un  des  Officiets,  plus  hardi  & 

t)awui[c,  Bill,  _1         '  •  1 

^  plus  téméraire  que  tous  les  autres  y 
éroit  monté  fur  une  échcllv: ,  qu'il 
avoir  appliquée  contre  la  Porrcj 
pour  abbatre  Tlmage  du  Sauveur, 
â  laquelle  il  avoir  déjà  donné  trois 
^î'icfj^^^^'  grands  coups  de  haches,  elles  cou- 
/.  II.  rurcnt  en  foule  à  l'échelle  ^  qu'elles 
eûrent  bientôt  renverléei  &  dansia 
chaleur  de  ce  zele  exccflîf  qui  les 
tranfportoit, elles  fe  jettérent  Ihr  ce 
mifcrable,  qui  étoit  déjà  tout  rom- 
pu de  fa  chute  y  &  lui  donnèrent 
tant  de  coups,  qu^ellcs  l'achevèrent. 

Léon,  que  Tinterêt  de  fon  Hére- 
iîe ,  &  celui  de  fon  autorité ,  dont  il 
étoit  extrêmement  jaloux  ,  obli- 
geoient  à  faire  éclater  fon  refTcnti- 
ment  en  cette  rencontre,  crût,  que 
pour  confcrver  celle-ci ,  &  pour  éta- 
blir celle-là  ,  il  falloit  qu'il  portât 
d'abord  les  chofcs  à  une  extrémité 
de  rigueur  ^  qui  apprît  à  tout  le 
monde  qu  il  étoic  le  Makre  ^  6c  qu'il 
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▼oulok  abfolu ment  être  obéi.  C*eft  ■ 

pourquoi  ,  s* étant  promtemenc  faifi    j  l  6. 
de  tous  les  meilleurs  poftes  de  la 
Ville ,  par  de  bons  corps  de  gardes, 
fans  donner  le  loilîr  au  Peuple  de 
Çc  raiTjmbler  ,  après  fa  première 
fureur,  il  fie  prendre  plufîeurs  des 
p\us  conliJérables  de  la  Ville,  en  ^* 
doétrine,  &  en  pietej  &  atm  d  at- 
tirer, ou  d'intimider  les  autres,  par 
leur  exemple,  il  leur  donna  le  choix, 
ou  de  le  foûmertrç  fur  le  champ  à 
Cl  volonté  ,  fur  le  point  de  la  Reli- 
gion ,  ou  de  s'apprêter  à  foufFrir 
routes  les  rigueurs  de  fa  juftice  con- 
tre des  rebelles.  Et  quand  il  vit  que 
CCS   généreux   Chrétiens  demeu- 
roicnt  inébranlables,  dans  la  réfo- 
Jution  de  perd  e  plutôt  mille  vies, 
que  la  confcience  &  la  Foi ,  il  les 
fit  inhumainement  tourmenter  en 
mille  manières,  pour  vaincre  enfin 
cette  confiance  invincible  ,  par  la 
grandeur  des  maux  qu'ils  fouffri- 
oient.    Il  fit  couper  aux  uns  les  , 
nains,  arracher  aux  autres  les  yeux, 
Jchu:crxeu;c-ci  à  cpups  d'écfiviç-^ 
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^  rcs,  accabler  ceux-là  de  miferes  dans 

7  z       les  cachots.  Il  en  cnvoia  plu(îeurs 
en  exil,&  il  rédui/ît  les  autres  à  la 
dernière  pauvreté,  en  IwUr  raviflant 
tous  leurs  biens.  Enfin,  après  avoir 
déchargé  fa  fureur  ,  par  mille  for- 
tes de  fuppliccs ,  contre  ceux  qui  lui 
réfiftoient,  il  mit  le  comble  à  fa 
cruauté ,  par  Tadion  la  plus  bru- 
talc  &  la  plus  barbare  dont  on  ait 
jamais  parlé  dans  l'Hiftoire  des  plus 
fanglantes  perfécutions ,  &qui  doit 
rendre  éternellement  fa  mémoire 
exécrable  à  tout  le  monde. 
^  II  y  avoit  à  Conftantinople  une 

ced^n.  cfpece  de  Collège, dans  un  magni- 
%ovAras,  fiquc  Pakis  bâti  par  le  Grand 
M^TMjf.       Conftantm  ,  pour  y  entretenir  de 

fçavans  hommes,  qui  inftruififTcnt 
gratuitement  la  jeunefle  en  toutes 
fortes  de  fciences  divines  &  humai- 
nes. On  choififlbitjpour  avoir  foin 
de  cette  importante  Maifon  ,  celui 
qui  éroit  eftimé  le  plus  fage  &  le 
plus  habile  entre  ceux  qui  faifoient 
profcflîon  de  Lettres  dans  toutes 
tes  Proviaces  de  l'Empire  î  &  oa 
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mil  donnoit ,  pour  marque  cîc  fon  - 
Inérite  ,  &  de  Ci  charge ,  rilluftre    j  x  6. 
Tifre  de  Maître  Oecuménique ,  pour 
faire  entendre  qu'il  avpif  la  con- 
noi(I!mce  univerfelle  de  ce  que  doit 
fçavoir  un  habile  homme.  Il  avoir  ccdren. 
fous  lui  douze  autres  Docteurs  qui 
avoient  été  fes  difciplcs  ,  &  qu'il 
jugcoit  être  les  plus  célèbres ,  &  les 
p/us  cxcdkns    dans  les  Facuirez, 
aufquclles  i!s  s*étoient  principale- 
Hîent  appliquez,  &  qui  enfuitc 
croient  deftincz  pour  les  enfcigner 
publiquement,  comme  ils  faifoient, 
avec  un  merveilleux  concours  de 
ceux  qui  accouroient  de  tout  l'Em- 
pire  à  ce  Coll  ege ,  pour  apprendre 
deux  toutes  les  belles  difciplines. 

rcfte,  ils  croient  par  tout  en  Ci 
haute  réputation  ,  non-feulement 
pour  leur  dodtrine,  mais  auffi  pour 
l^ur  fagefle  ,  &  pour  leur  probité  , 
les  Empereurs  mêmes  les  con- 
ficferoient  extrêmement  >.  &  n*en^ 
tfeprenoient  rien  de  confequence» 
^^'ils  ne  leur  fifTent  l'honneur  de 
'cur  en  demander  leur  avis.  AuflJ 
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CCS  Princes  s'ctoienc-ils  appliquez 
à  leur  donner^  par  routes  fortes  de 
bienfaits  ,  de  précieules  marques  de 
Icftime  qu'ils  faifoient    de  leur 
Compagnie  ;  car  ils  avoient  y  & 
fondé,  &c  meublé  magnifiquement 
ce  Collège,  &  Tavoient  enrichi  de 
Vafes  d'or  &  d'argent  ,    de  tres- 
beanx  Ornemcns  pourTEgliTe,  & 
fur  tout  d'une  incomparab/e  Bi- 
bliothèque, pour  l  ufage  &  des  Pro- 
fefleurs  ,  &  des  Ecoliers ,  qu*on  pou- 
voit  appeller  le  plus  rare  tre(br  de 
rOrient     car  on  dit  qu'elle  étoic 
compofée  de  fix  cens  mille  Volu- 
mes tres-recherchez.   L'on  y  trou- 
voit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare 
&  de  plus  fin  dans  chaque  Faculté  ; 
&  Ton  y  voioit,  entre  autres  mer- 
veilles, ce  grand  miracle  de  TArt  en 
petit ,  dont  on  a  tant  parle ,  à  fçavoir 
riliade  ,  &  l'Odyflee  d'Homére, 
tres-diftin6tement  écrites  en  Lettres 
d  or ,  dans  un  fcul  boyau  d'un  Dra- 
gon de  fix- vingt  pieds  de  longueur. 

Il  cft  vrai  que  f4>us  l'Empire, ou 
pluiôc  ious  la  Tyrannie  de  Bafilif- 
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cas  5  quelque  deux  cens  cinquante  ■  ■  " 
ans  auparavant,  cette  riche  &  fu-  7  x  tf» 
pcrbe  Baûlique  fut  enveloppée  dans 
un  horrible  embrafcraent,  qui  aiant 
commencé  par  la  place  où  ctoient 
les  boutiques  de  ceux  qui  travail-  chako^u^M. 
loient  CR  cuivre,  réduifit  en  cen- 
dres les  batimens  qui  fe  trouvè- 
rent aux  environs  ,  &  entre  autres 
celui  de  cette  admirable  Biblio-» 
theqùe  ,  qui  n'en  étoit  pas  éloi- 
gné. Mais  on  le  rétablit  bientôt 
après;  &  tant  des  Livres  que  l'on 
put  fauver  de  cét  embrafement, 
comme  le  fut  ce  boyau  de  Dragon,  ^^^j^* 
que  de  ceux  que  Ton  fît  venir  de 
tous  cotez  pour  réparer  une  Ci  gran- 
de perte,  on  en  refit  cette  Biblio- 
thèque ,  qui  au  temps  de  Léon  étoit 
encore  de  trois  cens  trois  raille 
Volumes,  fous  la  charge  du  Maî- 
tre Oecuménique ,  &  de  fes  douze 
ProfeflTcurs. 

Léon  ,  croiant  que  s'il  pouvoit. 
attirer  dans  fon  fentiment  des  hom- 
mes Ci  célèbres,  il  viendroit  aifè- 
ment  à  bout  de  tout  le  refte  ^  les 
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^  fit  venir  à  fon  Palais  ,  où  il  em* 

716.  ploia  ce  qu'il  pût  de  raifons  ,  de 
zon^r.    '    care (Tes  ,  de  menaces,  &c  de  pro- 

mefTcs  ,  pour  les  obliger  à  fuivrc 
fon  parti  ,  &  à  fe  déclarer  contre 
V  le  culte  des  Images,  qa*il  appclloit 

Idolâtrie.  Mais  bien-loin  de  ploier 
fous  les  injuftes  volontez  d'un  Prin- 
ce, dont  rhumeur  violente  venoit 
xl' éclater  ,  par  de  fî  fanglans  effets 
de  fa  cruauté, ils  entreprirent  de  le 
convertir, &  de  lui  faire  concevoir 
l'impiété  d'une  entrcprife  auflî  peu 
raifonnable  que  la  fienne.  Comme 
ils   étoient  très  -  fçavans  &  tres- 
cclairez  dans  la  dodfcrine  de  l'Egli- 
fe^  ils  lui  remontrèrent  ,  ^^'H  J 
avoit  une  différence  infinie  à  faire 
entre  les  Idoles  que  les  Paiens  ado^ 
renty  (^les  Images  cjui  font  honorées, 
C^'  révérées  far  les  Chrétiens,  ^ue 
l Idole  efi-  un  finmlacre ,  cjHon  croit 
itre  un  Dieu  ,  oh  qui  repre fente  une 
^affjfe  Divinité  y  à  laquelle  on  rend 
les  honneurs  divins  dans  cette  Idole  i 
mais  que  l  Image  fainteefl  une  vraie 
re^rejcrnittim  4^  ce  (^ui  efl  en  effet 


r 
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treS'digyie  d* honneur ,    k  fçavoir  de  — — 
no^re  Seigneur  J  E  s  u  S-  C  H  r  i  s  x,    7  i  <f . 
de  U  Vierge ,  ^  des  Saints ,  ç^r  dans 
UcjHelle  on  ne  reconnaît  pourtant  au^ 
CHne  vertu  divine,   ^ue  Dieu  y  qui 
fenl  doit  être  adoré  du  fouverain  cul^ 
te  qui  lui  appartient,  à  l'exclujton  de 
tout  autre  y  a  défendu  dans  le  Déca- 
loguej'ufage  des  Idoles,  ou  des  Jimu^ 
lacres  <ju*on  tient  pour  des  Dieux  ^ 
quireprefentent  comme  un  Dieu,  ce 
^ffi  en  effet  ne  l'eft  pas  ,  &  qut  par^ 
tage  avec  lui  les  honneurs  divins  ; 
^^is  que  pour  les  autres  Images ,  // 
'^^  l^s  a  nullement  condamnées:  bien^ 
loin  de  cela  ,  que  lui-même  comman^ 
da  quon  mît  fur  V Arche  les  Images  Exod.  ifj 
des  Chérubins  ,  &  au  il  fît  élever 

te  1    ^  y  loan.  |, 

ùerpent  aAiratn  ,  qui  etoit  la 
figure  y  oH  l  Image  allégorique  de 
Jbsus- Christ  crucifié.  Ç}ue  „  ^ 
oalomon  avoit  mts  devant  l  Arche 
deux  autres  Chérubins  de  bois  d'O^ 
Vivier  couvert  d  or  ,  quon  voioit 
dans  fon  Temple  plujîeurs  Images  de 
Ces  bienheureux  jEJprits ,  avec  des  fi^ 
gms  de  Palmes,  ^-d'autres peintures^ 
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^  —  dont  il  ravoit  orné,         tonte  VAjte 

7  i  6.  fçavoit cjue Jésus- Christ mèmé 
Fvagr.  /.  4.  ^voit  envoîé  fon  Image  au  Roi  d'E^ 
caf.  i6.  ^çjjp.  jibagartu.  ^ue  cette  femn$c, 
Dumjfc/or.i,  le  pUs  de  DieH  anerit  dn  Rhx  de^ 
jang ,  lut  fit  trtger  une  Statut  a  At^ 
îi'^r*^^?^/-  ^'«'«^^«^  '^^^^^  dePanéadeicrquc 
Hufeb  Hift.  -O/w  ,  four  autorifer  cette  aSiion ,  dr 
If  7.  f.        four  montrer  qu'elle  lui  eftoit  infinie 

ment  agréable ,  voulut  rendre  célèbre 
cette  Image ,  çfr  la  confacrer  en  cjuel^ 
(jue  manière  far  deux  miracles  figna-- 
lez,.  Le  fremicr^quune  herbe  incon^ 
nue  qui  naijfoit  au  pied  de  la  Sta^ 
tuè ,  étant  crue  jufcjues  à  toucher  la 
frange  de  la  robe  du  Sauveur  repre^ 
f entée  dans  cette  Image ,  recevoit  une 
merveilleufe  vertu ,  pour  guérir  tou^ 
tes  fortes  de  maladies.  Le  fécond , 
que  Julien  l^Apoflat  aiant  fait  abba^ 
fre  cette  Statue ,  pour  mettre  en  fa 
place  la  fenne  ,  celle-ci  fut  aujfitot; 
fiappée  d'un  coup  de  foudre  y  qui  la 
j  ren  verfay  &  lui  enlevant  la  tefle  y  la 
fapTù    ^  /'/^^t  ou  fut  autrefois  réduite 

V Idole  de  Dagon  dans  le  T^emple  des 
ftbilijtins.  ^^e  Us  fàims  aiant  dé^ 


* 
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chargé  leur  furenr  fur  cette  fainte  ^  ^ 

Imagt ,  qu  'ils  mirent  en  fiéces  y  les  -j  i 
Chrétiens  prirent  foin  de  les  ramaf^ 
fer, pour  les  mettre  dans  leur  Eglife, 
où  elles  ont  été  depuis  confervées  avec 
tout  le  rejpeil  imaginable,  ^ue  fui^ 
vant  f  exemple  de  cette  femme ,  les 
fremiers  Fidèles  voulurent  avoir  /'A 
^age  du  Sauveur ,  particulièrement 
durant  la  célébration  des  faints  M'j*. 
f  ères  y  lors  ejutls  étoient  dans  lafer^ 
"veur  de  Uur  plus  ardente  dévotion} 
&  (jue  pour  cela  même  ,   elle  étoit 

feinte  fur  les  facrez.  Calices.  foM  la  TeMl.Ji 
pgHre  du  Pafleur,  qui  porte  fur  fes  PhcHc.  c.  ô. 
épaules  la  brebis  qui  s'étoit  égarée. 
£ljfa  la  vérité ,  dans  les  premiers 
ftécles,  où  l'Idolâtrie  regnoit  dans 
l  Empire ,  Infage  des  faintes  Images^ 
&  fur  tout  celui  des  Statues  ,  étoit: 
fins  rare,  de -peur  que  l'on  nen  prît; 
occafon  de  croire  que  les  Chrétiens 
^voient  d'autres  Idoles  qu'ils  fubfii- 
tuoient  en  la  place  de  celles  qui  étoient 
adorées  par  les  Gentils.  Mais  que 
^^and  l'Eglife  eut  triomphé  du  Paga-- 
nfme  fgm  le  Grand  Confiant  m] 
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ijHelle  eut  tonte  fa  liberté,  (jhU 
717.   fj'y  eût  pins  de  fcdndale  k  craindre  : 

Crigen.  l.  8.  ^^^^^  '  Comme  les  Chrétiens  bâtirent 
éoftt.  celf.     des  Temfles  ,  que  quelques  -  uns  ne 
/.  6,  f.  ^Qf^iQi^yjf       auparavant  y  ils  com^ 

mencérent  aujft  à  expofer  publique^ 
ment  dans  leurs  BgUfes  y  (fr  de  tenir 
dans  leurs  maifons  les  Images  yi- 
crées ,  dont  les  Saints  Pères  parlent  Ji 
fouvent  avec  éloge  ,  qu^ils  ont  hono^ 
rées  avec  tant  de  vénération ,  dr  par 
lefquelles  il  a  plu  à  Dieu  d*operer 
fouvent  de  grandes  merveilles. 
<  1  r.    toute  la  terre  avoit  fceû  ce  qui  s'étoit 

Confiant.       f^If^^  ^^P^^  P^^^  ^'^^  /^"^'^^  ^ 

Pjr^hyr'Orat.  racfileufe  délivrance  de  la  ville  d'E^ 
dejfe ,  lors  que  la  célèbre  Image  de 
TvagM,  4.  T  E  5  u  S  -  C  H  R I  S  T  ,  e/^/i  fut  envoiéc 

€ap.  itf.  t'A  Ts  r 

^id,  Gretf,  par  lut-mcme  au  Prince  Abagartu  9 
Synt,  de  îm,  ^^^^^  portée  fur  les  murailles ,  avoit 

non  manuf.  i  J  ^  ^ 

c.  7.  c]r  feq-  ruir:é  toutes  les-  machines  des  Perfes, 
Thcofh.  in    &  contraint  leur  Roi  Cofroes  à  lever 

cXi  ihid.      f^&'^  ^>  ^"^''^  perfonne  À 

„  ,     Conflantinople  y  çf;  dans  tout  l' Empi* 

Mich.  Glyc,  q^^  ^  appris ,  par  les  relations 
ifid.  Gretf.       p[f^      ^^^^  ^j/i^  témoins,  les  mé- 

fnorabUs  v ivoires  que  l  Emperenr 


Livre  7.  79 

U/raclifU  avoit  remportées  frefque  ,  ■  i 
en  mefme  tems  ,  contre  les  Perfesy  en  y  %  6* 
-portant  lui-  mime  à  la  te  (le  de  fes 
Légions  la  miraGuteufe  Image  dè 
J  E  s  u  s-C  HKi  s  T,  de  la  p^ier^e, 
{jHon  avait  tranjportée  de  Camultuni, 
ville  de  Capfadoce ,  à  Conjlantinople^, 
enviTon  cinejHante  ans  auparavant*^ 
foiu  V Empire  de  ^nflin  Second.  En-^ 
Bn,  ces  Doâreiirs  ajoutèrent ,  5  7  4^ 

Jî  y  fçlon  l  Ecriture  ,  il  y  a  plnfîeHrs  ccdren. 
chofes  inanimées  y  fêmme  l* Arche  ,  le  ^xod^^i 
Propitiatoire  ,  le  Temple  y  les  Livres  ^-  f"»-  3- 
de  V Ecriture ,  certaine  Terre  ,  cer-^  ^Exod.  u. 
tains  Jours ,  le  Sépulcre  de  Jésus-  Dies  prima 

H  R  I  S  T,  C7'  beaucoup  d  autres  Cho-  f^p^inja  eâ- 

fes ,  qui  font  réputées  Saintes  e^'  iSVf-  dem  Rcligio- 
crees  ,  çj*  c^u  on  doit  enjuite  honorer 
d'un  culte  religieux ,  parce  cju  elles  fc 
rapportent  particulièrement  à  Dieu  } 
Qn  ne  peut  nullement  douter  quon  ne 
doive  aujfi  rendre  de  Vhonneur  aux 
faintes  Images  y  pour  le  rapport  qu'eU 
les  ont  aux  perfonnes  facrées  quelles 
reprefentent.  ^^^il  ^'j  ^voit  qu'une 
extrême  ignorance  y  ou  quune  horr*-^ 
bu  malice  ,  qui  pût  accufer  çr  cul^ 
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 te  d  Idolâtrie  ^  fHifque  tout  le  mon^ 


J  Z  6.       fç^voit  qu'on  ne  reconnoijfoit  nul^ 
le  divinité  dans  les  Images  ;  ^  éjue 
c'^toit  Jesus-Cmrist  même  y  l^t 
Vierge  fa  Mere ,  ctr  les  Saints  qu'on 
honoroit  far  elles  i        qu'enfin  cét 
honneur  Je  raffortoit  toujours  a  Dieu  y 
qui  étant  admirable  ,  çjy  dans  Ini^ 
même  i  &  dans  fes  Saints  y  peut  être 
é$ujfi  légitimement  adorée     dans  Ini^ 
même  ,  Çr  dans  les  Saints  ,  desquels 
en  ne  révère  les  Images  y  que  parce 
qu'elles  représentent  eeux  qu'il  a  cou^ 
Tonnez^  dam  fa  gloire.   Et  lâ-deflus 
ils  fe  mirent  à  dire  à  TEmpereur 
les  chofes  du  monde  les  plus  tou- 
chantes 5  pour  lui  amolir  le  cœurj 
&  comme  ils  virent  qu'il  n'en  étoic 
pas  fort  touché  ,  ilç  pouflTérent  la 
force  &  la  générofité  auffi  loin 
qu'elle  pouvoit  aller ,  en  le  mena- 
çant des  jugemens  de  Dieu,  &:  en 
proteftant  qu'ils  mourroient  plutôt 
de  mille  morts,  que  de  confentir, 
ou  de  conniver  à  une  fi  exécrable 
iii» piété  ,   à  laquelle  ils  s'oppofe- 
roieii^-  de  toutes  leurs  forces ,  juP- 
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ques  au  dernier  foûpir  de  leur  .  

vie.  726, 

Léon  furieufenîenc  irrité  d  une  fi 
généreufe  réifîftance  3  après  tant 
d'efforts  qu'il  avoit  faits  pour  Jes 
gagner  par  toutes  les  voies  imagi- 
nables, îc  réfolut  enfin  de  s'en  dé- 
faite de  la  manière  du  monde  Ja 
plus  terrible  ,  pour  en  faire  un 
exemple  qui  fit  trembler  tout  fon 
Empire  ,  par  la  feule  image  d'une  ^^^''^w.' 
£1  barbare  exécution.  Car  les  aiant  clnflavr^ 
fait  enfermer  dans  ce  magnifique  ^-^^'^^'iT- 
Collège^  dont  on  gardoit  toutes  les 
avenues ,  il  le  fit  entourer  de  bois 
1^  &  de  paille,  &  commanda  que  Ton 
y  mît  le  feu  durant  la  nuit  :  de- 
forte  que  ces  hommes  admirables 
joignant  la  couronne  de  Martyre  d 
celle  de  Do6teur  ,  furent  brûlez 
tout  vifs,  &  confumez  avec  tous 
Jes  fuperbesbâtimensde  ce  fameux 
Palais  des  Mufes  ,  &  principale- 
ment cette  merveiileufe  Bibliothè- 
que remplie  de  tant  de  Livres,  qui 
périrent  prefque  tons  avec  eux,  par 
une  perte  irréparable  ,   qu'on  ne 
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'  peut  aflcz  déplorer.  Ainfî,  les  Chef- 
'j  X  6.  d'œuvrcs  de  TArc qu'on  n'a  pu 
achever  qu'à  force  d'étude,  de  tems , 
&dc  travail,  peuvent  être  détruits 
en  un  moment ,  par  la  brutalité 
d'un  homme  ,  qui  ne  peut  retenir 
les  mouvemens  d'une  paflîon  vio- 
lente, dont  il  eft  efclave.  Tant  il 
eft  vrai  que  les  plus  foibles  à  faire 
le  bien ,  font  les  plus  puifTans  à  fai-  ' 
rc  le  mal. 

Tant  d'horribles  effets  de  la  cruau- 
té de  cét  Empereur  Heréfiarque  le 
rendirent  fî  odieux  aux  Catholi- 
ques, déjà  tres-difpofez  à  la  révol- 
te ,  par  le  feul  motif  de  la  Reli- 
gion qu'on  opprimoit  ,  qu'il  ny 
avoit  que  leur  foiblefTe,  &  la  crain- 
te des  forces  de  ce  Prince  puif^  . 
famment  armé  ,  qui  les  retint  en- 
core dans  Tobéiflance.  C'eft  pour- 
quoi, comme  ceux  qui  habitoient 
les  Cyclades ,  qui  font  aujourd'hui 
des  Iflcs  de  l'Archipel  ,  n'étoient 
pas  retenus  par  de  fortes  garnifons> 
&  qu'ils  avoientun  très-grand  nom- 
bre de  Yaifleaux,  Icfquels  ils  pou- 
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Toicnt  aifémcm  équiper  çn  guer-  - 
le,  étant  bons  foldats  fur  la  Mer  3    7  1  iî* 
ils  fe  révoltèrent  ouvertement,  & 
proclamèrent   Empereur  un  des 
principaux  d'entre  eux  nommé  CoC-  Theo^h, 
me.  ils  curent  me.me  raflfcûrancc 
de  venir  attaquer  Léon  jufques  dans 
le  Port  de  Copftanrinople  ,  avec 
une  armée  confidérable ,  comman- 
dée par  deux  vaillans  Chefs,  Efticn- 
ne,  &  Agallianusi  croiant  qu'ils  le 
furprendroient  en   defordre  ,  & 
qu'enfuitc  la  Ville  fç  4éclarant  en 
leur  faveur,  il  fe  feroit  un  de  ces 
foudains  changemens  ,    dont  ils 
avoient  tant  d'exemples  danS  la  for- 
tune des  derniers  Empereurs,  qu'oa 
avoir  renverfez  du  Trône.  Mais  ils 
prirent  mal  leurs  mefuresj  card'u* 
ne  part  ils  étoiept  venus  à  cette  en- 
treprife  avec  précipitation,  comme 
pour  faire  une  furprife ,  fans  s'être 
donné  le  loifir  de  fe  bien  munir 
&  de  l'autre ,  Léon ,  qui  fe  tenoit 
roûjours  fur  fes  gardes ,  &  qui  d'ail- 
leurs étoit  bien  ave^rti,  avoit  foa  * 
Armée  Navale  en  bon  ordre  i  c'cJ^ 
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~~  pourquoi  il  falut  neceflairement  en 
716.  venir  à  un  combat,  qui  ne  fut  ni 
long>  ni  douteux.  Les  Brûlots  rem- 
plis de  feux  d  artifice,  qui  avoient 
iî-bien  réufîî  contre  les  Sarafîns,  fi- 
rent bientôt  tout  leur  effet  contre  la 
Flotte  de  ces  pauvres  Infulaires,  qui 
n'en  avoient  point.  Le  feu  fe  prit 
de  toutes  parts'daris  leurs  VaifTeaux, 
qui.fiirent  partie  confumez  liir  les 
eaux,  partie  coulez  à  fond.  A  in  fi 
la  plupart  des  Soldats  périrent  mi- 
férablement,  par  la  fureur  de  l'un 
de  ces  deux  éicmens.  Ceux  qui  vou- 
loient  éviter  l'un,  s'expofbient  â  la 
violence  de  l'autre  ,  comme  fit  Je 
General  Agallianus,  lequel  fe  voiant 
contraint  ou  de  périr  par  Içs  fiâ- 
mes, qui  commcnçoient  à  brûler 
fon  Vaificau,  ou  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis,  aima  mieux 
fe  précipiter,  tout  armé  qu'il  étoit, 
dans  la  Mer  ,  que  de  fe  rendrç  à 
l'Empereur  cpmme  les  autres,  auf- 
quels  il  donna  la  vié  ,  a  la  réferve 
de  Cofme ,  &  d'Efirienne ,  qui  eû- 
xent  la  teftc  tranchée. 
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Cet  heureux  fuccés,  qui  k  con-  - 
firma  dans  fon  impiété,  fut  accom-  7  ^  ^• 
pagné  d'un  autre,  qui  le  rendit  en- 
core plus  opiniâtre  ,  &  plus  fier. 
En  même  temps  que  les  révoltez 
des  Cyclades  faifoient  la  guerre  à 
l'Empereur,  les  Sarafins,  qui,  après 


avoir  repare  leurs  forces  affoiblies 
par  leurs  dernières  pertes,  sctoient  ^27 
jettez  dans  TAfie  Mineure,  où  ils  Theoph. 
fai (oient  de  grands  ravages  ,  vin- 
rent  mettre  le  ficge  devant  la  Vil- 
le Métropolitaine  de  Nicée,  lors 
qu'on  ne  s'y  attendoit  pas ,  &  qu'on 
les  croioit  encore  fort  loin.  Car 
Amer  ,  un  de  leurs  Emires  ,  qui 
commandoit  là  Cavalerie  légère, 
s'étant  avancé  à  grandes  journées, 
la  vint  inveftir ,  tout-à-coup ,  avec 
quinze  mille  Chevaux  ,  en  atten- 
dant le  gros  de  l'Armée  qui  fuivoit, 
fous  le  commandement  de  Mau- 
vias,  qui  le  joignit  bientôt  après  , 
aveç  quatre-vingts-cinq  mille  hom- 
mes. Dc-forte  qu'il  y  avoit  tres-pcu  i 
d'apparence  que  la  Ville  prife  aù 
dépourveû  ,  fans  efpérance  de  Ib- 
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— cours  ,  pût  réfifter  aux  efforts  de 
7^  7*  cent  mille  Combattans,  fort  rcfo- 
lus ,  fi  elle  ne  (e  rendoit  d'abord  , 
de  l'emporter  de  vive  force  >  &  de 
mettre  tout  au  fil  de  Tépée-  Mais 
Dieu  fit  naître  cette  occafion ,  pour 
faire  éclater  fa  puiflance ,  en  déli- 
vrant cette  fameufc  Ville ,  en  con- 
fideration  de  fa  folide  piété  envers 
les  Images  des  Saints  ,  aufquclles 
Léon  faifoit  la  guerre  avec  tant  de 
fureur.  Il  y  avoit  à  Nicée ,  joignant 
les  murailles,  une  belle  Eglife  coït- 
facrée  à  Dieu,  en  mémoire  de  ces 
illuftrcs  Saints  Spiridion,  Paphnu-p 
ce ,  Potamon  ,  Nicolas  de  Myrc 
Jacques  de  Nifibe  ,  &  des  autres 
Saints  Pères  fi  célèbres  en  doctri- 
ne ,  &en  faintcté,  quiavoient  dé- 
fendu, avec  tant  de^force,  la  Di- 
vinité de  jEsus-CnaisT  con- 
tre les  Ariens,  dans  le  premier  Con- 
cile Oecuménique  ,  tenu  en  cette 
♦  même  Ville,  quatre  cens  ans^ au- 
paravant j  &  Ton  y  honoroit  leurs 
facrées  Images ,  &  celles  delà  Mere 
de  Dieu  y  particulièrement  en  ce 
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tcmps-Ia,  pour  implorer  leur  puif-  — ~" 
faute  intcrceflîon ,  &  le  fecours  que  7  ^ 
J  on  n'attendoit  que  du  Ciel,  dans 
cette  prefTante  neceflîté.  Cette  at- 
tente ne  fut  pas  vaine;  &  la  pieté 
de  ce  Peuple  lui  valut  plus  en  cette 
occafion ,  que  n'eulfcnt  fait  toutes 
les  forces  de  TE mpire.  Les  Sarafins 
avoient  attaqué  la  Place  par  cét 
endroit  qui  tenoit  à  TEglife  des 
Saints  Pères;  &  quoi-qu'ils  y  euf- 
fent  fait  de  très -grandes  brèches; 
qu'ils  y  donnalTcnt  de  rudes  afifauts; 
que  la  garnifon  fût  tres-foible;  & 
qu'il  y  eût  fort  peu  de  Bourgeois 
portant  les  armes,  en  comparaifon 
de  cette  épouvantable  multitude 
d'Infidèles  ,  ils  furent  néanmoins 
toujours  vivement  rcpoufTcz ,  fans 
pouvoir  jamais  avancer  un  feul  pas 
fur  la  brèche. 

On  dit  même  que  les  Saints  Pe-  Cedra^ 
res  Protecteurs  de  la  Ville  fe  firent 
voir  aux  Sarafins-,  au  même  état 
qu'ils  étoient  honorez  dans  leurs 
Images  ;  &  que  ces  Barbares,  épou- 
vantez de  l'étrange  apparition  de 
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ces  inconnus,  qui,  les  menaçant^ 
7  7"  leur  jcttoient  la  terreur  dansTanie, 
&  leur  faifoient  tomber  les  armc^ 
des  mains ,  furent  enfin  contrainte 
d*abandonner  leur  entreprife.  Mais 
'  avant  qu'ils  le  fiflTcnt ,  Dieu  vou- 
lut confirmer  encore ,  par  une  au- 
tre merveille ,  la  créance  des  Ca- 
tholiques, à  l'égard  des  faintes  Ima- 
ges. Comme  la  plupart  des  gcng 
de  la  Cour  ,  qui  fuivent  ordinai- 
rement le  Prince  ,  &  plus  aifé- 
ment  dans  le  mal  que  dans  le 
bien,  avoient  aveuglément  embrat- 
fé  l'Heréfie  de  TEmpcreur  ,  il  fe 
Thiij^h.  trouva  parmi  les  Oificicrs  de  Ja 
garnifon  un  vaillant  homme  appel- 
lé  Conftantin,  qui  étoit  au  Servi- 
ce d'Artabafde  ,  &  grand  Icono- 
clafte  ,  quoi -que  fon  Maître  ne 
le  fut  jamais.  Cét  impie  vo^ianc 
une  Image  de  la  Sainte  Vierge 
hautement  élevée  dans  une  pla- 
ce de  la  Ville  ,  &  a  laquelle  on 
rendoit  de  grands  honneurs  ,  prit 
une  pierre,  &  la  jetta  de  fi  grande 
roideur  contre  elle ,  qu'il  Tabbacit  i 
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puis  Vaiant  mife  en  pièces  ,  il  la  - 
foula  indignement  aux  pieds  ,  en    7  ^  7r 
voniiilant  mille  blafphêmes.  Cette 
cflfroiable  impiété  ne  demeura  pas 
long-temps  impunie.  La  nuit  fui- 
vante  il  vit  en  (bnge  la  Mere  de 
Dieu  5  qu'il  avoit  fî  brutalement 
outragée  ,  qui  lui  reprochant  fon 
horrible  facrilege,  lui  dit:  Vois-tH 
la  belle  aEiion  cjne  tn  viens  de  faire  ? 
Or  fçache  que  le  coup  cjue  fai  receu 
de  ta  main  ,  doit  bientôt  retomber 
[ht  ta  tefie.  Le  lendemain  les  en- 
nemis étant  venus  à  lafiTaut,  Con- 
ftantin  courut  des  premiers  (ur  la 
bréchepour  la  défendre -,  &  comme 
iJ  combattoit  tres-vaillamment,  une 
groflc  pierre,  lancée  d'une  machine, 
lui  donna  dans  le  vifage  ,  &  lui 
froi/Ta  tellement  la  tcfte,  qu'il  mou- 
rut en  très -peu  de  temps  ,  après 
avoir  déclaré  la  caufe  de  fon  mal- 
heur, &  ce  qui  lui  étoit  arrivé  Ja 
nuit  précédente.  Je  fçai  bien  que 
ces  fortes  d'apparitions  font  d'or- 
dinaire a  (fez  fufpedes ,  à  ceux  qui 
ont  l'eiprit  un  peu  délicat,  &  qui 
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-  n*aimcnt  pas  a  s'abandonner  avcu-^ 

1^7-    glément  à  la  bonne  foi  ,  ou  ^  la 
trop  grande  crédulité  de  certains 
Auteurs,  qui  les  débitent  quelque- 
fois avec  aflcz  peu  de  difcerne- 
Tit.  Liv.      ment.  Mais  puis  que  des  Hifloriens 
^y*Xr  Max        Paganifme ,  qu'on  n'accufe  pas 
^kligon.  isrc  de  foiblcfTc  ,  nous  en  racontent 

d^aufïî  furprenantes,  &  que  fi  Ton 
garde  fa  liberté  en  les  lifant,  on 
croit  du  moins  ,  pour  le  refpecSt 
qu'on  doit  à  ces  grands  hom- 
mes ,  qu'on  ne  doit  pas  les  dé- 
mentir :  je  ne  vois  pas  pourquoi 
les  Chrétiens  traiteront  plus  mal 
des  Auteurs  célèbres  de  leur  créan- 
ce, quand  on  voit  d'ailleurs  qu'ils 
ont  de  l'efprit,  &  du  jugement,  & 
que  ce  qu'ils  difent  peut  erre  au- 
torifé  par  de  pareils  événemens 
qu'on  lit  dans  rÉcrimre  Sainte,  Se 
dans  les  plus  célèbres  Pères  de  TE- 
glife.  Qôoi-qu'il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain que  cette  grande  armée  de  Sa- 
rafîns,  après  avoir  bien  perdu  du 
temps ,  &  des  hommes ,  devant  une 
Ville  tres-peu  fortifiée ,  fut  obligée 
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de  lerer  honteufementle /îcgc^fans  " 

qu'il  y  eût  d'autre  fecours  pour  les  7^7 
aiîîégez  que  celui  de  la  Vierge ,  & 
des  Saints  Pères,  qu'on  imploroic 
tous  les  jours  dans  la  Ville  devant 
leurs  Images, qui  y  croient  en  fin- 
guliére  vénération.   Mais  au -lieu 
que  Léon  dcvoit  reconnoître  ,  par 
tant  de  merveilles,  que  Dieu  fe 
claroit  ouvertement  pour  la  créan- 
ce Catholique  i  il  efl  certain  qu'il 
en  devint  plus  fier,  &  plus  inflexi- 
ble dans  fon  Hérefie,  en  fe  glori- 
fiant par  tout,  que  c'étoit  fon  zcle  ^^^^i'** 
pour  la  vraie  Foi  contre  l'Idolâtrie, 
qui  lui  attiroit  tant  d'heureux  fiic- 
cés  ,  &  tant  de  vidoires ,  qui  en 
étoient  la  glorieufe  récompenfe,& 
qu'un  bonheur  fi  confiant  prouvoit 
invinciblement  la  vérité    de  fa 
créance.   Tant  la  profperité  d'un 
méchant  homme  eft  malheureufc, 
&  funefl:e  pour  lui,  puis  qu'en  jufti- 
fiant  Ces  crimes  à  fon  égard ,  elle  lui 
ôte  le  moien  dcs'en  repentir,  &  de 
fe  mettre  à  couvert  parla  du  terri- 
ble châtiment  qu'il  en  doit  attendre. 
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»  Cependant ,  le  Patriarche  Saint 

727.    Germain,  qui  avoit  Tame  pénccrée 
de  douleur  ,  en  voiant  Textrême 
defolation  de  fon  Eglife ,  faifoit  tous 
les  efforts  imaginables  pour  retirer 
l'Empereur  de  cet  efFroiable  abîme 
d'impiété,  où  il  s'écoit  aveuglément 
précipité.  Il  lui  fit  remontrer  par  de 
Yçavans  hommes  ,  &  lui-même  lui 
^Ba  s,      remontra  (buvent  en  particulier,  ôc 
ic7n'  ^^"^       public,  les  mefmes  ehofes  que 
Vamafc.  BillM  Maître  Occuménique  ,  &  les 
douze  ProfcfTeurs  du  Collège  Im- 
périal lui  avoient  dires  avec  tant  de 
force  ,  au  fujet  des  faintes  Images, 
que  l'on  honoroit  d'un  culte  infini- 
ment éloigné  de  Tldolatrie.   Il  in- 
fîfta  particulièrement  fiir  ce  que  les 
fix  Conciles  généraux  que  Yoxx 
avoit  tenus  jufques  alors  ,  n'aiant 
rien  trouvé  a  dire  à  cette  pratique, 
qu'on  ne  peut  nier  qui  ne  fût  en  ce 
tems-là  généralement  receûë  ,  Ta- 
Un,  îz,Syn,^^^^^^  approuvée  5  &  que  les  Pères 
Su^ini'fex.  du   fixicmc  l'avoicut  hautement 
^l^j/^^'^'.^loiiéc,  appellant  les  Images  véne- 
.  Héidr.   rablcs.  Et  hns  craindre  la  cruauté 
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qu'on  avoir  C\  barbarement  cxer-  

cée  contre  ces  faints  &  fçavans  Pro-   7  2.  7* 
fe/Teurs,  quand  il  vit  que  l'Empe- 
reur, qui  defîroit  pafïîonément  de 
l'avoir  de  fon  côté ,  ne  perdoit  pas 
refpérance  de  le  gagner,  il  lui  dit 
généreufement  ,   qu'il  foufFriroic 
plutôt  les  tourmens  les  plus  atroces, 
que  de  foufFrir  un  changement  fi 
p    /candaleux  dans  la  doélrine  de  l'E- 
glife ,  &  que  ce  feroit  avec  une  ex- 
trême joie  qu'il  répandroit  jufques 
à  la  dernière  goutte  de  fon  fang, 
pour  conferver  rhonneur  qu'on  de- 
voir à  l'Image  de  celui  qui  avoir 
donné  fon  précieux  fang,  pour  ré- 
tablir rimage  de  Dieu  dans  les 
hommes.  Il  n'eût  pas  néanmoins 
encore  la  gloire  de  participer  au 
bienheureux  fort  de  ces  illuftres 
Martyrs,  dont  il  imitoit  fi  parfair- 
tement  la  génerofité.  Car^foit  que 
Léon  fe  perfuadât  qu'il  pourroit  à 
la  fin  laïter  la  confiance  d'un  hom- 
me ,  à  qui  l'extrémité  de  fa  vieil- 
le/Te  devoir  avoir  afFoibli  les  forces 
ds  rame,  auflî-bien  c^ue  celles  du 
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»  corps  i  foie  qu'il  crut  qu'il  falloir  fc 

7  7-  contenter,  pour  quelque  tems,  de 
ce  qu'il  avoir  fait  jufques  alors, 
pour  Texécution  de  fon  deflein, 
qu'il  trouvoit  déjà  fort  avancé;  ou 
que ,  fe  voiant  puiflamment  affermi 
fur  le  Trône ,  après  tant  de  victoi- 
res ,  fans  qu'il  y  eût  plus  d'appa- 
rence de  révolte,  il  efperâtque  fon 
autorité  toute  feule  pourroit  aifé- 
ment  achever  le  refte  :  quoi-qu'il 
en  foit ,  non-feulement  il  ne  mal- 
traita pas  le  Patriarche  ,  mais  en 
diflîmulant  adroitement  ce  qu'il 
Greg.  ^voit  dans  l'ame ,  il  lui  donna  lieu 
a-  ad  Lcov,  de  croire, que  s'il  n'étoit  pas  tout- 
^"^^'^ibid.  perfuadé  de  fon  difcours,  il 

en  étoit  du  moins  touché  ,  &  en 
quelque  forte  ébranlé. 

C'eft  de  quoi  ce  faint  homme 
rendit  un  conte  tres-exadt  au  Pa- 
\4fHâ  Baron.V^  Gfcgoire  II.  qui  écrivit  cnfuite 
adann.yiô,  ^  TEmpcrcur  CCS  deux  belles  & 
Tvm.'y       grandes  Lettres,  que  le  Pere  Fron- 

fTrir/^'^'  '  célèbre  Théologien 

Jéfuite  ,  a  données  au  public,  les 
•aianj:  tirées  de  la  Bibliothèque  du 
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grand  Cardinal  de  Lorraine  Ar-  ■ 
chevêque  de  Reims,  qui  les  avoir    7  2.  7*^ 
CÛC5,  rraduires  par  les  Grecs  ca 
leur  Langue  ,  &  que  ce  fçavanc 
Père  a  rendu  de  nouveau  Latines, 
avec  de  dodes  obfervations,  C  cft 
dans  ces  Lettres  que  ce  faint  Pape 
emploie  tout  ce  qu'on  peut  produi- 
re de  plus  folide  ,  &  de  plus  fort  , 
pour  inftruire  ce  Prince,  qui  s'étoit 
vante,  en  lui  ccri vant, d'avoir  ren- 
verfé  les  Idoles,  &  aboli  l'Idolâtrie.  iVuZ?^ 
Et  comme  Tinrerêt  des  Princes ,  & 
jaloufie  d'Etat  ,  cft  pour  l'ordi- 
naiie  la  grande  raifon  qui  les  per- 
^3de;&  que  Léon, qui  étoit  poli- 
^^que  ,  Tentendoit  bien  mieux  que 
toutes  les  autres,  aufquelles,  parce 
qu  il  étoit  tres-ignorant ,  il  ne  com-  ^ 
prenoit  prefque  rien  :  auflî  ce  fa-  ç^drln! 
gc  Pontife  ne  manqua  pas  de  lui 
teprefenter  le  danger  où  il  fe  met- 
toit  de  perdre  tout   ce  qui  lui 
reftoit  encore  en  Occident  ,  fi 
Ton  voioit  qu'il  s'obftinât  à  faire 
la  guerre  ,  comme  il  faifoit  >  à  U 
Religion, 
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^  En  ctFcc,  aufluôc  quon  eût  ap- 

7^7*  pris  en  Occident  la  déclaration  que 
l'Empereur  avoir  faite  a  Conftan- 
tinople  dans  le  Sénat,  &  refFroia- 
ble  facrilege  qu'il  avoir  commis 
contre  la  fainte  Image  du  Sauveur*, 
Rome ,  &  les  autres  Villes  d'Ita- 
lie ,  qui  reconnoifToient  (on  Em- 
pire ,  curent  tant  d'horreur  d  une 
adion  fi  détcftable  ,  qu'elles  fe 
foûlevérent  contre  lui ,  &  rcnver- 

tiuracsL      .Gèrent  toutes  Tes  Images  qu'on  avoit 

receûcs  avec  çrand  honneur,  fe- 
Ion  la  coutume,  quand  il  fut  pro- 

étdLcon.  clame  Empereur.  Les  Prmces  mê- 
mes de  l'Occident ,  qui  n'étoicnt 
pas  (bus  Con  Empire,  &  qui  avoient 
pourtant  de  fes  Images  ,  pour  lui 
faire  honneur ,  les  traitèrent  de  mê- 
me, pour  venger  l'injure  qu'il  avoit 
faite  à  celle  du  Sauvent  du  monde, 
comme  fit  entre  autres  Luitprand 
Roi  des  Lombards ,  qui  poufifa  la 
chofe  bien  plus  loin.  Car  fe  fer- 
vant  de  l'occafion  qu'il  avoit  de 
s'agrandir  aux  dépens  de  l'Empi^ 
re  ,  comme  il  vie  que  tout  étoir 

foulevé 


i 
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fbulcvc  dans  Ravenne  contre  TE-  ' 
xarque ,  qui  vouloir  exécuter  les  or-  7^7- 
drcs  impies  de  Léon' ,  il  (e  vint 
prefentcr  devant  la  Ville ,  qu'il  af-  ^"^^^fl- 
m   liegea  par  terre  ,  &  par  mer  ,  oc  paul.  Diac. 
s'en  rendit  maître  en  très  -  peu  de  ^'  ^• 
jours  5  après  avoir  défait  Tarmée 
navale  qui  venoit  a  fon  fecours-  ' 

Ce  fut  en  cette  occaûonque  Gré- 
goire fît  bien  connoître  la  gran- 
it deur  de  fon  amc ,  &  qu'un  rcflen- 
riment  5  quoi -que  tres-jufte,  ne 
doit  jamais  l'emporter,  dans  l'ciprit 
d'im  homme  fage,  fur  Tintcrèt  du 
bien  public.  Ce  Saint  Pontife  avoic 
été   très  -  indignement  traité  de 
Léon  y  qui  en  faifant  réponfe  à  fes  ipifi.t.Crei. 
Lettres  j  l'avoir  menacé  de  le  faire 
enlever  de  fon  Siège,  &  de  l'en- 
voicr  en  exil  ,  comme  l'Empereur 
Conftans  avoit  relégué  le  Pape 
Martin  dans  la  Chetlbnefe.  Il  avoit 
ajouté  qu'il  feroit  abbatre  la  Stat^ue 
de  bronze  qu'on  avoir  érigée  dans 
Rome  à  Saint  Pierre  j  &  qu'au  refte, 
c'étoit  à  lui  ,   comme  Empereur  ^  Epifl.z.Gr^g 
d'être  auflî  Pontife  ,  Se  de  décider  '^'^ 
Tom  L  E 
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■  des  points  de  la  Religion.  Et  ncan^^ 

7  X  7*    moins ,  parce  que  ce  fage  Pape  efpe- 
roit  toujours  que  ce  Prince,  aveu- 
glé de  fa  paffion ,  fe  reconnoîtroit 
enfin  ,  &  qu  il  rcviendroit  d'un  /î 
terrible  emportement,  il  fit  tout  ce 
qu'il  pût,  pour  empêcher  la  révol- 
te des  Peuples  d'Italie  ,  &  pour 
défendre  les  terres  de  l'Empire  de 
Tinvafion  des  Lombards.  Pour  cet 
effet, aiant  fceû  que  l'Exarque,  qui 
■     ^      j  s'étoit  fauve  a  Venife,  demandoit 
rrf€t.  Duc.   du  lecours  a  la  République,  qui 
Tom,6.  conc.  s'étoit  déjà  rendue  très- pu) (Tante, 

edit,  Parif      ^|  g^.  ^^^^  Ç^^  ^^^^  officCS  ,  qUC 

s^beUic  Hijf.  Vénitiens  entreprirent  de  le  rc- 
4^.  j.        tablir  dans  Ravenne,  comme  ils  n- 

rent  ,  après  lavoir  reprife  à  force 
d  armes,  avec  une  gloire  immortelle 
de  cette  augufte  République. 

Apres  cela  le  Pape ,  qui  crût  que 
Lcon  feroit  touche  d'un  fcrvice  (\ 
confidérable  qu'on  venoir  de  lui 
Thêofh.       rendre,  fc  mit  à  le  folliciter  plus 
9tdY$n.        fortement  que  jamais ,  par  fes  Let- 
tres ,  d'abandonner  fon  injufte  en- 

prpprifc  ^  &  4ç.  fcntrcj:  id^n^  fon  de- 
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voir  ,    en  fc  renfermant  dans  les  " 
bornes  que  Dieu  lui  avoit  prefcri-  7^7* 
res,  quand  il  lui  donna  TEmpire. 
Car  de  rifê'^ne ,  lui  dit-il,  (jue  le  Sou--  çiamp  rày? 
verain  Pontife  na  nul  droit  fur  le  0^^;;^^^^, 
Palais  des  Empereurs  j  ni  de  donner  ^ 
les  dignitez,  Roiales i  l'Empereur  aujji  ^^p^ 
nen  a  point  de  fe  mêler  du  gouver--  yjj^  ^ 
nement  de  VEgltfe  ,  ni  de  faire  des  ^Aanor,^ 
Clercs^  ni  de  confacrer  nos  Mjftéres^  (cs^Qa.K\aj^ 
ni  même  d'y  participer ,  fans  le  mini-  à^ic^ 
fihe  du  Preflre.    Mais  il  fut  bien  ^A/JcptV  : 
trompé  dans  fon  attente  ;   car  ce  oJto^  «uti 
Prince  ,  plus  irrité  de  voir  qu'on  j  Bct<nXdC^ 
s'oppofoit  toujours  au  deflein  qu'il  îyiuJy^  eiç 
avoir  réfolu  d'exécuter  ,  qu'il  n'é-  Exipifî- 
toit  fatisfait  du  fervice  qu'on  lui      ^  g^ç^ 
avoit  rendu  ,  oubliant  ce  bienfait  Greg,  2.  je^. 
par  une  extrême  ingratitude  ,  ne 
longea  plus  qu'à  trouver  le  moiea 
de  le  défaire  de  fon  bienfaiteur ,  & 
de  fc  délivrer  d'un  Pape,  dont  la. 
fermeté  lui  étoit  déformais  infup- 
portable.  Et  comme  il  vit  qu'il  lui 
leroit  tres-difficile  d'en  venir  à  bout 
par  la  force ,  il  eût  recours  a  l'ar- 
tifice, &  à  la  trahifon  ,  qui  pour- 
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7—  tant  ne  lui  réiiflît  pas  ,  quoi-qu  il 

7^7'  continuât  toujours  >  avec  la  plus 
grande  obftination  qui  fut  jamais, 
à  chercher  les  voies  de  cam mettre  ^ 
cet  exécrable  parricide.  Voici  com- 
me  il  s'y  prit. 
^naft.invtu  Premièrement,  il  donna  fecréte- 
f^re^,  IL     ment  ordre  à  Marin  ,  Gouverneur 

de  Rome ,  de  favorifer  trois  Scélé- 
rats, Bafile  Capitaine,  &  Jourdan 
Officier  de  la  maifon  de  l'Empe- 
reur, aufquels  un  Soùdiacre  nom- 
mé Jean  s'étoit  joint.  Ils  avoienr 
réfolu  de  tuerie  Pape,  d  la  premiè- 
re occafion  que  ce  traître  de  Sou- 
diacre,  qui  étoit  à  fon  fervicejleur 
devoit  fournir.  Mais  Dieu ,  qui  pro- 
cegeoit  fon  ferviteur,la  détourna  fi 
bien  ,  qu'ils  ne  purent  jamais  trou- 
ver le  tems  propre  "pour  exécuter 
une  (î  damnable  emreprife.  L'Em- 
pereur croiant  que  la  négligence  de 
les  principaux  Officiers  fût  caufcdc 
.  l'inexécution  de  ce  defTcin  ,  qu'il 
avoit  crû  être  infaillible ,  envola  le 
Patrice  Paul,  pour  commander  ea 
italip  en  qu^ilit?  d'Exarquci  5f  pour 

\  '   ■  ■ 
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lors  les  trois  conjurez  fe  tenant -af-  ""^ 

fcùrez  d'un  homme  qu'ils  ne  dou-  7^7^' 

toient  pas  qui  ne  les  deût  puijfTam- 

menc  protéger  ,  tâchèrent  de  faire 

leur  coup.  Mais  avant  qu'ils  en  vinf- 

fent  à  l'exécution  ,  Dieu  permit  que 

Ja   conjuration  fût  heureufemcnt  ^ 

découverte  par  les  Romains  5  qui 

vcilloient  à  la  confervation  d'uh 

Pape,  qu'ils  aimoiènt  paflîoncment; 

&  enfiiitc  s'étant  faifîs  du  Soûdia- 

cre  3  &c  de  Jourdan ,  ils  les  firent 

auJÛS-tôt  mourir.  Quant  à  Bafîle^  il 

ne  pût  éviter  la  mort,  qu'en  fc  fai- 

fant  Moine,  dans  un  Monaftere  où 

il  s'croir  fauvé,  &  dans  lequel  il  fut 

obligé  de  paflerle  rcfècde  Ces  jours 

en  pénitence ,  renfermé ,  comme  un 

reclus, entre  quatre  murailles. 

Cependant  l'Exarque  ,  qui  avoit 
des  ordres  tres-précis  de  fe  défaire 
de  Grégoire  par  une  autre  voie,  fî 
celle-là  manquoit,  faifoit  tout  fon 
po/îîble  pour  le  faire  aflafîîner,  ou 
du  moins  pour  l'avoir  en  fon  pou- 
voir, &  pour  faire  occuper  fa  pla- 
ce par  un  autre ,  qui  fût  plus^com* 

xij 
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plaifant  àTEmpereur.  Car  ce  Prin^ 
71  /•    ce,  qui  étoit  à  peu  prés  aufli  avare 
que  cruel  ,  précendoit  avoir  la  li^ 
berté  ,  fans  que  pcrfonne  osât  s^j 
zpifl.  i.Grei.  oppofer ,  de  dépouiller  les  Temples 
ad  LC99.  \c\irs  Orncmcns  ,  Ôc  d'enlever 

^n^fi.  in     jQ^^  iç^jj.^  Y^^^,^  facrez  d*or  &  d*ar- 

gcnt  ,  tous  prétexte  qu  ils  eroient 
cizclcz  5  &  qu'on  y  voioit  des  Ima- 
ges qui  fervoient  à  Tldolatrie.  i4in- 
fi,  trouvant  que  fon  Hérefie  lui 
étoit  extrêmement  utile,  il  y  étoit 
encore  plus  fortement  attaché  par 
fon  intérêt  particulier ,  que  par  ce* 
lui  de  la  Religion,  dont  il  ne  vou- 
loit  qu'une  vaine  apparence ,  pour 
couvrir  une  fi  baffe  padîon  ,  en  {au- 
vant  du  moins  les  dehors.  Et  cer- 
tes, on  a  veû  depuis, par  expérien- 
ce, que  lî  tentation  de  pofTcder  les 
grands  biens  de  TEglife  ,  étoir  un 
tres-puiffant  motif  pour  obliger  les 
Princes  a  quitter  fa  doctrine,  où  ils 
prenoicnt  peu  d'intérêt,  pour  s'em- 
parer de  (es  grandes  richefTes,  qu'ils 
aimoient  beaucoup  mieux  que  /a 
créance.  De-forte  que  l'on  peut  dou- 
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ter    fa  première  pauvreté  ne  lui  - 
eut  pas  été  plus  avantageufe,  que    7  ^  1\ 
CCS  grandes  donations  dont  on  l'a 
depuis  fi  fort  enrichie. 

Or  comnïe  le  defTein  de  l'Exar- 
que ne  pût  rciifîîr ,  &  que  le  Pape 
éroit  trop  bien  gardé  par  les  Ro- 
mains ,  pour  efperer  que  Ton  pûc 
entreprendre  fur  fa  perfonne ,  il  Ce 
réfolut  d'emploier  la  force,  pour 
tenir  h  parole  qu'il  avoir  donnée 
à  Léon  de  lui  livrer  Grégoire  mort  ^r*^/.  in 
ou  vif.  Il  ramalfa  donc,  le  plutôt 
quil  pût,  quelques. troupes  tirées, 
partie  de  Ravenne  ,  &  partie  de 
l'Armée,  qu'il  tenoitfur  pied,  pour 
erre  roûjours  en  état  de  fe  défen- 
dre des  infultes  des  Lombards,  qui 
croient  de  fort  dangereux  voifins  j 
&  il  les  envoia  fe  joindre  aux  Im- 

{^ériaux  ,  qui  étoient  dans  Rome 
es  plus  foibles  ,  avec  ordre  d'en- 
lever le  Pape,  &  de  l'emmener  i 
Ravenne.  Mais  comme  on  prévint 
ce  nouveau  deffein  ,  &  qu'on  eût 
aflTez  de  loifir  pour  fe  mettre  en 
état  de  s'y  oppofer,  il  ne  pût  ctrjc 

E»  •  •  • 
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 exécuté.  Car  quoi  -  que  Luitprand 

7^7-    fe  tinft  ofFenfé  de  Grégoire  3  qui 
avoit  poufTé  les  Vénitiens  contre 
lui,  pour  reprendre  Ravennci  ce 
Prince  néanmoins,  qui  étoit  adroit, 
&  politique,  &  qui  ne  confultoit 
ni  paflîon  ,  ni  confcience,  ni  rai- 
fon,  au  préjudice  de  fon  intérêt, 
crût  qu'il  devoit  fecourir  le  Pape , 
&  les  Romains  ,  en  cette  rencon- 
tre, &ne  pas  foufïrir  qu'ils  fuflTcnc 
opprimez  ,  afin  que  balançant  les 
deux  partis,  par  les  (ècours  plus  ou 
moins  forts  qu'il  leur  donneroit  fé- 
lon les  occafions,  ils  s'afFoiblilTent 
peu  à  peu  les  uns  les  autres  ,  du- 
rant cettt  divifion ,  &  qu'il  en  profi- 
tât après  des  deux  cotez.  Il  donna 
donc  promtement  ordre  aux  Gou- 
verneurs des  Places  qu'il  avoir  aux  - 
environs  de  Ravenne ,  &  de  Rome , 
de  fe  joindre  aux  Romains  ,  qui 
avcccefecours  fe  trouvant  plus  forts 
que  les  gens  de  l'Exarque ,  les  arrê- 
tèrent vers  Spolete  ,  &  les  contrai- 
gnirent d'abandonner  enfin  leuren- 
treprife,&  de  retournera  Ravenne. 
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II  faut  avouer  que  la  paffion,— — 
quand  on  fe  laifle  fortement  con-  An. 
duire  à  cette  aveugle  ,  caufe  d'c-  7 
franges  déréglemens  dans  i'cfprit  , 
&  dans  la  conduite  de  ceux-là  mê- 
me, qui  d'ailleurs  ne  manquent  pas 
de  lumière  &  d'intelligence  dans 
les  affaires.  Léon  ,  qui  certaine- 
ment n'étoit  pas  trop  mal  habile 
dans  I  art  de  régner  ,  &  de  diflî- 
mulcr,  voiant  que  la  force,  &  la 
trahifon,  luiavoient  fî  mal  réiilîi, 
{q  laiffa  tellement  emporter  à  la  co- 
lère, que,  fans  confiderer  les  fui- 
tes que  pouvoir  avoir  une  réfolu- 
rion  auflî  bizarre  que  celle  qu'il 
prit  furie  champ,  il  crût  que  Tau- 
toritc  toute  feule,  &dcfarmce,  fe- 
xoit,  fans  peine,  ce  qu'il  n'avoit  pii 
faire  exécuter  par  les  armes.  Et  là- 
deffus  il  donne  Tordre  à  l'Exarque 
de  faire  publier  à  Rome  ,  &  dans 
toutes  les  Villes  de  l'Empire  ea 
Italie,  un  Edit  qui  étoit  déjà  tout 
dre/fé.  Il  ordonnoit  que  l'on  ôrâc 
des  Eglifes  toutes  les  Images  com- 
pic  autant  d'Idoles,  promettant  tou-» 

Et 
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 te  force  de  faveur  au  Pape ,  pour- 

718.  vu  qu'il  obéît,  &  le  déclarant  cri- 
minel, &déchcûdu  Pontificat,  au 
cas  qu'il  refufât  de  recevoir  cette 
ordonnance.  II  ne  fe  vit  jamais  de 
révolution  plus  promre  ,  ni  plus 
générale,  ni  mieux  concertée,  que 
celle  qui  fc  fit  par  tout,  &  princi- 
palement à  Rome,  au/ïîtôt qu on  j 
'eût  porté  cétEdit.  Grégoire  voiant 
que  Léon  ne  mênagcoit  plus  rien, 
&  que  ce  n'étoit  pas  feulement  à 
fa  perfonne  qu'il  en  vouloir,  mais 
auflî  à  la  Religion  qu'il  attaquoit 
ouvertement,  réfolut  d*abord  d'em- 
*  ploier  toute  l'autorité  Pontificale, 
&  les  armes  fpiriruclles  defon  Mi- 
niftére  ,  pour  arrêter  le  cours  de 
cette  horrible  impiété,  &  pourem- 
pêclicr  ^u'un  fi  dércftable  Edit  ne 
fût  receu  dans  l'Italie.  Il  comment 
ça  par  excommunier  folenncllemcnt 
l'Exarque,  &:  tous  fcs  complices; 
puis  il  envoia  des  Lettres  Apofto- 
liques  aux  Vénitiens,  au  Roi,  & 
aux  Ducs  des  Lombards,  &  atou- 
ts les  Villes  de  l'Empire,  par  Ici^- 
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ijucllcs  il  les  cxhortoit  à  demeurer  ■  ' 
fermes  ,  &  inébranlables  dans  la  7  ^ 
foi  Catholique;  à  décefter  la  nou- 
relle  Hérefie,  queTEmpcrcur  avoir 
entrepris  d'introduire  dans  l'Egli- 
fè  ;  &  à  s'oppofer  ,  de  toutes  leurs 
forces,  à  l'exécution  de  cet  Edit. 

Ces  Lettres  firent  tant  d'impref. 
lion  fur  les  efprits  ,  que  tous  les 
^cu^lzs  d'Italie  ,  quoi  -  que  de  dif- 
ferens  partis  ,  qui  fe  fai (oient  fou- 
vent  la  guerre  ,  Vénitiens  ,  Ro- 
mains 5  &  Lombards ,  ne  firent  plus 
qu'un  (èul  corps,  animé  d'un  mê- 
me efprit,  qui  les  fit  agir  de  con- 
cert, pour  défendre  la  Foi  Catho- 
lique, &  la  vie  du  Pape,  laquelle 
ils  proceftércnt  tous  enfemble  qu'ils 
vouloient  conferver,  en  expofant  la 
leur  pour  une  fi  glorieufe  caufc. 
Mais  comme  il  eft  difficile  dans  la 
•  chaleur  d'un  premier  mouvement 
de  garder  ,  mcfme  dans  le  bien , 
ks  juftes  mefures  qu'il  doit  avoir, 
on  ne  fc  tint  pas  dans  les  bornes 
d'une  légitime  défqnfe.  Car  non- 
leulcment  les  Romains  ,  6f  ceux  de 

E  y  j 
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la  Pcnrapolc  ,  qui  eft  aujourd'hui 
718.  la  Marche  d'Anconc  ,  prirent  les 
armes,  &  fe  joignirent  aux  Véni- 
tiens, qui  armèrent  les  premiers, 
pour  la  défenfe  de  la  Religion: 
mais  portant  leur  zcle  bien  loin 
au-delà  de  ce  que  le  Pape  préren- 
doit ,  ils  fecoiiérent  ouvertement 
le  joug  i  &  non  contens  d'avoir 
abbatu  les  Images  de  Léon ,  ils  ne 
voulurent  plus  le  reconnoître  pour 
leur  Empereur ,  &  fe  choifîrent  eux- 
mêmes  de  nouveaux  Magiftrars, 
pour  les  gouverner  durant  Tinter- 
regne  qu'ils  prétendoient  faire,  de 
leur  autorité.  Ils  allèrent  encore 
plus  avant ,  &  pouïïerenr  enfin  la 
chofe  jufques  à  la  dernière  extré- 
mité. Car  toute  l'Italie  ne  doutant 
plus  que  Léon  ne  voulût  entière- 
ment opprimer  la  Religion,  fe  ré- 
/blut  de  créer  un  autre  Empereur, 
&  de  le  conduire  à  Conftantino- 
ple  avec  une  puiflante  Armée,  pour 
le  mettre  en  la  place  de  celui,  qui 
de  Protedçur  de  TEglife ,  comme 
il  avoir  juré  dans  fon  Sacre  qu'il 
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le  feroit,  en  croit  devenu  le  Perfe-  ' 
cutcur  &  le  Tyran  ,  en  fe  faifant  7  ^  ^* 
Heré/îarque.  Mais  le  Pape  ,  qui 
c/pcroit  toujours  la  converfion  de 
ce  miferable  Prince  ,  ne  pouvant 
nullement  approuver  cette  entrepri- 
Te,  s'y  oppofa  fi  fortement ,  quelle 
neùt  point  d'effet ,  quoi- que  les 
Peuples  demeuraffent  toûjours  fort 
réfblus  de  renoncer  à  la  domina- 
tion de  Léon,  s'il  ne  renonçoit  à 
fon  H  ère  fie. 

U  arriva  même  deux  chofes  qui 
les  confirmèrent  dans  cette  réfolu- 
tion  ,  &  qui  achevèrent  enfin  de 
xuïner  les  affaires  de  l'Empereur  en 
Occident.  Exhilaratus  Gouverneur 
de  Naples  pour  l'Empereur,  étant 
continuellement  incité  par  l'Exar- 
que à  faire  quelque  puiffant  effort 
de  fbn  côté,  pour  le  fcrvice  de  leur 
Maître,  follicitoit  les  Peuplesde  la 
Campanie  à  recevoir  TEdit,  &  â 
fîiivre  la  Religion  du  Prince.  Il 
avoir  même  fuborné  des  gens  pour 
ruer  le  Pape  ,  leur  promettant  de 
grandes  récomp.enfes,  s'ils  faifoient 


iio  Hifioïre  des  Iconocla fies  ^ 

■■  ce  coup  ,  qu'il  difoic  être  abfolu-» 
•7  ?-  8.    ment  neccflaire  pour  le  repos  de 
ritalie.  Cette  exécrable  lâcheté  fit 
tant  dihorreur  â  tous  les  Catholi- 
ques ,  que  fermant  les  yeux  à  tou- 
te autre  confideration  y  qu'à  celle 
qui  animoit  leur  indignation  ,  & 
leur  reflentiment,  à  la  vengeance  de 
cet  attentat ,  ils  prirent  les  armes 
en  tumulte  -,  &  les  tournant  contre 
le  Gouverneur,  qui  n'avoir  pas  de 
quoi  leur  réfifter  dans  un  (buleve- 
ment  lî  général,  ils  le  mallacrérenr 
avec  fon  fils ,  &  un  de  fes  princi- 
paux Officiers  ,  qu'ils  accufércnf 
d'avoir  fait  un  écrit  féditicux  con- 
tre le  Pape.  D'auttecôté,  comme 
l'Exarque  Paul  en  avoit  gagné  plu- 
fieurs  à  Ravenne  >  qui  par  une  lâ- 
che complaifancc,  ou  par  intérêt, 
&  par  Tefpérance  de  s'avancer, 
avoientembrafrérHeréiie  de  l'Em- 
pereur j  l'autre  parti  ,  qui  tenoif 
fermfe  pour  la  Religion ,  &:  pour  le 
Pape,  ne  le  pût  foufFrir,  &£c  foa- 
leva  :  de -forte  qu'il  fe  fit  une  fu- 
ricufc  fédttion ,  &  une  efpece  4c 
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guerre  civile  entre  les  deux  partis,  - 
qui  prirent  les  armes  pour  s'entre-    7  1  8% 
détruire.  Mais  celui  des  Catholi- 
ques, qui  étoit  le  plus  fort,  aiant  ^ 
prévalu ,  on  fit  main-bafle  fur  ks 
Iconoclaftes ,  fans  épargner  même 
l'Exarque ,  qu'on  mafTacra  dans  ce 
tumulte,  qui  fit  perdre  non-feulc- 
|incnt  Ravcnne  à  l'Empereur,  mais 
auiîî  prefque  toute  la  Romagnc, 
qui  étoit  de  TExarcat,  &  toutes  les 
Villes  de  la  Marche ,  qui  fe  don- 
nèrent à  Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards. 

Car  ce  Prince  adroit,  qui  n'étoit 
entré  dans  cette  guerre,  que  pour 
profiter  de  Toccanon  qu'il  trouvoit 
de  s'agrandir  aux  dépens  des  uns 
&  des  autres,  ne  manqua  pas  de  ti- 
rer tour  l'avantage  qu'il  pouvoir 
e^fperer  dé  cette  révolte ,  &  de  faire 
valoit  le  prétexte  de  la  Religion  , 
félon  la  maxime  de  la  Politique 
hnraaine,  pour  venir  à  fes  fins.  Il 
fit  donc  comprendre  à  ces  Peuples, 
que  d'une  part  ils  ne  pourroicnt 
jamais  conferver  la  Religion,  fou* 
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un  Empereur  non-feuIemcnt  Hérc- 

•  tique,  mais  auflî  perfécuteur  des 
Orthodoxes  s  &  que  de  l'autre  ils 
croient  trop  foibles  ,  pour  réfiftcr 
aux  forces  d'un  fî  puiflant  Prince, 
qui  pourroit  les  attaquer  dans  un 
tems ,  où  d'autres  interefts  empc- 
cheroient, peut-être,  leurs  amis  de 
les  fecourir.  De-forte  que  ces  Villes- 
là  ne  fuivant,  en  cette  rénconrrc, 

*  que  les  confeils  qui  leur  étoient  in- 
fpirez  par  la  haine ,  &  par  la  crain- 
te, mêlées  de  zele&  d'amour  pour 
la  Religion  ,  après  avoir  fecoiié  /c 
joug  de  l'Empire ,  fe  mirent  fous 
l'obéiïTance  du  Lombard.  Grande 
leçon  pour  les  Princes ,  aufquels  elle 
apprend  qu'ils  ne  peuvent  guercs 
entreprendre  de  changer, ou  même 
permettre  qu'on  altère  J'érat  de  la 
Religion  ,  fans  danger  de  donner 
de  tres-violentes  fecoulTcs  auji  Etats 
qu'ils  gouvernent,  &  dont  elle  eft  le 
fondement,  puisque  la  fin  du  gou- 
vernement des  Princes  doit  êrte  le 
bien  &  la  fclicicé  de  leurs  Sujets,  qui 
ne  peut  être  fans  la  vraie  Religion. 
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'  Mais  rcndurcijGTeraent  du  cœur  

-de  Léon  ne  lui  permit  pas  de  com-  718^. 
prendre  une  fi  véritable  maxime.  Il 
fut  bien,  à  la  vérité,  furpris^  &  éton- 
né d  une  révolte  fi  générale  ;  mais 
au-lieu  d'ôter  la  caufe  d'un  fi  grand 
mal ,  pour  y  apporter  par  là  un  re- 
mède efficace  >  il  ne  fit  que  l'aigrir 
toujours  de  plus  en  plus,  jufques  à 
Je  rendre  incurable.   Car  auflîtôr 
qu'il  eût  appris  le  fi^ûlevement  de 
la  Campanie  contre  le  Gouverneur 
de  Naples ,  qu'on  avoit  maffacré,  il 
y  cnvoia  l'Eunuque  Eutychius,  qui 
avoit  déjà  été  autrefois  Exarque,  un 
des  plus  méchans  hommes  de  la 
terre  ,  &  des  plus  propres  à  exécu- 
ter les  entrcprifcs  les  plus  crimi- 
nelles ,  &  les  plus  difficiles ,  où  d'au- 
tres Scélérats  déterminez  n'auroient 
pu  réiilîir.   Celui-ci  tâcha  de  cor- 
rompre les  Gouverneurs  des  Places, 
qui  éfoient  fous  la  domination  des 
Lombards,  aux  environs  de  Na- 
ples ,  &  de  Rome ,  pour  les  obliger 
feulement  à  diflimuler,  &  à  ne  pas 
faire  tout  ce  qu  ils  pourroient  pour 
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:  ■  défendre  le  Pape.  Mais  ce  lâche  af- 
.5f  ^  8.  nfice  n'eut  pas  tout  le  fuccés  qu'il 
en  attendoit.  Un  homme,  que  céc 
Eunuque  avoit  envoie  fecrétement 
i  Rome  ,  fut  pris  par  les  Romains, 
&  trouvé  chargé  des  ordres  tres- 
cxprés  de  l'Empereur  à  fes  Offi- 
ciers, de  hazardcr  tout  pour  tuer  le 
Pape,  &  les  principaux  Magiftrats, 
à  la  première  occafion  ;  &  fî  le  faint 
Pontife  ne  s*y  fut  fortement  op- 
pofé  ,  on  eût  fait  à  l'infâme  Euty- 
chius  le  même  traitement  que  fon 
prédecefTeur  avoit  receû.  D'autre 
part,  les  Seigneurs  Lombards  aiant 
norreur  d'une  fî  exécrable  méchan^ 
cété,  fe  joignirent  avec  les  Romaini 
plus  étroitement  que  jamais  ,  & 
s'obhgércnt  par  ferment  tous  en- 
femble  à  défendre  jufques  à  la  mort 
la  Religion,  &  la  vie  du  Pape,  con- 
tre tous  les  cfForrs  de  l'Empereur, 
qui  attaquoit  l'une  &  Tautrc,  avec 
tant  de  rage,  &  tant  d'impiété. 

Ce  nefiit  pas  néanmoins  fur  ce- 
la que  Grégoire  crût  qu'il  fe  devoit 
le  plus  afTeurer.  Car  encore  qu'il 
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tcmoignlt  beaucoup  de  rcconnoiî-  — 
fancc  envers  ceux  qui  faifoient  pa-  7 
roîrre  un  zcle  fi  ardent  pour  fon 
Tervice,  &  pour  fa  confervation ,  il 
ne  laifïbit  pas  de  confidcrer  que 
laffedion  des  hommes  eft  un  foi- 
ble  appui,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu, 
dont  la  protection  toute  -  puifTantc 
nait  jamais  manqué  à  ceux  qui 
Te  jerrent  entre  fes  bras  ,  par  une 
entière  confiance  en  fa  bonté.  Voi- 
là pourquoi  il  s  appliqua  particu- 
lièrement a  impIorer*fon  afiîftancc 
en  cette  prefiante  necefiîcé ,  par  de 
fetYentes  oraifons  ,  par  des  jeûnes 
trc5-auftéres ,  &  par  de  grandes  au-* 
niones  qu'il  fit  diftribucr  aux  pau-« 
Vfcs ,  afin  que  fi  les  hommes  lui 
nianquoient  ,    Dieu  défendît  lui- 
nieme  fon  Eglife,avec  d'autanrplus 
de  gloire  pour  fon  faint  nom  ,  que 
le  fecours  humain  auroit  moins  de 
P^tt  en  cette  adion. 

Et  certes  révénemcnt  fit  bientôt 
toir  qu'il  avoir  eu  grande  raifon 
de  prendre  de  fi  fages  précautions, 
Léon  voiant  que  toute  Tltalie  s*ai 
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alloir  perdue  pour  lui ,  &  qu'il  ne 
718.  pourroic  jamais  opprimer  le  Pape  , 
tandis  qu'il  fcroit  feeouru  de  Luit^ 
prand,  emploia  tour  ce  qu'il  avoir 
d'adrefTe  &  de  politique, pour  dé- 
tacher ce  Prince  des  inrcrefts  de  ce 
Pontife,  &  des 'Romains,  &  pour 
l'engager  dans  les  fîens.  Il  faut 
avouer  que  Luitprand  croit  un  des 
Princes  de  fon  tcms  le  plus  accom-* 
pli  en  toutes  les  forres  de  perfe* 
étions  qu'on  peut  fouhaiter  dans  uà 
Roi,  foir  pour  la  paix,  foir  pour  la 
guerre.  Car  ourrc  qu'il  étoit  grand 
fétui  BUc.  Capitaine,  vaillant,  &  heureux  dans 
îl^fw/jsf       enrreprifes,& nourri  aux  armes 

dés  fon  enfance,  il  n'avoir  rien  de 
fier  &  de  féroce  dans  Tefprit ,  8c 
dans  l'humeur  ;  érant  au  contraire 
tres-moderé,doux,  civil, obligeant, 
aimant  à  faire  grâce  aux  criminels. 
Se  pardonnant  facilement  à  ceux  qui 
l'avoient  ofFenfé  :  au  refte  tres-fagc, 
&  tres-éclairé  dans  les  affaires  ,  & 
le  plus  habile  de  fon  Confeil,  Sc 
d'un  fi  bon  fens  naturel ,  que  bien 
qu'il  n'eût  pas  cultive  fon  efprit  pat 
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rétude  des  bonnes  Lettres,  il  avoit 
néanmoins  trouvé  de  lui-même,  7  ^  8. 
dans  fon  propre  fonds,  toute  la  for- 
ce, &  toute  la  fubtilité  d'un  Philo- 
fbphe.  11  avoit  même  de  beaux  fen- 
timens  de  piété  &  de  craintç  de 
Dieu  dans  Tame;  car  il  étoit  extrê- 
mement chatte, mifericordieux  en- 
vers les  pauvres ,  dévot  &  recueilli 

^  dans  les  prières  qu'il  faifoit  a  Dieu 
régulièrement  tous  les  jours,  &  très- 
magnifique  a  bâtir,  &:  à  fonder  ri- 
chement de  grandes  Ëglifes,  &  de 
beaux  Monafteres ,  pour  y  célébrer, 
jour  &  nuit,  les  loiianges  de  Dieu. 
Mais  avec  toutes  ces  belles  quali- 
tez ,  qu  on  ne  prérend  pas  lui  ôter, 
on  ne  peut  nier  que,  quand  Tocca^ 

^  fîon  de  s'agrandir  fe  prefentoit,  fa 
politique  ne  lui  fît  quelquefois  pré- 
férer (on  intérêt  à  toutes  les  confi- 
dérations  de  la  juftice  ,  de  la  bon- 
ne foi  ,  de  l'honnefteté  civile  ,  & 
même  de  la  Religion.  Tant  il  eft 
aifé  que  ce  qu'on  appelle  raifon 
d'Etat ,  devienne ,  même  contre  la 
jtiifoji  &  l'équité, la  pallioa  domi^^ 
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nantc  des  Princes,  qui  lui  facrifient 
(buvent  tout  le  reftc  ,fans  fcrupule, 
comme  fi  elle  avoit  le  pouvoir  de 
juftifier  ce  qui  hors  d'elle  feroit, 
fans  controverfe3  une  injufticcma- 
nifcfte. 

Ce  Roi  des  Lombards  étant  donc 
de  cette  humeur,  Leon>  qui  étoit 
au/îî  politique  ,  &  qui  connoifToit, 
par  Ton  expérience  ,  le  foible  des 
Princes ,  par  où  il  n'cft  pas  impof- 
/îblc  de  les  prendre,  &  de  rompre 
les  liaifons  qu'ils  ont  déjà  prifès, 
quelque  fortes  qu'elles  paroiflTcnt, 
luy  fit  reprefcnter  par  le  Patrice  Eu- 
rychius  ,  ^^^^l  ^toit  de  mauvais 
exemple ,  de  tres-dangereufe  con^ 
feejuence  pour  les  Souverains  j  cjH'fin 
Roi  protégeât  les  rebelles  de  fon  allié' y 
tandis  ejue  lui-même  en  avoit  chez» 
lui  cjHt  chercheroient  aujfi  des  Prote^ 
Bcnrs.  ^^J^^l-  ^^ott  de  leur  intérêt 
commun  cjutls  unijfent  leurs  forces , 
CT'  cju  ils  agijf^nt  fortement  tous  deux 
enfemhle  y^our  faire  valoir,  de  part 
&  d^ autre  y  la  puijfance  (fr  l'autonté 
fwvçraine  ^       four  la  faire  enjm 
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triompher  de  la  rébellion  dans  les  deux  - 

Etats.  PêHr  cet  ejfa ,  e]H*tl  avait  or^    7  2  9. 
dre  exprés  de  l  Empereur  de  lui  offrir 
têutes  les  forces  (ju'il  avait  en  Italie  i 
^iiife  'joindraient  à  fon  Armée, 
VEmpereur   conftntoit  quon  allât 
fremiérement  contre  les  Ducs  deSpa- 
léte  ,      de  Benévent ,  qui  s'étaient 
révoltez,  contre  le  Roi ,  (fr  qu  an  nen~ 
treprtt  rien  ,  cjne  l'an  n'eût  réduit  ces 
^^i^tlles ,  ^(jfi'tl  ne  fut  maitre  de  ces 
^^^x  Eflats  i  mais  qu  après  cela  le 
Roi  ferait  obligé  de  marcher  aufji  con^ 
tre  les  Romains ,       de  les  réduire  À 
^'obeijfAKce  de  lEmpereur. 

I-uitpraiici>  qui  ne  faifoit  la  guer- 
re >  que  pour  proficer  des  occa- 
^ons  qu  elle  lui  fcroit  naître  cl*ea  • 
tirer  de  grands  avantagesJBe  part 
&  d  autre,  n'eût  pas  aflcz^fle  gran- 
deur d'ame,  pour  réfiflcràla  ten-- 
tatioii  d'un  intérêt  qui  étoir  prc- 
^^nt,&:  fi  con/îderable.  C'cft  pour- 
4^10 i ,  fans  confiderer  ni  la  jufti- 
ni  Thonncur,  ni  rengagement 
quil  avoit  avec  les  Romains,  ni  la 
Parole  qu'il  avoit  donner  de  dé*..^ 


110  Hljlûirt  des  IconocUfles, 

 fendre  le  Pape,  &la  Religion  con- 

719-  trc  les  infuhes  de  l'Empereur,  il 
accepta  ces  offres  5  &  conclut  cd 
lâche  traité  avec  Eutychius,  qui  en 
effet  joignit  fon  armée  à  celle  da 
Roi ,  &  le  fuivit  i  la  guerre ,  qu  il 
alla  faire  contre  fes  rebelles.  Mais 
elle  ne  dura  gucres  ,  car  les  Ducs 
de  Spoléte,  &  de  Benévent,  furent 
tellement  furpris  de  cette  alliance, 
à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas, 
qu'auflîtôt  que  Luitprand  fut  arri- 
vé devant  Spolete  ,  ils  fe  vinrent 
jctter  à  fes  pieds,  &  lui  demander 
grâce,  laquelle  ils  obtinrent.  Ils  fu- 
rent même  rétablis  dans  leurs  Du- 
chez  3  en  faifant  de  nouveau  le  fer- 
•  nient  au  Roi  ,  &  en  lui  donnant 
des  otages  de  leur  fidélité.  Apres 
quoi,  pour  accomplir  aufïî  de  fon 
côté  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec 
Léon,  il  vint  avec  les  deux  armées 
fe  prefenter  devant  Rome ,  &  cam- 
pa dans  les  prairies  de  Néron ,  qui 
font  entre  le  Tibre  ,  &  TEglife  de 
Saint  Pierre,  vis-à-vis  du  Château 
Saint  Ange. 
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Ce  fut  en  cette  occafîoti  ,  qu'il  

parut  bien  que  la  protédtion  de    7  ^9* 
Dieu  y  au  défaut  du  fecours  des 
hommes ,  vaut  plus  que  toutes  les 
armées  les  plus  nombreufes,  &les 
plus  puifTantes  ,  à  ceux  qui  ont  une 
parfaite  confiance  en  fa  bonté,  Gré- 
goire ,  qui  Tavoit  implorée  fî  ar-  ^ 
demment,  lors  que  les  hommes  s'é-^ 
foicnr  déclarez  pour  lui  ,  avec  le 
plus  de  chaleur,  &  que  les  Lombards 
mêmes  s'étoient  obligez  par  fer-* 
ment  à  le  défendre,  ne  douta  point, 
quand  il  fe  vit  non-feulement  aban- 
donné, mais  auffi  attaqué  de  ces 
perfides,  qui  le  vouloient  livrer  à 
l'Empereur,  que  Dieu  feul  ne  le 
délivrât  de  ce  danger,  qui  paroif- 
foit  inévitable,  plus  glorieufemenc 
que  n'auroient  fait  toutes  les  pui(^ 
/ances  du  monde  unies  pour  fa  dé- 
fcnfe.  Et  la-dcfTus,  fans  confulter 
la  prudence  humaine ,  qui  ne  vou- 
loir pas  qu'il  s'allât  mettre  au  pou- 
voir de  fes  ennemis,  fans  de  gran-.  - 
des  précautions,  &  fans  avoir  bien 
pris  fesfeûrete^i  il  alla  lui-mcmç 
Tome  f 
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— — —  trouver  le  Roi ,  qui  furpris  de  cec- 
72^.    te  adtion  ,  cj^\ïil  n  avoit  pas  pré- 
veûe  ,  ne  put  s'empêcher  ,  dans 
cette  furprife ,  d'agii  félonies  mou- 
vemens  de  civilité,  qui  lui  étoient 
fort  naturels,  &  de  le  recevoir  avec 
tout  le  rcfpeâ: ,  qui  étoit  deù  a  la 
faînteté  de  fa  vie  ,  &  à  Taugufte 
caradlére  du  Souverain  Pontificat. 
Ce  fut -là  que  ce  Saint  Pontife, 
prenant  cet  air  de  Majefté ,  que  la 
feule  vertu  fuprème^  accompagnée 
d*une  fi  haute  dignité,  peut  infpi- 
rer  ,  lui  remontra ,  avec  toute  la 
force  imaginable,  mclée  d'une  dou- 
ceur tout-à-fait  charmante ,  ce  ^n'il 
devait  à  fa  parole ,  à  fon  honnenr ,  k 
fa  confcience y  à  Dieu,  aux  hommes, 
à  lui-même  f  cfr  enfin  4  la  Religion 
^uil  frofejfait,  pour  laquelle  il  avoit 
toujours  y  jufcjues  alors ,  témoigné  tant 
de  z^eUy     qu'il  alloit  néanmoins  mi^ 
^  ferablement  opprimer  par  fes  armes^ 
'  en  fe  faifant  Vinfi;rument  de  Vimfié-' 

té  de  fes  foibles  perfecuteurs  ,  qui 
fans  lui  ne  pourraient  rien  faire  con^ 

m  elle  en  Qççidm.  Il  lui  fit  com- 


s. 
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prendre  le  tort  irréparable  qu'il  fe- 
roit  à  cette  haute  réputation  3  qu'il  72^. 
avait  Jt  bien  établie  ^par  tant  de  beU 
les  actions  qu'on  lui  avoit  njeu  faire 
pour  la  gloire  de  Dieu  dans  fon 
Roiaume.  ferviroit  pepù 

d'avoir  bâti  tant  de  belles  Eglifes ,  en 
mémoire  des  Saints  quil  honoroit  ; 
d'avoir  fait  tranjporter  de  la  Sardai^ 
y  nvec  tant  de  gloire  y  les  facrées 
Reliques  de  Saint  Auguftin  a  Pavie; 
&  d'avoir  été  le,  premier  des  Rots 
Chrétiens  ^qui  eut  fait  confacrer  dans  p^^^l 
fon  Talais  une  fainte      magnifique  nef.  ibid^ 
Chappelle  au  Sauveur  du  Afonde:  s'il 
wtroduifoit  lui-même  dans  Rome  les 
Iconoclajles  y  Cr  s'il  leur  prêtait  main^ 
forte  contre  les  Romains  y  pour  y  pro^ 
faner  les  Eglifes  y  pour  y  abbatre  les 
Imagés  des  mêmes  Saints  quil  hono'* 
roit  ,  pour  y  fouler  aux  pieds  leurs 
fainte  s  Reliques ,     pour  y  faire  mil^ 
le  outrages  au  Fils  de  Dieu  dans  fes 
fiatues  y  comme  ils  avaient  fait  ^ 
Conftantinople.    Il  ajouta ,  qu'il  de^ 
njoit  craindre  que  les  Peuples  ,  cr  les 

Princes  Chrétiens ,  les  V énitiens , 

F  ij 
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 ^  fur  tout  les, François ,  cjui  avaient  tou^ 

7  Z  ^.    '^OHTS  été  trcS'Z,ele7J  Catholiques  ,  çfr 
qui  étaient  fes  fins  farntidables  voi" 
Jtns  i  ne  prijfent  une  fi  belle  accafion 
•      de  s'unir  contre  lui  dans  une  guerre 
fainte  ^  four  s^  enrichir  de  fes  défouiU 
les ,  en  acquérant  la  gloire  d'avoir  dé^ 
fendu  la  Religion  •  (fr  l'EgUfe  Ro^ 
m  aine ,  contre  un  T^yran  e^ui  avait  en- 
tre fris  de  Vaf primer.   J^jf,^^  J  ^'^^^^ 
même  danger  cjue  fes  propres  Sujets ^ 
Cfr  particulièrement  les  Ducs  ^cjui  ai^ 
moient  ajfezj ,  comme  il  lavait  vetL 
par  expérience  ,  h  fe  rendre  ind(pen^ 
dans  dans  leurs  Duchex, ,  ne  fe  fer^ 
vijfent  d'un  fi  Jpecieux  prétexte  pour 
fe  révolter  y  pour  fecouer  fon  joug, 
pour  le  renverfer  de  fon  Trône  ,  ^ 
pour  le  faire  occuper  par  un  autre  , 
qui  promit  de  défendre ^  contre  les  Ico- 
naclafies  ,   U  Religion  des  Rois  fes 
prédecejfeurs  :  çfr  (juand  cela  ne  ferait 
pas  ,   qu'il  devait  toujours  craindre  . 
jpieu  ,  qui  ne  manquerait  pas ,  ni  de 
protéger  fon  Eglife  ,  ni  de  faire  un 
terrible  exemple  de  celui ,  qui  de  fom 

Prpte^eur»  sétQit  fait  tout-k-coup^ 
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fOUr  Un  petit  intérêt  temporel ,  fon  

fins  crnel  perfecuteur y  en  ajfifiant  de    1  ^ 
toutes   fes  forces  des  Hérétiques  y 
ciui  prétendaient  U  ruiner  par  fes 
éirmes. 

Apres  cela  ,  comme  il  vit  Luic- 
prand  ébranlé  ^  &  qu  il  connut  par 
le  changement  de  couleur  qu'on  re- 
marquoit  fiir  fon  vifage ,  qu'il  avoir 
honte  de  lui-même,  &  d  une  fi  lâ- 
che action  ,  il  lui  dit  les  chofes  du 
monde  les  plus  tendres  &  les  plus 
touchantes,  pour  réveiller  dans  lui 
ks  fentimens  de  piété  &  de  zele 
pour  la  Religion,  qu'il  avoir  cfFe- 
cftiVement  dans  le  fond  de  Tame , 
mais  que  la  politique  humaine,  8>c 
la  faufle  raifon  d'Etat  ,  qui  veut 
que  Ton  facrifie  tout  à  l'intérêt  ,  j 
avoient  aflfoupis.  Enfin,  foit  que  ce 
Prince ,  comme  revenu ,  tout  d 'ua 
coup,  d'une  longue  &  profonde  le- 
targie ,  vît  en  cét  inftant,  d'une  féa- 
le veûë  y  toutes  les  chofes  qu*il 
n'avoit  pas  confiderées  dans  Tgr- 
deur  de  fa  paflîon  ;  foit  qu'il  ap- 
perceût  quelque  chofe  d  cxtraordr- 

F  iij 
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 nairc  dans  la  perfonne  de  Gregoi-* 

7^9*   re  ,  fur  fon  vifage,  &  dans  Tes  yeux, 
qui  lui  pénétrât  l'ame  d*une  fainte 
crainte  ,  que  les  objets  naturels  ne 
peuvent  donner  i  ou  que  Dieu  vou- 
lût montrer ,  par  un  coup  éclatant 
de  fa  puifTance,  que  les  cœurs  des 
Rois  font  entre  fes  mains,  pour  les 
tourner  comme  il  lui  plaît,  quand 
il  le  veut  ,  maigre  tous  les  defleins 
qu'ils  avoient  formez  contre  lui  : 
quoi-qu'il  en  foit,  Luitprand  fut  fi 
touché  de  ces  remontrances  du 
Saint  Pontife,  que  fans  fonger  ni  a 
juftificr  fon  a6tion  ,  ni  à  chercher 
quelque  excufe,  qui  lui  donnât  du 
moins  quelque  apparence  de  jufti- 
ce ,  afin  de  mettre ,  en  quelque  fa- 
çon 5  fon  honneur  à  couvert  ,  il  fe 
jetta  devant  tout  le  monde  à  fes 
pieds,  le  reconnoiflant,  &  le  révé- 
rant comme  le  Vicaire  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  Puis  confefTant  ingénu- 
ment fa  faute  ,  il  protefta  qu'il  la 
vouloit  réparer  fur  le  champ  ,  & 
qu'il  ne  foufFriroit  jamais  que  Ton 
touchât  à  la  Religion  ,  qu'on  fît 
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aucun  tort  aux  Romains  5  ni  que  ^ 
Ton  violât  en  fa  perfonne  la  maje-  7 
fté  de  TEglife  ,  dont  il  étoit  le  Pè- 
re,  &  le  Chef  vifible  fur  la  terre. 
Après  quoi  y  pour  donner  au  Pape 
un  gage  plus  certain  de  fa  parole, 
il  le  pria  qu'ils  allaffent  enfcmblc 
dans  la  Bafîlique  de  Saint  Pierre, 
laquelle  étoit  encore  en  ce  tems-U 
tors  des  murailles  de  la  Ville ,  ÔC 
qui  n  étoit  pas  loin  de  fon  quartier  ; 
&là,  en  prefence  de  tous  les  Chefs 
de  fon  armée,  qui  ïy  avoient  fui- 
vi  ,  s'étant  fait  defarmer  ,  pour 
montrer  par  cette  âdtion  qu'il  fc 
foûmettoit  à  l'Eglife  y  il  mit  fur  le 
tombeau  du  Saint  Apôtre  fes  ar- 
mes y  fa  ceinture  ,  fon  épée  ,  fon 
bracelet ,  fon  manteau  roial  ,  fa 
Couronne  d'or,  &  une  grande  Croix 
d'argent  :  puis ,  aiant  fait  une  fer- 
vente prière  ,  pour  confacrer  par 
elle  cette  offrande  qu'il  faifoit  i 
Dieu  de  tout  fon  cœur  ,  il  fupplia 
le  Pape ,  qu'afin  d'accorder  ce  que 
Ion  devoir  à  Dieu  avec  ce  qu'on 
étoit  oblige  de  rendre  à  Cefar ,  il 

F  inj 
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reccûc  Je  Patrice  Eutychius, duquel 

7^9'    on  ne  pouvoir  rien  craindre  raifbn- 

nablcment ,  quand  il  n'auroic  pas 

le  fecours  des  Lombards,  qui  pro- 

mctroient  de  leur  côté  qu'ils  ne 

fouffriroient  pas  qu'on  attentât  fur 
Ja  Religion. 

r  Ce  fut  avec  joie  que  Grégoire 
lui  accorda  cette  demande  ,  parce 
^u'cfpcrant  toujours  que  Léon  re- 
vien droit  de  fes  erreurs ,  il  defiroit 
encore  paflîonément  de  confcrver 
les  pitoiables  reftes  de  l'Empire 
Romain  en  Italie, &:faifoit  tout  ce 
qu'il  pouvoit  pour  empêcher  les 
Peuples  de  s'en  détacher.  De-forte 
que  Luitprand  s'éranr  retiré  dans 
fes  Etats,  l'Exarque  fut  receû  dans 
Rome ,  &  y  demeura ,  durant  quel- 
que tems ,  fort  paifibJe  ,  en  bonne 
intelligence  avec  le  Pape ,  fans  rien 
entreprendre  contre  l'Eglifc.  Il  ar- 
riva même  une  chofe ,  qui  fît  écla- 
ter plus  que  jamais  la  grandeur  de 
^  lame  de  ce  Pontife ,  &  le  dcfir  paf- 
iîonc  qu'il  avoit  d'obliger  Leôn  en 
.toutes  les  rencontres  ,  pour  le  ra- 


Livre  I.  119 

mener  à  TEglife.  Un  Impofteiir ,  

qui  fc  faifoit  appeller  Tibère,  &  7^0 
qui  fe  difoit  de  la  race  des  Empe- 
reurs^ avoir  féduit  quelques  Peuples 
de  la  Tofcane ,  qui  le  proclamèrent 
Augufte.  Le  Pape  voiant  que  l'E- 
xarque étoit  extrêmement  en  peine; 
pour  n'avoir  pas  alTez  de  forces ,  fit 
ii-bien  envers  les  Romains  ,  qu'ils 
l'accompagnèrent  en  cette  guerre  > 
contre  le  Tyran ,  qui  fut  affiégé ,  & 
pris  dans  un  Château,  d'où  ils  en- 
voicrent  fa  tette  à  l'Empereur. 
^  U  fembloit  qu'à  ce  coup  ce  Prin- 
ce touché  d'une  fi  grande  genéro- 
fité  du  Pape  ,  &  d'un  fervice  de 
cette  importance,  dût  laifTer  en  re- 
pos l'Eglife  ,  de  laquelle  il  avoit 
rcceû  tant  de  biens.  Mais  ce  cœur 
endurci  dans  fon  péché,  en  devint 
plus  envenimé  contre  elle,  &pouf- 
fa  fa  rage  jufqucs  aux  dernières  cx^- 
trémitez,  pour  la  perfecuter  enco- 
re plus  cruellement  que  jamais.  It 
avoit  traité  durant  quelque  temps 
aflez  civilement  avec  le  Patriarche 
§aint  Germain    cjfpcrant  toûjoiirfîî 

f  Y 
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 qu'il  pourroit  enfin  le  gagner  ,  & 

7  1  9»  le  faire  enrrer  dans  fon  parti  i  ce 
qu'il  fouhaitoit  ardemment  ,  afin 
qu'au  défaut  du  Pape  il  fè  pût  du 
moins  prévaloir  de  Tautorité  dun 
fi  grand  homme.  Mais  comme  il 
vit  que  bien  loin  de  fléchir,  ou 
même  de  diffîmuler,  il  attaquoit  ou- 
^  vertement  fon  Héreiîe,  &  travail- 

loit  avec  une  rorce-incroiable  par 
fcs  difcours,  par  fes  conférences, 
&  par  fes  lettres,  à  foûtenir  le  cul- 
te des  faintcs  Images  ,  jufques-là 
qu'il  avoir  convaincu  publiquement 
le  méchant  Evêque  de  Nacolie; 
alors  il  réfolut  de  s'en  défaire,  ou 
de  le  chafTer  de  fon  Siège,  s'il  ne 
fe  rendoit  aux  derniers  efibrts  qu'il 
alloit  faire  pour  l'engager  dans  fon 
parti.  Il  le  fait  donc  venir  en  fon 
Palais ,  &  lui  dit  d'abord  qu'il  ne 
peut  foufFrir  plus  long -temps  que 
le  Patriarche  de  la  Ville  Impériale 
feduife  fon  Peuple,  &  qu'il  fe  ren- 
de protecteur  de  l'Idolâtrie ,  en 
foûtenant  l'adoration  des  Images, 
l'intercefEoa  des  Saints,  &  la  vé- 
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nération  de  leurs  Reliques;  car 
Léon  condamnoit  ces  deux  der-  7  ^ 
niers  points,  auflî-bien  que  le pre- 
mier ,  comme  font  encore  aujour-  Cêdnn. 
d'hui  nos  Proteftans  :  &  quoi-qu'il 
fût  très -ignorant  5  &  qu'il  ne  pût 
pas  même  comprendre  la  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  l'honneur  abfolii 
qu'on  doit  rendre  à  Dieu  ,  &  ce- 
Jui  qu'on  ne  rend  à  la  créature, 
que  par  rapport  à  Dieu  ,  il  em-  Thcofi,^ 
ploioit  néanmoins  hardiment  les 
paroles  de  l'Ecriture  ,  où  il  n'en- 
tcndoit  rien  du  tout ,  &  difoit  que 
tous  les  Saints  Pères  des  fiécics 
précedens,  &  les  Empereurs  Chré- 
tiens fes  prédeccfTeurs  5  avoient  été 
des  Idolâtres.  A  cela  le  faint  Pa-- 
triarche  répondit,  en  tâchant,  com- 
me il  Tavoit  déjà  tenté  plufîeurs 
fois  inutilement ,  de  lui  faire  com- 
prendre la  différence  infinie  quil  y 
41  entre  les  Idoles  que  les  Gentils 
adorent  comme  des  Dieux ,  ou  com^ 
me  reprefentant  des  Dieux  qui  ne 
font  y  &  les  faint  es  Images  qui 
font  révérées  par  les  Chrétiens  ^  d^uft 
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-  culte  rélati  f  cjui  pajfe  d'elles  an  FiU 

7^9*    de  Dien ,  à  la  P^ierge  fa  M^re ,  i 
fes  A>jge$  ,  à  fes  Apôtres  ,   à  fes 
Jllartyrs  y  ô'  À  fes  autres  Saints 
Ceirtn.        qu'elles  reprefentent.  J^e  les  Pro^ 
'lAJutr.  ij.    plj^i^^j  avotent  prédit  y   qu  après  la 

^enuè  du  Mejjie  ,  les  Idoles  j  &  les 
Simulacres  des  Gentils  feraient  ren^ 
verfez,  i  ce  que  les  premiers  Chré- 
.    tiens  avaient  accompli  ,  (fr 

oracle  ne  regardait  nullement  les  fain^ 
Us  Images  y  que  les  mêmes  Chré- 
tiens avaient  eues  toujours  en  véné^ 
ration.  Il  ajoura  ,  ^J^^  l(^  vérité 
dans  VEglife  de  Canfiantinople  Ion 
avait  par  tradition  une  vieille  Pro- 
fhetie  y  fait  quelle  fut  authentique  y 
eu  quelle  ne  le  fût  pas  trop  j  quun 
ypur  viendrait  que  Ion  verrait  ah- 
batre  les  faintcs  Images ,  par  un  hor- 
rible facrilege ,  dans  Canfiantinople , 
mais  que  ce  n  était  pas  fous  fan  Em- 
fire  qu'on  verrait  cette  abomination^ 
Sur  cela  Lcon  lui  demande  ,  avec 
précipitation ,  le  nom  de  l'Empe- 
leur  fous  kquel  cela  devoir  arriver, 

iclon  la  Prophétie  dont  il  patlgit-^ 
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A  quoi  le  Saint  lui  àiant  répondu  — 
que  ce  Prince  s'appelleroit  Conon.  7 
Sfachez,  donc^  Patriarche,  répliqua 
Léon  tour  ravi  de  joie  ,  f^achez. 
q^e  cefimoi  cjui  fuis  déjîgné par  cet 
oracle  de  vôtre  Prophète  j  car  mon 
premier  cr  véritable  nom  cjne  je  re- 
ceâs  m  faint  Baptême ,  efi  celui  de 
Conon.  A  Dieu  yie  plaife.  Seigneur  , 
s  écria  pour  lors  le  Patriarche  fort 
fîirpris  y  ôc  tout  efFraié  de  cette 
aventure  l  A  Dieu  ne  plaife ,  ^ue 
cette  impiété  sUntroduife  fom  votre 
Rcg^e  /  Car  il  efi  certain  que  le 
Vrtnce  qui  en  fera  Vauteur,  doit  être 
t^nn  de  tous  les  Chrétiens  pour  Pri^ 
curfenr  de  iAntechrifi.  Sur  quoi  c,^, 
I  Empereur  s'emportant  d'une  ef- 
froiable  manière  contre  Saint  Ger-^ 
inam ,  &   rugifiant  comme  un 
Lion,  Cejl:  toi,  déte fiable  Idolâtre^ 
î^idit-il,  qui  es  l ennemi  déclaré 
J  E  s  u  s  C  H  R  I  s  T  -,  &  fans  plus 
garder  aucunes  mefures  dans  l'ex- 
cès de  la  rage  où  il  ctoit ,  il  lui  va 
décharger  brutalement  un  grand 
iwiffleti  puis  ic'phargcant  de  mijle 
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'  injures ,  &  lui  faifant  d'efFroiables 

7^9*    menaces  ,  il  le  chafla  de  fon  Pa- 
lais. 

Après  cela 5 il  ne  penfa  plus  qui 
trouver  les  voies  de  le  dépolTederi 
&  pour  garder  quelque  apparence 
de  juftice  d  une  part  ;  &  de  l'au- 
tre ,  pour  lui  ôter  la  gloire  qu'il 
pourroic  avoir  de  foufFrir  pour  la 
défenfe  de  la  Foi ,  il  fuborna  un 
?yn«nus.  Prêtre  nommé  Anaftafe  ,  le  plus 
CcrfrX/       confident  des  domeftiques  de  ce 

faint  Evcquc ,  &  fon  difciple ,  pour 
épier  toutes  Tes  aftions,  afin  que 
mêlant  mille  faufTetez  a  ce  quil 
pourroit  découvrir,  ilTaccufat  da- 
voir  cabale  contre  l'Empereur ,  & 
qu'ainfi  on  le  pût  chafler  ,  plutôt 
comme  un  feditieux,  &  un  criminel 
d'Etat ,  que  comme  un  homme  qui 
vpuloit  toujours  foûtenir  conftam* 
ment  la  caufe ,  &  la  Foi  de  l'E- 
glife.  Et  pour  obliger  ce  méchant 
à  faire  une  fi  lâche  trahifon ,  il  lui 
promit  de  le  mettre  en  la  place  de 
(on  Eve  que  fiir  le  Trône  Patriar-^ 
cal.  Germain  s'apperceut  bientôt 
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qu'il  avoir  un  autre  Judas  >  qui  la-  - 
voit  vendu  à  l'Empereur  Iconocla-  1  ^ 
fte  ;  &  comme  il  croit  éclairé  de 
Dieu,  par  des  lumières  extraordi- 
naires, il  le  luifiraflez  connoîrre, 
en  lui  prédifant ,  en  rermes  énig- 
mariqucs  ,  à  la  manière  des  Pro- 
phètes 5  la  punition  qu'il  devoit  at- 
tendre de  fon  infâme  rrahifon.  Car 
un  jour  que  ce  Sainr  alloir  au  Pa- 
lais 5  où  l'Empereur  l'avoir  man-  . 
dé  ,  Anaftafe ,  qui  le  fuivoir  im- 
mediatemenr,  lui  aiant  marché  fur 
la  queue  de  fa  robe  qui  rraînoit  ^ 
â  terre  ,  il  fe  rourna  froidement 
Fers  lui ,  en  lui  difanr ,  Ne  vom  ha^ 
teT^fas  y  mon  fils,  car  je  vons  ajfeu- 
re  que  vom  entrerez^  dam  la  flace 
du  Cirque  bien  plutôt  que  vous  ne 
voudrez^.  Le  rraître  furpr is  de  cette 
parole ,  n'entendoit ,  non  plus  que 
les  autres  qui  fuivoienr,  le  fens  ca- 
ché qu'on  lui  devoit  donner,  & 
que  l'événement  fit  clairement  con- 
noître  dans  fon  temps:  car  quinze 
ans  après,  Anaftafe,  qui  s'étoit dé- 
claré pour  ArubaCde ,  courre  Coii<5 
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*  - ftantin  Copronyme  ,  fut  pris,  & 

7^9-  dcchiré  à  coups  de  foiiets  dans 
rHippodrome  ;  puis  étant  mis  tout 
nud,  &  tout  fanglant  fur  un  afiie, 
le  vifage  tourné  vers  la  queue ,  il 
fut  en  ce  trifte  équipage  honteufe- 
ment  conduit  par  cette  place  3  ex- 
pofé  aux  injures  &  aux  fanglantes 
moqueries  de  la  populace. 

Mais  enfin,  comme  ni  les  pro- 
^  mefTcs,  ni  les  menaces  ne  purent 
jamais  ébranler  la  confiance  de  ce 
grand  homme-,  &  que  d'ailleurs  fa 
conduite  très -innocente  ne  don- 
noit  aucun  lieu  a  la  calomnie  de 
lui  imputer  de  faux  crimes  ,  avec 
la  moindre  apparence  de  vérité^' 
Léon  quitta  les  voies  de  Tartifice, 
&  reprit  celles  de  la  violence , fans 
^  fc  plus  mettre  en  peine  de  rien 

y^^^     ménager.  Ce  fut  donc  au  com- 
-j  ^        mencement  de  Janvier  de  Tannée 
rhco^ih,       730.  qu'il  fit  aflTembler  les  princi^ 
7z/ Tt2/- cipaux  de  Conftantinople  dans  la 
Co(WA?^!a>    grand*  falle  du  magnifique  Palais, 
'Ti^  qui  croit  tout  joignant  l'Hippo- 

«'x^fp/ray-  dromc  ,  du  côté  dix  Septentrioû> 
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&  qu'on  appelloit  le  Palais  des  •  ' 
dix- neuf  Tables  à  lits,  parce  que    7  5  °/ 

I     .  1     -vT   ••!      HT'  Luittrundiis, 

K  jour  de  Noël  ,  1  Empereur  y  j.J„  i  6. 
iraitoic  tous  les  Patrices  ,  &  les  ^'^^"f;  ^• 
Grands  de  l'Empire  en  dix-huit  ta-  ^  obf.in  CoJ. 
bics ,  outre  la  ficnne  ,  où  ils  man-  f^f  • 
gcoicnt j non  pas  aflîs, comme  aux 
autres  jours ,  mais  couchez  fur  des 
lits ,  à  la  manière  des  anciens  Ro- 
mains. 

Il  voulut  que  le  Patriarche  fc  nbeU.  Syn«i. 
trouvât  à  cette  aflemblée  ,  avec  ^^^p^'J' 
quelques  Evêaues  qui  avoient  lâ- 
chement quitté  la  Foi.  Il  y  vint 
lui-même  en  cérémonie  ,  fuivi  de 
tous  les  Officiers  ,  &  des  Grands 
de  l'Empire  j  &  là  ,  fans  garder 
les  formes ,  &  fans  demander  les 
avis  de  la  Compagnie  ,  il  fit  pu- 
blier un  nouvel  Edit ,  par  lequel  il 
abohflbit,  dans  toute  l'étendue  de 
fon  Empire ,  toutes  les  Images  de 
Jésus  -  Christ,  de  la  Vierge  ^^^^^ 
fa  Mere,  des  Anges,  &  des  Saints, 
en  les  qualifiant  du  nom  d'Idoles, 
&  en  défendant  ,  fur  peine  de  la 
vie ,  à  tous  fcs  Sujets,  de  les  tenir 
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'  ni  dans  les  Eglifcs^ni  dans  les  Pla-i 

730.  ces  publiques ,  ni  fur  les  portes  des 
Villes,  ni  dans  les  maifons.  Puis 
fe  tournant  vers  Saint  Germain,  il 
lui  demanda  s'il  n'étoit  pas  preft 
de  foufcrire  à  cet  Edit  ,  en  prof- 
crivant  l'Idolâtrie ,  comme  tant 
d'honnêtes  gens,  aufquels  il  dévoie 
Texcmple,  alloicnt  faire  avec  leur 
Empereur,  malgré  même  le  refus 
que  leur  Patriarche  feroit  de  ren- 
dre à  Dieu  l'honneur  qui  liii  cft 
dû.  Le  Saint  lui  répondit  ,  /ans 
s'étonner,  avec  une  invincible  fer- 
meté ,  qu'il  n'appartenoit  pas  ï 
l'Empereur  de  décider  de  la  Re- 
ligion ,  mais  à  toute  l'Eglifè  re- 
prefentéc  dans  un  Concile  Oecu- 
ménique ;  &  que  pour  Jui ,  il 
étoit  fort  réfolu  de  mourir  ,  plu- 
tôt que  de  donner  aucune  attein* 
te  à  la  dodtrine  qu'elle  avoit  tou- 
jours profefTée.  Alors  Léon,  de 
fon  autorité,  fans  autre  forme  de 
procès  ,  le  priva  de  fon  Siège, 
&  déclara  Patriarche  le  traître 
Anaflafc  ,  qui  ki  avoit  promis 
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d'exterminer  les  Images  de  fon  - 
Eglife.  7  5 

Saint  Germain  voiant  que  la  for- 
ce &:  Timpiété  triomphoienr  dans 
cette  aflemblée  ,  par  la  honteufe 
Jâc/ieté  de  ceux  qui  n'ofoient  con- 
tredire à  l'Empereur  ,  après  avoir 
genéreufement  protefté  de  la  vio- 
lence qu'on  lui  faifoit ,  &  de  Tin- 
juftice  de  cet  Edit,  qui  opprimoit 
indignement  la  Religion  Catholi- 
que, en  établiffant  une  nouvelle 
Heréfîe,  qu  on  avoir  tirée  des  Juifs 
&  desSarafins,  dit  qu  ilconfentoit 
de  bon  cœur  qu'on  le  précipitât 
dans  ia  mer ,  comme  un  autre  Jo- 
nas  ,  &  qu'il  prioit  Dieu  que  cette 
tempête  s'appaisât  par  fa  perte. 
Apres  quoi,  s'étant  retiré,  il  fe dé- 
pouilla du  manteau  de  Patriarche, 
qu'il  mit  fur  l'Autel  de  fon  Eglife,  ceircn. 
&  s'en  alla  dans  une  maifon  de 
fon  patrimoine  qu'il  avoir  à  la 
Campagne;  d'où  l'Empereur  l'en- j^^n.  i>-r- 
voia  bientôt  enlever  par  des  Sol-  J^""^^^^^;  ^' 
dats,  qui ,  après  lui  avoir  faitfouf-  ^a,s.stc$h 
frir  mille  indignitez ,  le  menèrent 


lunioTi 
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'  en  exil  dans  un  Monaftére  écané," 

7  5  0.    où  ils  l'étranglèrent,  quelque  tcras 
zî.  udLion.  après,  a  1  âge  de  près  de  cent  ans. 
jjbcu.  Syuod  Prélat  vraiment  Apoftolique  ,  ou' 
p^i/y:    avoit  joint  une  vertu  tres-emincn- 
te  à  une  rare  dodrine  ,  comme  il 
paroît  par  ce  peu  qui  nous  refte  de 
fes  beaux  ouvrages  dans  le  huitiè- 
me Tome  de  la  Bibliothèque  des  ' 
Porcs,  dans  celles  de  Photius,  & 
du  Vatican,  &  dans  les  Aâresda 
fécond  Concile  de  Nicée  :  au  refte, 
d'un  zelc  tres-ardentpour  l'ancien- 
ne dodrine  de  l'Eglife,  d'un  cou- 
rage toujours  inébranlable  &  plus 
qu'héroïque ,  malgré  la  foiblefTc  de 
Ibn  corps  confumé  par  une  vicil- 
lefle  de  prés  d'un  /lécle,  &  d'une 
vigueur  digne  du  temps  des  Apô- 
tres, pour  s'oppofer  toûj ours ,  d'un 
cœur  intrépide,  fans  biaifer,  non- 
obftant  la  defertion  des  autres ,  1 
l'impiété  dominante  dans  un  Em- 
pereur, qui  avoir  entrepris  d'em- 
ploier  tout  ce  que  la  puiflance  foii- 
veraine  peut  faire  de  bien,  ou  de 
^        mal ,  pour  ébranler  cette  conftanc« 
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qui  fut  toujours  vidorieufe ,  &  en-  — 

fin  couronnée  d'un  glorieux  Mar-  730. 
ryre ,  que  TEelife  célèbre  tous  les  ^^^'^W* 
ans  le  douzième  de  May. 

Apres  une  action  fi  injufte  &  fî 
violente  >  l'impie  Anaftafe  voulut 
prendre,  en  cérémonie,  poflciîîan 
du  Siège  de  Ton  Maître  dans  TE- 
glife  Patriarcale.   Mais  il  y  apprit 
bientôt  5  par  l'extrême  danger  qu'il 
courut  d'y  perdre  la  vie  ,  la  diffé- 
rence qu'on  faifoit  entre  le  Paftcur, 
qui  étoit  infiniment  aimé  de  fes 
brebis  ,  &  le  loup  qu'elles  avoient 
en  exécration  ,   &  fur  lequel  elles 
curent  même  le  courage  de  fe  jct- 
ter.  Car  ces  vaillantes  femmes,  qui,  ^B.s.Sufh. 
(ms  craindre  les  Officiers  &  les  ^»'or.  -f^w 
Soldats  de  1  Empereur ,  avoicnt  al-  biu. 
fommé  celui  qui  avoit  abbatu  l'I- 
mage du  Sauveur  de  dclTus  la  por- 
te d'Airain  ,  aiant  appris  ce  qu'on 
Ycnoit  de  faire  contre  Saint  Ger- 
main 3  &  qu'Anaftafe,  devenu  Ico- 
noclafte ,  alloit  envahir  fbn  Trône  i 
emportées  tout-d'un-coup,  par  Tar-  - 
deur  inconcevable  d'un  zele  excef- 
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■  fif ,  fans  que  ni  la  crainte  y  ni  la 

750.    honte  ,  ou  la  foibleffe  de  leur  fexe, 
les  pût  retenir  ,  elles  fe  mirent  â 
courir  de  toute  leur  force  vers  TE- 
glife  ;  &  y  étant  entrées  durant  la 
cérémonie, en  foule  &  en  tumulte, 
armées  de  pierres  &:  de  cailloux, 
elles  en  déchargèrent  une  horrible 
gre/le  fur  le  faux  Patriarche  ,  en 
lappcllant  mercenaire ,  &  loup  ra- 
viÂant  déguifé  en  pafteur,  &  en  le 
chargeant  de  mille  autres  injures, 
&  de  coups.  De- forte  que  fes  gens, 
fur  lefquels  on  chargeoit  au(G  cle 
tous  cotez,  curent  bien  de  la  peine 
à  le  tirer  de  la  prefle ,  &  à  lui  don- 
ner le  moicn  de  s'enfuir,  comme  il 
fît,  demi-mort  de  crainte  ,  &  tout 
meurtri  ,  vers  l'Empereur,  auquel 
il  infpira  tant  de  fureur,  en  l'inci- 
tant à  la  vengeance  de  cét  attentat, 
qu'il  y  envoia  fur  le  champ  fes  Gar- 
des. Et  ceux-ci ,  fe  jettant  au  milieu 
de  ces  femmes  toutes  en  defbrdre  • 
en  firent  un  horrible  maffacre ,  en 
deshonorant  les  armes  &  la  mili- 
ce par  cette  barbare  exécution , 


K 
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tout  -  à  -  fait  indigne  de  gens  de  ■■  i. 
guerre.  7,  j  o. 

Cependant ,  le  Pape ,  auquel  Ana- 
ftafe  avoit  d'abord  envoié  fes  Let- 
tres Synodiques,  félon  la  coutume, 
pour  Tavertir  de  fa  promotion,  & 
pour  demander  fa  Communion,  ^naflapt 
fut  vivement  touche ,  de  voir  que  à* 
l'Empereur,  perfiftant  toûjours  dans 
fon  Hérefie,  après  tant  d  avertifTe- 
mcns  5  eût  encore  entrepris  de  dé- 
po/Teder  de  fon  Siège  celui  qui 
(bûtcnoit  la  Foi  avec  tant  de  force 
&  de  courage  ,  &  de  mettre  en  fa 
place  un  méchant  homme,  qui  Ta- 
voit  achetée  par  plus  d'un  crime , 
&  fur  tout  par  celui  de  la  nouvelle 
Hércfîe,  dans  laquelle  il  s'étoit  en- 
gagé ,  pour  être  créé  Patriarche , 
contre  toutes  les  formes  de  rEeli-» 
le.  Il  envoia  donc  au-plûtot  à  cét 
ufurpateur  un  Monitoire  ,  par  le- 
quel il  le  déclaroit  fufpendu  de 
toute  fonction  Sacerdotale  ,  pour 
avoir  eu  l'audace  d'envahir  le  Trô- 
ne du  légitime  Patriarche  ,  &  le 
menaçoit  de  l'excommunier,  s'il  nç 
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i  rcnonçoit  promtemeiit  à  ion  He- 

730.  refic.  Ec  pour  TEmpercur  ,  il  lui 
écrivit  encore  pour  la  dernière  foiSf 
en  lavertiflant  ,  &  en  le  preflant 
avec  plus  d'ardeur  &  d'inftance  que 
jamais  5  de  fc  tirer  enfin  de  cét  abî- 
me d'une  fi  exécrable  impiété,  ou 
il  écoit  encore  depuis  fi  long-tems 
qu  on  TavertifToit  d'en  fortir.  Mais 
Léon  5  bien  loin  de  fe  rendre ,  &  de 
déférer  à  ces  averti ffcmens  (alutai- 
res  du  faint  Pontife,  devint  encore 
plus  impie  &  plus  furieux  qu'il  n  a- 
voit  été  jufques  alors,  &  mit  enfia 
le  comble  à  tous  Tes  crimes  prcce- 
dens,par  le  plus  horrible  de  tous» 
qui  remplit  Conftantinople  de  fa- 
crilegeSjde  larmes,  &  de  (ang.Car 
il  fit  effacer  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
peintures  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Ja  Ville  ,  &  il  voulut  qu'on  en  re- 
blanchît toutes  les  murailles  ,  afin 
qu'il  n'en  parût  aucun  vcjftige.  Puis 
il  fit  publier  un  ordre  ,  par  lequel 
il  enjoignoit  à  tous  les  habitans, 

{particulièrement  à  ceux  qui  avoient 
ç  fpin  des  Eglifes,  de  remettre  en- 
tre 
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trc  les  mains  de  Tes  Officiers  toutes   

les  Images  qu'ils  avoient,  ou  dont    7  i 
ils  étoicnt  les  dépofîraires  ,  afin 
qu'il  pût ,  en  un  moment,  purifier 
la  Ville ,  en  les  faifant  brûler  toutes 
cnfcmblc. 

Ce  cruel  ordre,  qui  eau  fa  parmi 
les  Catholiques  une  efFroiable  con- 
fternation  ,  fut  exécuté  avec  une 
extrême  rigueur.  Les  Miniftres,& 
les  Soldats  de  TEmpereur  couroienr 
comme  autant  de  furies  déchaînées, 
les  armes  à  la  main  3  par  les  Eglifes 
&par  Içs  maifons.  On  contraignoit 
Jes  plus  timides  ,  par  la  crainte  de 
Ja  mort  prefente  dont  on  les  mena- 
çoit,  de  rendre  les  Images*  On  les 
arrachoitjUe  vive  force ,  d'entre  les 
bras  des  femmes  qui  les  embraf^ 
fbient  inutilement,  tandis  qu'elles 
rcmplifToient  l'air  de  leurs  cris  pi- 
toiables.  On  accabloit  de  mille 
coups ,  ceux  qui  fe  mettoicnt  en  de- 
voir de  réfifter.  On  en  maflacroir 
même  quelques-uns  fur  le  champs 
&  pour  donner  plus  de  terreur  k 
pus  les  autres,  il  y  çn  eût  aufqucU 

Tom.  L  G 
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on  fit  publiquement  trancher  la 
730.   tefte  ,  &  pluiîeurs  à  qui  Ton  coupa 
quelque  membre  de  leurs  corps, 
pour  être  un  fpedaclc  d'horreur  , 
qui  fît  perdre  aux  plus  réfolus  la  | 
penfce  de  s'oppofer  encore  vainc-  | 
ment  à  ce  qu^ils  ne  pouvoicnt  plus 
empêcher.  Dc-forte  que  ces  furieux 
Miniftres  de  la  cruelle  impiété  de 
l'Empereur,  aiant  vaincu  par  ces  j 
terribles  voies  toute  la  réfiftance  de 
ce  pauvre  Peuple  y  firent  au  milieu 
de  la  plus  grande  Place  de  Con/tan- 
tinople,  un  grand  bûcher  des  Ima- 
ges du  Sauveur  du  monde  ,  de  la 
facrée  Vierge  fa  mere,  &  des  Saints^ 
y  mirent  le  feu  ,  &  les  rédui  firent 
en  cendres  ,  en  vomilTant  contre 
elles  mille  blafphêmcs  exécrables, 
pendant  que  le  Peuple  fondant  en 
larmes,  poûflbit  au  Ciel  des  cris 
lamentables,  pour  demander  à  Dieu 
vengeance  de  cét  abominable  fa- 
crilege. 

Ec  certes ,  il  ne  tarda  gueres  à  la 
faire,  d'une  manière  qui  fit  en  fia 
perdre  â  Leon^&  a  fes  fuccefTcurS;^ 
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ce  qui  leur  reftoic  de  l'Empire  en 
Occident;  Dieu  difpofant  ain/î  les 
chofcs  par  fa  Providence,  pour  ti- 
rer d'un  a  grand  mal  un  plus  grand 
bien,  lors  qu'il  feroit  renaître  céc 
Empire  ,  beaucoup  plus  florilTant 
qu  il  n  etoit  ,  pour  le  tranfporrer 
aux  François  ,  en  la  perfonne  du 
plus  pmlTanr  de  leurs  Rois ,  je  veux 
dire  de  Charlemagne ,  Prince  tres- 
picux ,  &  tres-Catholique  ,  auquel 
li  1  avoir  dcftiné.  Le  Pape  aiant  ap- 
pris ces  derniers  efFets  de  l'impiété, 
&  de  la  fureur  de  Léon  ,  jugea 
après  avoir  fait  tant  de  fois  de 
Il  grands  efforts  en  vain  pour  le 
convertir  ,  il  n'y  avoir  plus  rien  i 
efperer  ;  &  que  le  mal  étant  incu- 
rable, il  falloit  enfin  qu'on  en  vint 
aux  dernières  extrémitez,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fît  dans  l'Empire 
d'Occident,  ce  qu'il  voioit,  avec 
une  extrême  douleur,  qu'on  avoit 
fait  dans  celui  d'Orient.  C'eft  pour- 
quoi, aiant  alTemblé  les  Evêques 
circonvoifins  dans  un  Synode,  où 
i'Héreiîc  des  IcQUoclaftcs  fut  con^. 

Ci; 
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-  damnée ,  &  la  Foi  Catholique  tou- 
y  j  o.    chant  les  Images  fut  confirmée,  il 

jLulr.Pap.    Y  déclara  premièrement  Timpie 

Anaftafe  ,  excommunié,  comme 

cccUert.        Hérétique,  &  ufurpateur  du  Siège 

^""f  •        Patriarcal.   En  fuite  ,  il  expofa  les 

cfFroiablcs  crimes  de  Léon  j  fon 
Hércfie,  dont  il  étoit  TAuteur;  fa 
perfécution  contre  TEglife  ,  fi  fou- 
vent  &  Cl  cruellement  réitérée;  fes 
attentats  contre  la  perfonne  du  Pa- 
pe; ce  qu'on  avoir  fî  fouvcnt  tenté 
pour  le  ramener  ,  par  tant  de  fa/u- 
taires  averti (femens ,  &  par  tant  de 
bienfaits  trcs-fignalez  ;  le  mépris 
qu'il  avoit  toujours  fait  des  uns,& 
la  prodigicufe  ingratitude  ,  dont  il 
avoit  paié  les  autres,  jufqucs-là 

jr^.  I.  Gre^.  même ,  que  contre  le  droit  des  gens 
Léon.  il  avoit  cxilé ,  &  fait  mourir  en  leur 
•  exil  les  Envoiez  du  Pape  ;  &  fon 
inflexible  obftination  dans  (on  ex- 
trême impiété  ,  qu'il  vouloir  éten- 
dre par  tout  fon  Empire.  Enfin, 
aiant  pris  fur  cela  l'avis  des  Pères, 
il  l'excommunia ,  du  confentemenf 

Lcon.         du  Concile ,  comm«  un  Herçticjue, 
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©u  plutôt, comme  un  Hcrefiarque,  ' 
connu,  déclaré  ,  &  incorrigible:    7  5^* 
puis  approuvant  ce  qu'il  avoir  toû-  ^'jj^/'j'' 
jours  tâché   d'empêcher  iufques  , 
alors  5  &  ce  que  les  Peuples  avoient 
déjà  fait  d'eux-mêmes  ,  en  reti- 
rant de  fbn  obéïflance  ,  il  défen- 
-dit,  &  aux  Romains,  &  à  tout  le 
refte  de  l'Italie,  de  lui  paier  aucun 
xxibut,  .  - 

Mais  parce  que  ce  Pape  ,  quî 
avoit  autant  de  politique  &  de 
prudence, que  de  zele,  connut  fort 
bien  qu'un  coup  de  fî  grand  éclat 
Tetomberoit  fur  lui ,  s'il  n'étoit  fou- 
tenu  d'une  puiflance  qui  pût  s'op- 
pofer ,  avec  (iiccés ,  à  celle  de  Léon, 
il  eût  l'adrefle  de  choifir  un  Pro- 
tecteur ,  dans  lequel  il  trouva  tout 
le  foûtien  ,  &  tout  l'appui  qu'il 
eût  eû  fans  doute  bien  de  la  peine 
-de  pouvoir  rencontrer  ailleurs.  H 
ne  fe  pouvoir  fier  aux  Lombards  >^ 
dont  lui  &  fes  prédecelTcurs  avoienc 
trop  (buvent  éprouvé  l'infidélité. 
Les  Vénitiens ,  quoi-que  fort  géné- 
reux, &  tres-zelez  pour  la  défenfo 

^  •  •  • 
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 de  TEglife  ,  n'étoient  pas  encore 

7  3        aflez  forts  en  Italie ,  pour  s  oppo- 
fcr  tous  fculs  à  toutes  les  forces  de 
TEmpcreur  Grec,  particulièrement 
quand  ils  feroicnt  en  défiance  des 
Lombards,  qui  étoicnt  de  fâcheux 
voifîns.  Et  pour  TETpagnc ,  elle 
étoic  en  un  pitoiable  état  en  ce 
temps -la,  &  prefque  toute  oppri- 
mée par  les  Sarafins.  Il  crût  donc 
qu'il  devoir  avoir  recours  à  lapuit- 
fance  des  François  ,  dont  la  con- 
ftance  dans  la  Foi  Catholique,  & 
dans  le  zclc  pour  les  vrais  intérêts 
de  l'EgHfc,  avoir  été  toujours  iné- 
branlable. Il  y  avoir  déjà  plus  de 
quinze  ans  qu'ils  étoient  gouver- 
nez par  le  Grand  Charles -Martel, 
que  mille  glorieux  exploits  de  guer- 
re ,  dans  les  Gaules  ,  &  dans  la 
Germanie ,  &  fur  tout3  la  mémo- 
rable défaite  des  Sarafins  dans  les 
campagnes  de  Tours,  avoient  ren- 
du célèbre,  &  redoutable  à  toute 
la  terre,  comme  le  premier  Capi- 
taine ,  &  le  vrai  Héros  de  fon 
temps* 

« 
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Ce  fut  a  ce  grand  Prince  que  ' 
Grégoire  envoia,  ce  qu'aucun  Pape  7  3^* 
n  avoir  encore  rait,  une  magnihque 
Légation^ avec pluficurs  beaux  pre-  <^'^g^  '^'^r.. 
fens  de  dévotion ,  pour  lui  deman- 
der fon  fecours  contre  les  entrepri- 
fcs  de  Léon,  &  pour  mettre  1  E- 
glife  &  les  Romains  (bus  fa  pro- 
teftion.  Le  Leeat  fut  receû  de  " 
Charles  ,  avec  des  honneurs  ex- 
traordinaires y  &  une  magnificence 
digne  du  plus  augufte  Prince  de 
fon  fîécle ,  &  de  la  majcfté  du  nom 
François  &  en  peu  de  temps  le 
Traité  fut  conclu ,  par  lequel  Char- 
les sobligeoit  à  pafTer  en  Italie, 
pour  défendre  TEglife,  &c  les  Ro- 
mains 3  fi  on  les  aitaquoit  ;  &  les 
Romains  auffi  de  leur  côté,  pour 
le  rcconnoître  en  qualité  de  Pro- 
tcûeur  y  lui  déferoicnt  l'honneur 
du  Confiilat  >  comme  l'Empereur 
Anaftafe  fit  autrefois  au  grand  CIo- 
vis,  après  qu'il  eût  défait  les  Vifi-* 
eots.  Puis  aiant  fait  de  riches  pre- 
fens  au  Légat ,  qui  s'en  retourna, 
fort  fatisfait  d'une  fi  heureufe  né- 

G»  •  • . 
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 gociarion ,  il  envoia  aufli  à  Rotoc 

750.    Grimon  Abbé  de  Corbie  ,  en  Am- 
balTade ,  pour  y  confirmer  le  Trai- 
té ,  &  pour  recevoir  en  fbn  nom 
les  Romains  fous  fa  protection, 
comme  s'il  eût  préveù  qu'un  autre 
Charles  (on  petit-fils ,  en  polîcde- 
roit  un  jour  l'Empire.  Apres  cela, 
Cregoirc  n'aiant  plus  rien  à  crain- 
xlre  pour  TEglife,  à  laquelle  il  laif- 
foit  une  aullî  puiffante  prote<5lion 
^ue  celle  des  François  ,  s'en  al/a 
"  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompen- 
fe  que  Dieu  avoir  deftinée  i  Ces 
.  7  3  ^»     éminentes  vertus,  qui  lui  ont  mé- 
rité fur  la  terre  les  honneurs  qu*on 
ne  rend  qu'aux  Saints. 

m 
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LIFRE  SECOND.' 

MA  I  s  pendant  que  les  Pcuptes  " 
de  l'Empire  d'Occident  s'op- 
pofoienr  avec  tant  de  force  à  l'im-  7  i  ^. 
piété  de  Lcon,  ce  Prince  travail- 
loit  toujours  avec  plus  d'applica- 
tion à  l'établir  dans  l'Orient ,  (ans 
épargner  pour  cela ,  ni  la  violence 
contre  fes  Sujets ,  ni  les  plus  lâches 
artifices  pour  fc  délivrer  du  plus 
fort  de  fes  adverfaires,  &  fur  le- 
quel, parce  qu'il  n'étoit  pas  de  fon 
Empire,  fa  mreur  &  fa  cruauté  ne 
pouvoient  s'étendre.  Ce  grand 
iwmme ,  <jui  lui  faifbit  plus  de  pei-- 

G  y 
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•  ne  que  tous  les  autres ,  &  dont  il 

7  5^'  ctoit  réfolu  de  fe  défaire  y  lui  en 
dût-il  coûter  les  plus  grands  crimes, 
fut  le  célèbre  Saint  Jean  Damafce- 
ne,  dans  qui  Dieu  mit  en  ce  tems- 

4.  Re^,  2.    Id ,  comme  dans  un  autre  Elizée ,  le 

double  efprit  du  Patriarche  Saint 
Germain,  pour  combattre^  avec 
autant  d'ardeur  &  de  zele ,  que  de 
doélrine  ,  THérefie  des  Iconocla- 
ftes.  Il  étoit  de  Damas,  autrefois 
Capitale  de  Syrie ,  avant  qu'Antio- 
chc  eût  emporté  cét  honneur  fous 
les  Rois  Séleucides ,  &  qui  réroir 
encore  alors  de  l'Empire  des  Sara- 
iîns  fous  les  Califes  \  belle  &:  gran- 
de Ville  ,  fituée  dans  une  plaine 
trcs-fertile,aupieddu  Mont- Liban, 
&  arrofée  de  la  petite  ,  mais  tres- 
agréablc  rivière,  appellée  Chry- 
forrhoas,  comme  qui  diroit  coh* 
Imt  d'or  y  qui  fut  auflî  le  furnom, 

Theiifh.       que  ceux  de  Damas  donnèrent  à 

celui  dont  je  parle,  le  comparant, 
pour  fa  dodtrine ,  &  pour  fon  élo- 
quence ,  a  leur  rivière.  Il  naquit 
4^  parens  Chrétiens  ,  de  la  pre- 
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micrc  qualité,  &  des  plus  riches  '  ' 
de  la  Ville,  mais  beaucoup  plus    7  3 
confidérables  encore  pour  leur  ex-  ^n'^l^ii^ 
ccllenre  vertu  ,  qui  fut  tellement  ^^w- 
refpedtée  des  Princes  même  Sara- 
fins,  qui  laifToicnt  aux  Chrétiens 
^  lexcrcice  libre  de  la  Religion  y  que 
le  Calife  voulut  bien  confier  à  fon 
perc  les  principaux  emplois  de  fon 
Empire:  Tant  le  mérite  &  la  ver- 
tu ont  de  brillant ,  de  pouvoir ,  & 
de  charmes  dans  leur  caractère,, 
pour  fc  faire  diftinguer  avec  hon--- 
neur  5  &  pour  obliger  enfin  les  per-r 
fonnes  les  moins  favorables  à  leur  * 
rendre  juftice. 

5on  pere  ,  qui  n'avoir  que  lui 
d'enfans ,  &  qui  le  regardoit  com-- 
nic  fon  plus  riche  trefor,  ne  fon- 
geoit  qu'à  trouver  un  homme  qui 
^  fût  également  habile ,  &  vertueux, 
pour  le  lui  confier  ,  afin  qu'il  le 
rendît  tres-accompli  en  toutes  for- 
tes de  vertus  &  de  fciences.  Ce 
fut  fa  charité,  qui  le  lui  fit  rencon- 
trer en  la  perfonne  d'un  Prêtre  Ira- 
lien  nommé  Cofme,  qui  avoit  ctc 

G  v j 
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 pris  fur  mer  par  les  Saralîns,  iC 

!•    mené  a  Damas.  Car  dés  qu'il  eût 
appris  des  autres  captifs ,  qui  ren- 
doienc  des  refpefts  extraordinaires 
à  celui  •  ci  5  &:  qu'il  eût  reconnu 
lui-même,  en  conférant  avec  lui, 
que  c*ctoit  non- feulement  un  grand 
Saint,  mais  aufliTun  des  plus  f^a- 
vans  hommes  de  fon  fiéclej  il  de- 
manda permiflîon  de  le  racheter, 
comme  il  cnrachetoit  fouvcntplu- 
fîeurs  autres  ,  aufquels,  après  les 
avoir  bien  traitez  ,  jufques  à  ce 
qu'ils  fe  fuflent  remis  des  grands 
maux  qu'ils  avoient  foufferts ,  ij 
donnoit ,  avec  la  liberté  ,  de  grof- 
ïes  aumônes,  pour  s-en  retourner 
en  leurs  païs.  Non-fculemcnt  il  la 
rendit  àccgrand  ferviteur  deDieu; 
mais,  lui  aiant  donné  un  pouvoir 
abfolu  dans  fa  maifon,  il  le  pria 
de  prendre  foin  de  l'éducation  de 
Ton  fils,  d'en  faire  le  ficn  propre, 
d'une  manière  incomparablement 
plus  noble,  par  Tefpritj  &  de  k 
rendre  en  cette  qualité  fon  héritier 
Çirituel,  en  lui  lailTanr,  par  fej 
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înftrui^ions  5  ces  biens  Sc  ces  tre-   

fors  immenfes  de  vertu  &  de  do-    7  3^' 
ârine  ,  dont  il  ayoit  plu  à  Dieu  de 
Tenrichir.  Et  certes ,  il  ne  fut  pas 
trompé  dans  fon  choix  ,  ni  dans 
{on  efpcrance.  Car  cet  homme  ad- 
mirable travailla  fi  heureu{ement 
fur  un  fond  fi  excellent ,  qu'il  ren- 
-dit  en  peu  de  temps  fon  difciplc 
encore  plus  parfait  que  lui  5  com- 
ine  il  l'avoiia  lui-même.  De-forte, 
qu'outre  la  vertu,  qui  fut  toujours 
rres-éminente  dans  ce  merveilleux 
^cune  homme  ,  il  n'y  a  forte  de 
fcience  divine  &  humaine,  jufqu'à 
■la  Mufique,  &  à  TArtrologie,  oà 
il  n'excellât  par- dcfilis  tous  ceux 
de  fonfiécle,  &  de  plufieurs  autres 
après.  C'cll  pourquoi ,  comme  il 
«oit  admiré,  &  infiniment  refpe- 
iSlé  des  Sarafins  mêmes ,  plus  en- 
core pour  fon  mérite,  que  pour  ce- 
lui de  (on  pere-,  aufii-tôt  après  la 
mort  de  celui-ci,  le  Calife  voulut 
xion- feulement  qu'il  fuccedât  aux 
charges,  &  aux  grands  emplois  du 
défunt  ,  mais  ciicore  qu'il  fût  Iç 
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.premier  de  fon  Coiifeilj  qu'il  eût 
la  principale  diredlion  des  affai- 
res i  &  que  particulièrement  il  prît 
foin  du  gouvernement  de  Damas. 
Ce  qu'il  fiit  enfin  contraint  d'ac- 
cepter, quoi-qu'il  ne  foupirât  qu'a- 
près la  vie  Monaftique,  &  la  fbli- 
tude ,  où  Cofme  fon  maître  ,  après 
Ta  voir  rendu  fi  parfait,  s'étoit  rc- 
tire. 

C'étoit  en  ce  temps-là  que  l'Ern- 
pereur  faifoitla  guerre  avec  le  piu^ 
de  fureur  aux  faintes  Images,  SC 
qu'il  entreprenoit  d'établir  deviV^ 
force  cette  nouvelle  Hérefie  dans 
l'Empire.  Comme  cet  homme  in- 
comparable. Saint  Jean  deDama^^ 
croit  très -éclairé  dans  l'antiquité 
de  l'Eglife,  &  dans  la  folide  Théo- 
logie, &  qu'il  avoit  autant  d'ar- 
deur que  de  lumière,  pour  défen- 
dre la  vérité  &  l'ancienne  doctri- 
ne ,  qu'on  avoit  receûc  par  les 
Saints  Pères  fucceflîvement  depuis 
les  Apôtres;  quoi-qu'il  fût  encore 
engagé  dans  le  monde,  &  dans  les 
Maires,  il  entreprit  pourtant  de 
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soppofcr  a  cette  horrible  impiété,  ^ 

&  de  retenir  les  fidèles,  par  tout  7  5^- 
]*Enipire,  dans  la  foi  de  leurs  Pè- 
res. Pour  cét  effet,  il  écrivit  de 
tous  cotez  à  fes  amis  de  fçavantes 
Lettres  ,  dans  Icfquclles  il  expli- 
quoit  clairement  &  folidement  la 
Foi  de  l'Eglife ,  touchant  les  Ima-  , 
ges,  8c  le  culte  qui  leur  eft  deû, 
par  rapport  à  leurs  originaux,  aux- 
quels il  fe  termine  :  &  il  le  fit  avec 
tant  de  fuccés,  qu'encore  qu'il  ne 
pût  écrire  à  tous  ,fes  Lettres  néan- 
moins étant  paffées  de  main  en 
Kiain ,  fe  communiquèrent  par  tou- 
tes les  Provinces  ,  &  par  toutes 
les  Villes  ,  prefque  à  tous  les 
Sujets  de  TEmpirc.  De -forte  que 
les  Catholiques  en  étoient  mer-  . 
veilleufcment  confirmez  ,  &  ceux 
qui  avoient  (îiivi  le  parti  de  l'Hére- 
iie,  en  étoient  du  moins  ébranlez. 

Léon  3  qui  ne  pouvoir  fouffrir 
quun  homme  de  fi  haute  réputa- 
tion par  tout  l'Orient  s'opposât  fî 
ouvertement  à  lui ,  &  le  combattît 
avec  tant  de  force,  jufques  dans  foa 
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Empire ,  quoi-qu'il  n'y  fût  pas ,  eût 
recours ,  pour  le  perdre ,  â  un  hon- 
teux artifice ,  qui  lui  fit  commettre 
la  plus  lâche  &  la  plus  infâme 
adtion  ,  dont  Tame  du  monde  la 
plus  méchante  &  la  plus  noire  puiC 
fe  être  capable.  Car  aiant  trouvé 
moien  d'avair  quelques-unes  de  ces 
Lettres  qu'il  écrivoit  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  contre  les  Iconocla- 
ftes,  il  fit  fi-bien  étudier  fon  cara- 
ctère par  un  Ecrivain  très- habile 
en  l'art  de  contrefaire  &  de  falfi- 
fier  une  écriture ,  qu'il  etoit  iinpoA 
fible  de  diftinguer  la  véritable  de 
la  faufie  \  &c  là-defTus  il  fit  écrire 
cette  Lettre ,  comme  il  Saint  Jean 
la  lui  eût  envoi  ée. 


Sodn.JTftfof. 

in  'Vit-  Uan- 


Seigneur,  Puis  tfue  je  fnk 
chrétien ,  je  crois  être  obligé  de  ren^ 
dre  y  en  cette  ejualtté ,  à  V Empereur 
de.^  Chrétiens  y  le  fervice  tjue  Dieuç^ 
ma  confcience  attendent  de  moy ,  con^ 
tre  les  ennemis  de  la  Religion  que  je 
fyofejfe.    Dans  cét  ejprit ,  je  donne 

À  y.  J\C  ^ue  cette  Vtll^  ic  Da^ 
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mas  ejl  extrêmement  mat  gardée  ; 
^ue  la  Garnifon  des  Sarajtns  y  efl  fi    7  3  l- 
foible  p  que/le  neft  nullement  en  état 
de   refifier  aux  fremiéres  infinités 
^Hon  lui  fera.  Je  la  conjure  au  nom 
de  Diefi  ,  de  ne  pas  perdre  une  fi  belle 
occafton  de  délivrer  de  la  tyrannie 
des  Barbares  une  (î  florifiante  faille. 
Il  ne  faut  pour  cela  que  faire  avan^ 
cer  les  troupes  que  vous  avcTj  fur  la 
jrontiére.   Comrae  cefi  moi  qui  com^ 
mande  dans  la  Ville ,  ^e  vous  engage 
ma  foi  de  Chrétien ,  que  je  donnerai 
fi  bon  ordre  4  tout  y  qu  elles  la  fiur^ 
prendront  fans  aucune   réfiflance  , 
aujfitôtqu  elles  paroitront.J^attens  fur 
cela  les  ordres  de  V*  M-  four  Vexé^ 
cution  d'une  entreprïfe  qui  lui  fera  fi 
glorieufe ,  ^  qui  ne  peut  manquer  y  fi 
vous  fiuivez^  le  confeil  que  vous  donne 

JEAN,  très  fidclle  fcrviteur 
&  fujec  de  V.  M. 

Aiant  ainfi  contrefait  cette  Lettre, 
il  Tenvoia  par  un  de  fes  conficlens 
au  Calife  ,  avec  une  autre  Lettre 
qu'il  Jui  écrivit  à  peu  prés  en  ces 
ternies: 


iSz  Ht[lûîredes  JconocUfies^ 

'  diverfité  de  Religion  ne  peut 

751.    jnmals  donner  droit  aux  Princes  de 
faire  un  crime  ,  x^-  une  lâcheté  y  en 
violant  la  foi  cjuils  fe  font  mutuelle- 
ment donnée  dans  Un  Traité  de  Paix. 
Pour  vous  montrer  cjue  je  la  veux 
inviolablement  rrarder  de  mon  côté  y 
je  vous  envoie  la  Lettre  qnun  Scele- 
s     rat  y  quoi-que  Chrétien  ^  auquel  vous 
vous  fiez,  5  er  qui  vous  trahit ,  m\ 
écrite.  Vous  jugerez^  far  la  de  la  fer- 
fdie  de  ce  traître  ,  cr  de  la  fnceriîê 
de  mon  procédés  qui  pourra  vopu  pcr^ 
fuader  qu'il  ne  tiendra  quk  vous  ^  fi 
vous  en  ufez,  comme  moi ,  que  je  ne 
fois  toujours  VQtrc  ami ,  cr  voflrc  allié 

LEON. 

On  fera  peut-être  bicn-aife  de 
fçavoir  quel  étoit  ce  Calife  ,  que 
Léon  trompa  d'une  manière  â  k 
vérité  trcs-malicieufe,  mais  qui  de- 
voir pourtant  être  fufpcde ,  &  dont 
on  pouvoit  s'éclaircir.  Et  quoi-quc 
l'Hiftoire  ,  que  Jean  de  Jcrufalcm 
a  faite  de  la  vie  de  Saint  Jean  Da- 
mafcene,  rie  nous  parle  pas  de  ce 
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Prince  ,  j'ai  pris  (bin  de  m'en  in-  ' 
former  des  Ecrivains  de  l'Hiftoirc    7  3^- 
Arabique ,  afin  qu'on  voie,  que  de 
rhumcur  dont  il  éroit ,  il  pouvoir 
aifément  erre  furpris  dans  une  pa- 
reille occafin.  Ce  Calife  donc  étoir  f'^- 
ri  1  liam ,  trere  de  ce  J  czid  IL  qui  fut  /.  uc  17.  18. 
fî  miferablementrrompépar  le  Juif  ^^^J^^^^^^ 
impofteur,  &  auquel,  en  vertu  d'un  i^odcr,  ToUt. 
Traité  fait  avec  lui ,  il  avoir  fucce-  ^^^^H'  * 
dé,  à  condition  que  Valid,  fils  du  ElM^dn. 
défunr ,  &  (on  neveu  ,  régneroit 
après  lui.   Il  étoit  pour  lors  en  la 
huitième  année  de  fbn  règne,  âgé 
d^environ  quarante-deux  ans  ,  de 
médiocre  ftature,  blond,  d'un  abord 
agréable ,  affcz  bien  fait,&:  qui  ne 
manquoit  pas  d'efprit  ,  Taiant  au 
refte  extrêmement  jaloux  ,  particu- 
lièrement pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  intérêts  de  Ton  Etat ,  &  de 
fon  autorité.  Et  parce  qu'il  agifToit 
naturellement  par  le  même  principe 
pour  le  mal  ,   il  alloit  jufqu'à  une 
envie  baffe  &  chagrine,  qui  faifbit, 
que  par  une  certaine  malignité  de 
nature ,  il  ne  pouvoit  foufFrir  long- 
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'  ■  '  tcms^  qu'avec  peine,  ceux  qui  poC» 

731.  fcdoient  de  grandes  qualitez,  ou  de 
grands  biens ,  dont  il  avoir  toujours 
envie  de  s'emparer ,  pour  avoir  de 
quoi  emploier  en  fes  dépenfes  éga-i 
lement  exceflîves  &  inutiles  :  car  il 
n'y  eût  jamais  de  Prince  ,  qui  eût 
ces  deux  vices  contraires ,  l'avarice 
&  la  prodigalité ,  dans  un  fî  haut 
degré  que  lui.  Comme  ilaimoitcx- 
ceflîvcment  les  plaifirs ,  &  que  d'ail- 
leurs il  n'aimoit  ni  la  gloire,  ni  k 
guerre  :  au-lieu  de  dépenfer  en  ces 
grandes  &  héroïques  entrepnïès, 
qui  font  les  Héros  >  &  qui  les  paient 
avantageufement  ^par  leurs  propres 
conquêtes  ,  de  ce  qu'ils  y  ont  mis; 
il  alloit  jufqu'à  la  folie  ,  dans  les 
profufions  prodigicufes  qu'il  faifoit, 
pour  fc  fatisfaire  en  tout  ce  que  fon 
caprice  lui  fuggeroit ,  &  principale- 
ment pour  tout  ce  qu'il  vouloitqui 
fut  emploié  immédiatement  pour  fa 

Kl.Macîn.     perfonne.   Car  on  dit  qu'il  avoir 

jufqu'à  fcpt  cens  garderobes  rem- 
plies des  plus  riches  habillemensdu 
inonde  i  que  quand  il  marchoir,iI 
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Pai{bit   toûjours  Cuivre  dans  fbn  ■  m 

équipage  fix  cens  chameaux  char-    7  3 
Kez  de  Tes  habits  &  de  fon  linge;  &  , 
qu  après  la  mort ,  on  trouva  dans  cuUf.  Ow-rjfr 
£a    principale  garderobe  jufqu'  à 
douze  mille  chemifes  tres-fines* 
Aufli  5  quand  il  mourut  à  l'âge  de 
cinquante-trois  ans,  tout-perdu  de 
délices  &  de  voluptez  ,  Valid  fou 
fuccc/Tcur  aiant  fait  fccller  d'abord 
tous  fes  cabinets  &  tous  Ces  coffres, 
de-pcur  qu'on  n'en  détournât  quel- 
que chofe,  ne  voulut  jamais ,  par  un 
tres-îufte  jugement  de  Dieu  ,  per- 
mettre qu'on  en  tirât  un  linceul 
pour  lenfevelir.  De-forte  qu'il  fal- 
lut qu'un  pauvre  Valet  enveloppât 
fon  corps  dans  quelque  rcfte  de  hail- 
lons y  pour  le  porter  en  terre.  Exem- 
ple, qui  apprend  aux  Princes,  que 
la  mort,  qui  fait  juftice  au  monde 
de  leur  vanité ,  les  peut  rendre  aufli 
petits,  &  auflî  pauvres,  que  ceux 
quiisont  bien  fouvent  abbaifFcz^ôC 
appauvris,  pour  s'enrichir  de  leurs 
dépouilles, afin  de  fournir  aux  dé- 
penfej  feandaleufcs ,  que  rorgueïl 
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 &  la  volupté  font  faire  à  ceux ,  qui, 

7  51,  fous  le  nom  de  Souverains ,  devien- 
nent leurs  efclaves.  Auflî  fut-ce 
l'horrible  prodigalité  de  ce  Prince 
voluptueux,  qui  fut  la  caufe  de  fon 
avarice  infatiable.  Car  craignant 
toujours  que  l'argent  ne  lui  man- 
quât pour  fcs  excefîîvesdépenfcs^il 
ne  fongeoit  qu'à  trouver  les  moiens 
d'en  tirer  de  toutes  parts  ,  fans  7 
t^pargner  les  voies  les  plus  odieufes, 
jufqu'à  tendre  de  cruelles  embû- 
ches aux  plus  riches  de  fes  Su/crs, 
'  pour  ufurper  leurs  biens  :  ce  qui  fit 
Roicnc.  naître  de  dangereux  troubles ,  &  de 
TfÀtt^  grandes  révoltes  dans  les  Provin- 
ces, dont  il  ne  pût  jamais  venir  a 
bout  a  (on  honneur. 

Etant  tel  que  je  Tai  rcprefenté, 
il  ne  fut  pas  trop  difficile  à  TEm- 
pereur  de  faire  en  forte  qu'il  don- 
nât dans  le  piège.  Ce  qu'on  lui  écri- 
voit ,  paroiflbit  aflcz  vrai-fembla- 
ble  ;  car  il  s'agiflToit  d'un  Chrétien, 
&  d'un  Chrétien  tres-zelé  pour  fa 
Foi,  qui  fe  trouvant  en  état  de  tout 
entreprendre, pouvoit  en  effet  aifé- 
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flienr  avoir  formé  le  deflein  de  dé-  

livrer  fa  patrie  du  joug  &  de  la  ty-    7  3 
rannie  des  Sarafins,  qu'il  regardoit 
comme  ennemis  de  fa  Religion ,  &: 
de  la  livrer  à  l'Empereur  Chrétien. 
D'ailleurs,  comme  il  tenoit  le  pre- 
mier rang  dans  le  Confeil  &  à  la 
Cour ,  il  ne  manquoit  pas  d'en- 
vieux ,  particulièrement  parmi  Jes 
Seigneurs  Sarafins,  qui  ne  voioient 
a  regret  un  Chrétien  occuper 
une  place ,  qu'ils  croioient  leur  être 
^^ue,  &:  qui  enfuite  prirent  une  iî 
b^Ue  occafion  de  s'en  défaire  ,  fous 
beau  prétexte  dezelepourle  bien 
l'Etat  5  &  en  faifant  malicicufe- 
'^^ent  remarquer  au  Calife  mille 
^Kofes ,  qui  fembloient  prouver  cet- 
te prétendue  trahifon.  De  plus  ,  il 
PofTcdoit  de  tres-grands  biens  ;  & 
*eur  confîfcation,  qui  tentoit  forte- 
ment la  convoitife  de  ce  Prince,  lui 
ctoit  un  grand  argument ,  &  une 
ÇuiflTante  raifbn,qui  lui faifoit con- 
clure 3  que  celui  que  Ton  accufoir , 
^toit  en  effet  criminel.  De-forte  que 
la  calomnie,  la  jaloufîe  d'Etat,  Ten^ 


16%  Hiftoire  des  Icônoclaftes, 

■  vie  &  Tavaricc  ,  firent  une  fi  fortç 

7  imprcflion  fur  fon  cfprit  &  fiir  foa 

cœur  ,  qu'encore  qu'il  n'eût  pas 
l'ame  trop  cruelle  &  fanguinaire» 
te  que  le  Saint ,  après  avoir  veû  cet- 
te Lettre  contrefaite  ,  proteilât  de 
fon  innocence,  S>c  demandât  feule- 
ment qu  il  lui  fut  permis  de  décou- 
Yrir  le  lâche  &  indigne  artifice  de 
Léon,  il  lui  fit  couper  fur  Je  champ 
la  main  droite,  dont  il  prétendoit 
qu  il  eût  écrit  une  Lettre  fi  crimi- 
nelle, &  commanda  qu'elle  fût  ex- 
pofée  dans  la  Place,  fur  un  gibet 
la  veûë  de  toute  la  Ville. 

Léon,  à  qui  fon  envoie  en  ren- 
dit compte,  eût  bien  de  la  joyc, 
de  voir  que  fa  calomnie  eût  tout 
le  fuccés  qu'il  en  attendoit.  Mais 
il  apprit  bientôt  après  qu'elle  étoit 
retombée  fur  lui,  avec  une  extrê- 
me infamie,  par  une  merveille  qui 
eût  autant  de  témoins  oculaires, 
qu'il  y  avoir  alors  de  Chrétiens  & 
de  Sarafins  à  Damas,  &  qui  fut 
fceûë  de  toute  la  terre.  Car  le 
iSaiat  «  çrant  tetiré  dans  fa  maifon, 

après 
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aprcs  un  fî  honteux  fupplicei  &  ' 
jugeant  fur  le  fgir  que  le  Calife    7  5^", 
fon  Maître  pourroit  être  un  peu 
revenu  d'un  fi  terrible  emporcç- 
ment,  il  le  fit  fupplier  très -hum- 
blement ^  que  puis  qu'il  avoit  trou- 
vé bon  de  le  punir  avec  tant  de 
rigueur,  fur  des  foupçons  que  Ton 
eut  pu  tres-facilemcnt  éclaircir ,  ôc 
diflîper  en  peu  de  temps,  en  dé-* 
couvrant  la  calomnie  qui  les  avoit 
fait  naître  3  il  eût  du  moins  la  bon** 
té  d'ordonner  qu'on  lui  rendît  fa 
main ,  qui  lui  avoit  attiré  cette  ca- 
lomnie 3  pour  avoir  écrit  contre 
celui-là- même  qui  en  étoit  l'au^ 
teur.  Hifiam  ,  qui  après  avoir  fa- 
tisfait  trop  légèrement  fa  pafîîon  , 
commençoit  à  la  condamner ,  com- 
me il  arrive  d'ordinaire  ,  &c  qui 
en  effet  avoit  de  la  honte  d'avoir 
agi  fî  brufquemcnt  dans  une  affai- 
re de  cette  importance,  contre  mi 
homme  de  fî  grand  mérite ,  fut 
touche  de  cette  demande  ,  &  la 
lui  accorda  fans  peine.  Alors  le 
Saint,  proflcrné  devant  une  Image 
Tom.l.  H 
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-  '  de  la  Vierge ,  qu'il  avoir  dans  fon 
7^1.  Oratoire,  aianc  appliqué  fa  main 
à  la  place  où  elle  devoir  être  na- 
turellemenr,  fir  une  fcrvenre  priè- 
re, par  laquelle  il  la  TuppUoir^que 
puis  qu'elle  fçavoir  qu'il  n'avoir 
perdu  la  main  droire  ,  que  parce 
qu'il  avoir  défendu  par  elle  les  fain- 
tes  Images,  en  écrivant  courreTHc- 
rcfie  de  Léon  ,  elle  emploiât  fa 
puiflanre  inrerceflîon  auprès  de  fon 
Fils ,  afin  qu'il  la  lui  remîr  en  état 
de  pourfîiivre  à  foûrenir  la  caufc 
qu'il  avoir  jufqu'alors  fi  heureufe- 
iiienr  défendue  conrre  les  Icono- 
claftcs  leurs  ennemis. 

Comme  il  perfevéroir  conftam- 
rnenr  dans  cerre  prière,  il  fur  fur- 
pris  infenfiblemenr  d'un  douxfom- 
meil  ,  duranr  lequel  il  lui  fembla 
que  la  Vierge  facrée  s'approchant 
de  lui  au  même  érar  qu'elle  éroit 
teprefenrée  dans  cette  Image,  & 
le  regardant  avec  un  fourire  agréa- 
ble ,  lui  difoit  ;  On  féiccorde  la  gne^ 
rifon  cjfie  tH  demandée  j  tu  peux 
"d'tjpofçr  maintenant  de  ta  main  corn- 
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me  il  te  flaira.    ^^J^U  te  foHvienne 
doKC  de  l'emploier  félon  ta  promejfe  y 
à  combattre  3  far  tes  écrits ,  Vimpié^ 
té  de  ceux  qui  nom  outragent  ^  par 
les  indignes  traitemens  cju'ils  font 
à  nos   Images.    Sur  cela  s'étant 
éveille  tout- à- coup,  il  trouva  fa 
main  fi  parfaitement  rétablie ,  qu'il 
en  avoit  lufa^e  libre  comme  au- 
paravant,  avec  un  petit  cercle ,  qui 
marquoit  au  tour  du  poignet  l'en- 
droit  où  il  avoit  rcceû  le  coup, 
qui  la  lui  avoit  feparée  du  bras, 
afin  que  l'on  ne  pût  pas  dire  qu'un 
autre,  qui  fc  fût  fubftitué  volon- 
tairement à  fa  place  ,  eût  (iibi  la 
peine  pour  lui.  Toute  la  Ville  aver- 
tie par  ceux  quil'avoient  ouï  chan- 
ter ,  toute  la  nuit ,  les  louanges  de 
Dieu  dans  fa  maifon,  accourut  le 
matin  à  ce  (pedacle.   Le  Calife 
averti  d'une  fi  furprenantc  merveil- 
le, dans  un  homme  de  cette  qua- 
lité ,  la  voulut  voir ,  &  s'en  éclair- 
cir  par  lui-même.  Il  ne  pût  réfiftcr 
à  la  vérité ,  qui  paroiiToit  avec  trop 
d'éclat,  pour  être  démentie  re- 
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jettée.  Il  avoûa  Ton  injuftice  &  Ta 
précipitation  -,  il  détefta  l'mfamc 
trahifon  de  l'Empereur  i  il  rendit 
l'honneur  qu'il  devoit  à  l'innocen- 
ce de  Saint  Jean,  &  fit  tout  ce 
qu  il  pût,  pour  l'obliger  à  repren- 
dre fa  place ,  &  à  le  (ervir  comme 
auparavant.    Mais  enfin  le  Saint 
l'emporta  par  fes  très  -  humbles 
prières,  qui  lui  obtinrent  la  per- 
miflîon  de  fc  confacrer  particuliè- 
rement au  fer  vice  de  Dieu,  de  la 
manière   qu'il  voudroit.  Ain//, 
aiant  diftribué.tous  fes  grands  biens> 
partie  aux  pauvres ,  partie  aux  Egh- 
fes,  &  partie  a  fes  parens,  pour 
remplir  exaderaent  tous  les  devoirs 
de  la  namre  &  de  la  grâce ,  il  fe  re- 
tira dans  le  fameux  Monaftére  de 
Saint  Sabas  dans  la  Paleftine,  ou, 
après  qu'il  fc  fut  long-temps  exer- 
ce dans  toutes  les  plus  humbles 
fondions  de  la  vie  Monaftique ,  5c 
qu'il  eût  receû  l'ordre  de  Prêtrife, 
par  le  miniftére  du  Patriarche  de 
Jerufalem,  il  compofa  contre  les 
'  ïconoclaftcj  ces  trois  excellente? 
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Oraifons  des  Images  ,  que  nous  •  

avons  parmi  fcs  Oeuvres.  7  3^- 

Cependant  Léon ,  dont  le  cœur 
ne  pût  être  amoli  par  un  miracle 
de  fi  grand  éclat,  dont  il  n'y  eût 
pas  jufqu'aux  Sarafîns  qui  ne  fc 
îèntilTent  vivement  touchez  ,  de- 
vint encore  plus  endurci  dans  fon 
crime,  &  plus  furieux  ,  depuis  qu'il 
eût  appris  la  révolte  de  l'Italie  :  & 
pendant  qu'il  fepréparoit  à  la  guer- 
re 3  laquelle  il  étoit  réfolu  de  faire, 
pour  fe  venger  du  Pape,  &  des 
Romains  >  il  fe  mit  à  perfecutcr 
cmellcmcnt  les  Catholiques,  auf- 
quels  il  fit  fouffrir  tous  les  maux 
qu'il  put,  fans  pourtant  leur  ôter 
Ja  vie  par  la  force  des  tourmens, 
de -peur  qu'ils  n'cuffcnt  la  gloire, 
qu'ils  fouhaitoient  fi  ardemment,, 
d'être  couronnez  du  Martyre.  Saint 
Emilien,  fuccefTeur  de  Saint  ^^^-f^Jj^^^ 
main  dans  TEvêché  de  Cizique,  ,^  j^^]^^ 
Eudémon  de  Lampfaque ,  Bafile  de  ,3. 
Parium,  qui  eft  entre  ces  deux^^.  j^j^^^. 
Villes  de  l'Hcllefpont,  Saint  Ni- 
colas  Evêaue  d'ApolIonias  en  Ly-13.  os*\>, 
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 die,  Michel  Métropolitain  deSyrv 

7  3  1-    nade  en  Phrygic,  Theophilaftedc 
Nicomédie ,  l'illuftre  Patrice  Ni- 
cetas,  Grégoire  Citoyen  de  Déca- 
polis  en  Ifaurie  ,  &  mille  autres 
fervens  Chrétiens,  qui  confeATé- 
rent  toujours  conftamment  la  Foi, 
malgré  tous  les  efforts  que  Ton  fit 
pour  les  pervertir ,  furent  les  uns 
jcttcz  dans  les  cachots,  &  les  au- 
tres menez  en  exil,  où  l'extrémité 
'     des  miféres,  dont  ils  furent  acca- 
blez ,  leur  faifant  fbuf&ir  une  mort 
plus  longue  que  celle  qu'on  leur 
eût  donnée  par  le  fer  ou  par  le 
feu,  les  rendit  Martyrs,  en  dépit 
du  cruel  artifice  du  Tyran  qui  leur 
vouloir  ravir  cette  gloire.  Il  eût 
aufiî  le  déplaifir  de  trouver  des 
gens  intrépides,  qui  bien-loin  de 
refpeéter  fes  Edits  ,  ou  de  craindre 
fa  fureur,  vinrent  exprés  à  Con- 
ftantinoplc,  pour  lui  reprocher, en 
face,  (on  impiété.  Le  faint  &  gé- 
néreux folitaire  Theophiladte,  ref- 
2.  o5o6.     pedé  par  tout  l'Orient  pour  fon 

cminente  faimeté, après  l'avoir rc- 
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pris  hardimcnr  de  fon  Hérefie,— 
voiant  fou  extrême  obftination,  7 
ofa  bien,  par  un  excès  de  zele ,  le 
traiter ,  devant  tout  le  monde',  de 
fcclcrat  5  de  prccurfeur  de  l'Ante- 
chrifl:  ,  &  de  traître  à  Jesus- 
Christ,  comme  Judas  i  ce  qui 
embrafa  tellement  la  fureur  de 
Léon,  qu'il  le  fit  fur  le' champ  dé- 
chirer de  coups  ,  puis  jctter  tout 
couvert  de  fang  dans  un  cachot. 
Après  quoi ,  voiant  que  cet  honi- 
me  inébranlable  fe  moquoit  tou- 
jours des  menaces  qu'il  lui  faifoit, 
de  temps  en  temps  ,  de  le  faire 
cruellement  mourir ,  s'il  ne  renon- 
coif  aux  Images,  il  lui  fit  enfin, 
comme  aux  autres  ,confommer  fou 
Martyre ,  par  le  long  fupplice  d'un 

cruel  exil. 

11  n'ofa  néanmoins  rien  entre- 
prendre de  pareil  contre  Jean  Evê- 
que  de  Polybote ,  petite  Ville  de 
Phrygie,  lequel  lui  vint  faire  les 
mêmes  reproches  ,  avec  plus  de 
force  encore  &  d'autorité ,  jufqucs 
dans  fon  Palais.  Sa  crainte  en  cette 
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occafîon  fut  plus  forte  que  fa  fu- 
reur. Comme  cét  admirable  Evè- 
que  avoir  un  don  de  miracles  fi 
éclatant,  &  fi  connu  de  tout  TO- 
rient>  qu'on  lui  en  donna  le  glo- 
rieux fîirnom  de  Thaumaturge , 
Léon  craignit  d'avoir  à  faire  à  un 
homme  qui  difpofoit  des  fléaux  de 
Dieu  ,  &  à  qui  les  miracles  ne 
coûtoient  rien,  dc-peur  de  s'en  at- 
tirer quelqu'un  qui  lui  fût  funefte, 
&  qui  par  fa  punition  rendit  U 
Saint  plus  célèbre  encore  qu'il  rie 
rétoit.  C'cft  pourquoi  5  en  faiâac 
un  grand  effort  fur  foi -même, 
pour  réprimer  les  mouvemens  de 
îa  colère  ,  qui  commençoicnt  à 
remporter,  il  fit  le  Philosophe j <Sr 
fans  témoigner  trop  d'émotioa  ,  il 
le  renvoia  dans  fon  Eglifc ,  où  /c 
Saint,  jufques  à  fa  mort,  conferva 
toujours  fon  Peuple  dans  i'integrif c 
de  la  Foi. 

Ces  fâcheufes  nouvelles,  qui  Ce 
répandirent  dans  tout  le  monde, 
&  principalement  à  Rome ,  affli- 
gèrent extrêmement  le  nouveau 
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Pape  5  qui  dés  l'entrée  de  fbn  Pon-  , 
tificat  avoir  réfolu  de  tenter  en-  j  j  x, 
core  toutes  les  voies  imaeinablies%  .  -  . 
pour  raire  rentrer  Léon  dans  1  E-  Gre^.  i/i.. 
glife ,  &  en  fuite  dans  la  pofTef- 
fîon  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu 
en  Italie.  Ce  Pape  étoit  Grégoi- 
re 1 1 1.  Syrien  de  nation ,  hom- 
me d'une  rare  doftrine,  &  d'une 
excellente  vertu ,  qui  ctoit  au  fervi- 
ce  de  Grégoire  fon  prédecelTeurr 
&  que  le  Peuple  &  le  Clergé  de 
Rome  5  cinq  jours  après  la  mort 
de  ce  Pontife,  avofcnt  choifi ,  touc 
d'une  voix  5  par  une  foudaine  in- 
fpiration  du  Saint  Efprit,  pour  le 
mettre ,  malgré  toute  fa  réfîftance  , 
fiir  le  Trône  de  Saint  Pierre.  Il 
cnvoia  Grégoire  ,  Prêtre  de  TE-- 
glife  Romaine,  à  Conftantinoplc, 
avec  ordre  de  prefenter  à  l'Empe- 
reur fes  Lettres  >  par  lefquelles  il 
l'avertiffoit,  en  Pere,  &  en  Pontife^ 
die  renoncer  à  fon  Hérefie,  qui  fe-^ 
roit  la  caufe  de  fon  malheur,  & 
pour  le  temps,  &  pour  l'éternité, 
«'iln'enrcvcnoitpromtement.Mais 
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— —  ce  Pierre,  un  peu  trop  timide,  eût 
731.    tant  de  peur  de  la  colère  &  de  la 
violence  de  Lcon,  qui  perfecucoit 
alors  jfî  cruellement  l'Eglife,  qu'il 
retourna  lâchement  à  Rome,  Tans 
avoir  exécuté  Tes  ordres.  Le  Pape, 
indigne  de  cette  action,  le  vouloir 
rigourcufement  punir,  en  le  pri- 
vant des  foncSbions,  &  des  honneurs 
du  Sacerdoce  :  mais  ,  parce  quM 
'     demanda  humblement  pardon  de 
fa  faute ,  en  s'ofFrant  de  la  réparer, 
&  que  le  Synode  affemblé,  pour 
.  délibérer  de  cette  affaire ,  intercé- 
da pour  lui;  on  fc  contenta  de  le 
renvoier  avec  fes  Lettres  Moni- 
toires  ,  qu'il  promit  de  rendre  â 
TEmpcreur,  qui  en  eût  avis  ,  & 
qui  en  fuite  le  fit  arrêter  en  Sicile. 
C'eft  pourquoi,  Grégoire  imitant 
le  zele  &  l'invincible  fermeté  de 
fon  prédecefleur,  affembla  prom- 
tement  à  Rome  un  Concile  de  qua- 
tre vingts-treize  Evêqucs,  qui  fut 
•tenu  dans  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre, en  prcfcnce  de  tout  le  Cler- 
gé, du  Sénat,  &  du  Peuple  Ro* 


An. 
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«lain  i  &  là  le  culte  des  faintcs  •  

Images  fut  de  nouveau  folenncUe-    7  3^ 
ment  confirmé,  &  l'on  retrancha 
<Ju  Corps   de  TEglife  ,  par  un 
nouvel  anathcme,  tous  les  Icono- 
claftes. 

Le  Pape  voulut  néanmoins  que 
Ton  fît  encore  un  dernier  effort 
fur  Tefprit  de  l'Empereur  ,  pour 
>eflraier  fi  l'cfpérance  de  recouvrer 
ce  qu'il  avoir  perdu  par  fon  opi-^ 
niarreté  dans  l'Hérefic,  n'auroic 
pas  plus  de  pouvoir  fur  lui  que 
n'en  avoit  eu  la  crainte  de  le  per- 
dre. Pour  cét  effet,  il  envoia  fur 
le  champ  Conftantin,  &  quelque 
temps  après  Pierre, deux  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Sainte  Egli- 
se 5  avec  de  nouvelles  Lettres  a 
l'Empereur  5  &  au  faux  Patriarche 
Anaftafe,  par  Icfqucllcs  il  les  ex- 
liortoit  fortement  à  la  Pénitence,; 
A:  leur  ordonnoit,  par  lautoritc 
Pontificale,  de  rétablir  au -plutôt  - 
les  faintes  Images,  s'ils  vouloient 
eux-mêmes  être  rétablis.  De  plus/ 
il  trouva  bon  que  le  Sénat  &  le 
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 Peuple  Romain ,  comme  reprefen- 

731.    tant  les  autres  Peuples  de  TEmpire 
en  Italie ,  envoiaflent  de  leur  parc 
des  Ambafladeurs  aux  deux  Em- 
pereurs Léon  &  fon  fils  Conftan- 
tin ,  pour  les  fupplier  tres-humblc- 
ment  &  rres-inftamment  de  remet- 
tre dans  l'Empire  d'Orient  le  culte 
des  Images,  leur  faifant  entendre 
parla  qu'ils  ctoicnt  prêts,  fi  Ton 
ictabliflbit,  de  bonne  foy ,  la  Re- 
ligion 5  de  fe  remettre  fous  leur 
obéï fiance  >  &  de  les  reconnoîrrc 
pour  leurs  Empereurs.  Mais  com- 
me Léon  tenoit  pour  indubitable, 
qu'il  réduiroit  les  Italiens  par  la. 
force,  avec  cette  puifTante. armée 
Jiavale  qu'il  faifoit  équiper,  &qui 
devoir  erre  bientôt  en  état,  il  ne 
voulut  rien  écouter  j  &  pour  faire 
.encore  plus  de  dépit  au  Pape  &  aux 
•  Romains',  il  fit  retenir,  par  le  Pa- 
itrice  Sergius,  les  Légats  &  les  Am- 
bafïadeurs  en  Sicile,  d'où,  après 
qu'on  les  eût  retenus  long -temps 
prifbnniersjon  les  renvoiaav  ec  igno- 
fiiivdc^  ôc  chargez  d'injures^en  Italie^ 
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Cependant  le  Pape,  pour  répa- 
rer en  quelque  manière  dans  Tan-    7  3 
cienne  Rome  les  facrileges  que  Léon 
avoir  commis  dans  la  nouvelle ,  fit 
ajouter  aux  fîx  colomnes  de  mar- 
bre Parien ,  qui  éroienr  au  rour  du 
fcpulcre  des  Sainrs  Apôtres  ,  fîx 
autres  de  porphire  ,  fur  Tarchire- 
ûure  defquelles ,  qui  étoir  couverte 
de  lames  de  fin  argent^il  fit  graver 
les  Images  de  Jesus-Christ- 
6c  des  Apôtres  d'un  côté,  &  de 
lautre  celles  de  la  Mere  de  Dieu, 
&  de  quelques-unes  des  Saintes 
Vierges  ,  dont  TEglife  célèbre  la 
mémoire  -,  &  fiir  les  chapiteaux  de 
ccscolomnes^ilfit  élever  de  grands 
lys  d  argent  5  comme  pour  faire  en- 
tendre à  tout  le  monde  que  le  Pape 
&  les  Romains  s'étoient  mis  fous 
la  protcdion  de  la  France,  pour 
confcrver ,  par  fcs  armes ,  l'intégri- 
té de  la  Religion, &  l'honneur  des 
faintes  Images.  Mais  l'Empereur, 
que  la  préfomption  de  fes  forces  , 
&  le  defir  de  fe  venger,  avoient 
tellement  aveuglé,  qu'il  n  avoir  pris 


I 


lÎL  Hifiotredes  IconocîaJfeSf 

•  nulle  précaution  contre  cette  al- 

7  5  ^*  liance,  voiant  fon  armée  navale, 
qui  étoit  rres- belle  &tres-puif- 
fantc,  en  état  de  le  fatisfaite  com- 
me il  le  croioit  ,  ne  (bngea  plus 
qu'àlcnvoier  au-plûtôt  contre  TI- 
talie,  où  il  ne  voioit  pas  qu'il  y 
eût  encore  pour  les  Romains  au- 
cun fecours^qui  fut  capable  de  lui 
réfifter. 

„~  ,  Elle  partit  de  Conftantinopic 

€edreru.       lous  le  Commandement  de  Mânes, 

le  plus  expérimenté  de  Ces  Capi- 
taines i  &  après  avoir  côtoié  /a 
Grèce  ,&  TEpire,  elle  entra  dans 
la  mer  Adriatique,  pour  dcfcendrc 
•en  quelqu'un  des  Ports  que  les 
Grecs  tenoient  encore  dans  le  Païs 
-des  anciens  Calabres,  qui  eil  au- 
jourd'hui la  Terre  d'Otrante.  Ce 
fut  ici  que  Dieu  confondit  tour 
•d'un  coup  rorgueïl  &  l'impiété  de 
Léon,  auquel  il  avoit  réfolu  d'ôtcr 
3'Empire  d'Occident ,  en  punition 
de  fon  Hércfîe,  pour  le  tranfpor- 
îer  à  une  autre  Nation ,  qui  fcroit 
îcJâcurir  la  Religion  que  les  Grecs 
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avoicnr  /î  fouvcnt  opprimée.  Car—  — 

fans  qu'il  fût  befoin  que  ni  les  Ira-    7  J 
liens,  ni  les  François  leurs  Prote- 
cteurs, le  mifTent  en  peine  de  pren- 
dre les  armes  ,  pour  s'oppofer  à 
une  11  puilTante  armée,  les  vents  & 
la  mer  s'élevèrent  ,  par  une  fou- 
daine  tempête,  fifurieufementcon* 
tre  cette  Flotte  ,  qui  venoit  avec 
toutes  les  forces  de  TEmpire  Grec, 
pour  détruire  la  piété  &  la  Reli- 
gion dans  Rome, comme  on  avoir 
fait  à  Conftantinople,  qu'en  peu 
d'heures  elle  fut  partie  engloutie 
par  les  fljts  ,  &  partie  fracalTéc 
contre  les  côtes ,  qui  furent  toutes 
couvertes  de  part  &  d  autre ,  entre 
TEpire  ,  &  l'Italie,  du  débris  d'un 
fi  efFroiable  naufrage.  ^ 
Léon  ,  à  qui  ce  terrible  coup  de 
îa  main  de  Dieu  appefantie  fur  lui 
devoir  ouvrir  les  yeux  ,  pour  re- 
connoître  dans  fes  crimes  la  caufe 
de  tant  de  malheurs, en  devint  en- 
core plus  fuiieux  &  plus  impie 
■qu'auparavant.    Comme  il  étoit 
extrêmement  avare  ,  il  voulut  du 


1S4  Htjloire  des  Tconoclajtes  y 

^  '  moins  prendre  loccafion  de  cette 

7  y  u    perte,  pour  en  profiter,  fous  pré- 
texte de  la  réparer ,  en  accablant 

rheofh.  nouveaux  tributs  fes  Sujets, 

€tdun.  principalement  ceux  de  la  Sicile 
'  &  de^la  Calabrc,  qu*il  traita  com- 
me des  cfclaves,  en  faifant  pren- 
dre exaftement  le  nombre  de  tous 
les  mâles  ,  jufqu'aux  enfans  a  là 
mammelle,  pour  impofer  un  nou- 
veau tribut  par  tefte,  ce  que  mê- 
me les  Sarafîns,  dont  il  avoif  tiré 
jfbn  Hcre/îe,  n'avoienr  pas  encore 
ofé  entreprendre.  Il  prit  aulH  ce 

Thtofh.       qu'on  appelloit  en  Sicile  le  Patrie 

moine  des  Princes  des  Apôtres, 
qui  ne  confiftoit  qu*en  trois  talens 
d'or  &  demi,  qui  ne  font  qu'un 
peu  plus  de  deux  mille  écus ,  qu'on 
cnvoioit  à  Rome  tous  les  ans, 
pour  fubvenir  aux  neceffitez  du 
Saint  Siège  ,  avant  que  la  piété 
magnifique  de  nos  Rois  lui  eût 
donné  de -quoi  s'entretenir  dans 
la  fplendeur  Se  dans  la  majeflé, 
même  temporelle^  où  nous  le  voions 
aujourd'hui. 
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Ceft  ainfî  que  Lconfc  vcngeoit 
balïemcnt  du  Pape  par  (on  avari-    7  3 
ce  5  pendant  qu'il  dcchargeoit  fa 
rage  â  Conftanrinoplc  fur  les  Ca- 
tholiques, par  fa  barbare  cruauté. 
Car  le  defîr  qu'il  avoir  eu  de  leur 
ravir  la  gloire  &:  la  couronne  du 
Martyre,  cédant  enfin  à  fa  fureur, 
qui  ne  pût  fe  contenter  de  Texil , 
où  il  les  réleguoit  auparavant  ,  il    7  5  5* 
reprit  lefprit ,  &  toute  la  férocité    y  j  ^ 
des  anciens  perfecuteurs  du  Chri- 
ftianifme,&  cmploia  tout  ce  qu'ils    7  3  5* 
cuffent  pu  inventer  de  plus  cruel,    y  j  a. 
pour  leur  ôter  la  vie  par  mille  for- 
tes d'horribles  fupplices.  Aiant  ap- 
pris qu'Hippatius  Evêque  d'Ephe- M^wofo^. 
fe ,  &  André  fçavant  Prêtre  de  fon  J^'//^;'* 
Eçlife,  défendoient  la  Foi  Catho- 
lique  avec  une  force  incroiable ,  & 
qu'ils  y  maintenoient,  par  leur  pré- 
dication, les  Peuples  de  Lydie,  il 
les  fit  venir  à  Conftantinople ,  où  » 
après  leur  avoir  fait  (buffrir  dans 
la  Prifon  les  gênes  du  monde  les 
plus  terribles  ,  pour  les  contrain- 
dre, à  vive  force  dctourmcns,  de 
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renoncer  à  leur  créance,  defefpe- 
ranc  enfin  de  les  vaincre  ,  il  leur 
fît  enlever  la  peau  de  la  tefte,  fur 
laquelle  on  entafTa  plufieurs  Images 
peintes  fur  du  bois  ,  aufquelles  il 
fit  mettre  le  feu  ,  auflî-bien  qui 
leurs  barbes ,  qu'on  avoir  enduites 
de  poix  fondue.  Apres  quoi,  coni- 
me  on  les  eût  tramez  en  ce  déplo- 
rable état  par  toute  la  Ville ,  on 
leur  coupa  la  gorge  par  fes  ordres, 
on  jetta  leurs  fàcrez  corps  â 
la  voirie  ,  pour  être  dévorez  des 
chiens.  Il  traita  de  la  même  /brcc 
le  faint  &  fameux  folitaire  Gré- 
goire Limniote  ,  qui  depuis  fon 
enfance  ,  jufqu  à  fon  extrême  vieil- 
leffe  de  près  de  cent  ans  ,  avoit 
vécu  dans  les  exercices  les  plus 
parfaits  de  la  vie  Monaftiquc  fur 
le  Mont  Olympe  en  Afie.  Carfon 
zele  ardent  pour  la  Foi  l'aiant  fait 
fbrtir  de  fa  folitude,  pour  s*oppo- 
fer  à  Timpiété  de  Léon  par  d£  vi- 
ves &  fortes  remontrances  ;  ce  Ty- 
ran, qui  ne  pût  foufFrir  une  fi  gc- 
ncreufc  liberté  ,  après  Tavoir  fait 
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:ourmenter  en  toutes  les  manières  - 
jue  fa  rage  luy  fuggera,  fans  avoir    7  3^ 
égard  à  fon  âge  ,  &  à  cette  émi-  ii^id.i-^.^ 
nentc  fainteté,  qui  s'étoit  attire  la 
vénerarion  de  tout  le  monde ,  lui 
fit  enfin  couper  les  mains, &  brû- 
ler la  tcfte  y  tandis  que  cet  admi- 
rable vieillard  chantoit  les  loiian- 
gcs  de  Dieu  ^  en  lui  rendant  grâ- 
ces de  ce  qu'il  Ta  voit  trouvé  digne 
de  mourir  pour  la  défcnfc  de  la  Foi. 

Cecre  confiance  héroïque ,  & 
celle  de  plufieurs  autres  qui  imitè- 
rent de  fi  glorieux  exemples  avec 
un  courage  invincible,  faifoit  de- 
fcfperer  Léon.  Mais  il  n'y  eût  rien 
dont  il  fut  plus  vivement  touche, 
ni  qui  lui  parut  plus  infupporta- 
blc,  que  de  voir  que  la  vérité  Ca- 
tholique vint  triompher  jufques 
dans  fon  Palais ,  fans  qu'il  osât  en- 
treprendre de  s'en  venger.  Il  avok  Thcoph. 
fait  alliance  avec  le  Roi  des  Ava-  ^^ffcTu. 
rcs,  qui  font  quelquefois  appeliez  /i^. 
Cazarcs  8c  Scythes  par  les  Hifto- 
nens  i  &  pour  la  rendre  plus  fer- 
me par  un  mariage ,  il  avoit  voulu, 
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— —  que  Conftantin  fbn  fils  époufât  li 
7  3^-  nllc  de  ce  Prince  ,  à  conditioi 
qu'elle  fe  feroit  baptifcr  :  car  d'ui 
part  ,  il  n  y  avoir  nulle  appareni 
qu*on  pût  jamais  foufFrir  qu'ui 
Paycnne  devint  Impératrice  à 
Chrétiens  i  &  de  l'autre  ,  il  ni 
doutoit  pas  que  y  comme  il  la  fc^ 
roit  inftruire  par  fon  Patriarche 
Iconoclafte,  elle  ne  fui  vît  (ans  dif- 
ficulté fa  créance,  qu'elle  verroiï 
^tre  celle  de  fbn  beau-perc,  &  de 
fon  mari ,  &  de  la  plupart  de  laj 
Cour.  La  Princefle  fiiivant  ia  vo-j 
lonté  de  fon  pere  >  &  les  raaximcs^^ 
de  la  politique  humaine  ,  qui  veuf  î 

2UC  Ton  fafîe  forvir  la  Religion  i| 
îs  intérêts,  n'eût  pas  grand' peine j 
i  quitter  la  fienne ,  pour  en  pren- 
dre une  qui  l'alloit  faire  Impéra- 
trice. Elle  reccût  donc  le  Baptê- 
me ,  avec  le  nom  d'Irène  ,  que 
Léon  voulut  qu  on  luy  donnât  y 
pour  marquer  qu'elle  étoitlenocud 
de  la  paix  &  de  lalliance  qu'il  fai- 
foit  avec  le  Roy  fon  pere.  Mais 
ce  cpe  la  prudence  humaine  avoiï 
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commencé  par  des  confidcrations  ■ 
purement  naturelles 3  Diculeredi-    7  5  ^\ 
fia  bien-tôt  après,  &  lacheva  par 
une  merveille  extraordinaire  de  fa 
grâce  >  qui  des  pierres  mêmes  peut 
Faire ,  quand  il  lui  plaît ,  des  en- 
fans  d'Abraham.  Car  cette  Prin- 
ceffe  j  qui  avoit  Tame  grande  & 
gcnereufe,  &  rcfprit  tres-(blide& 
1res -pénétrant  3  ne  trouvant  pas 
quelle  dut  être  Chrétienne  par 
raifon  d'Etat ,  &  parce  qu'il  plai- 
foit  a  la  politique  du  Roi  fon  pere 
qu  elle  le  fût  ,  voulut  s'inftruire  à 
fond  de  nos  Myftéres      Dieu  lui 
remplifTant  Tefprit  de  lumière ,  & 
attirant  à  foi  fa  volonté  par  une 
douceur  inexprimable  ,  à  mefiirc 
qu  elle  avançoit  dans  la  lecture ,  & 
dans  Tintelligence  des  faintes  Let- 
tres ,  qu'elle  fe  faifoit  foigneufe- 
r^cnt  interpréter  ,  pour  en  bien 
comprendre  le  féns  &  la  force  » 
non  -  feulement  elle  cmbrafTa  de 
îout  fon  cœur  le  Chriftianifrac  t 
elle  trouvoît  la  chofe  du  mon- 
de la  plus  raifonnable ,  quoi*qu  in- 
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— finimenr  élevée  par-deflus  la  rai- 
7  3^-    fon  ;  mais  elle  le  fuivic  aufli  en 
cfprit  &  en  vérité  ,  félon  la  do- 
ctrine de  TEglife  Catholique.  Dc- 
fbrte  que  bien-loin  d'adhérer  aux 
erreurs  de  Léon  &  de  Conftantin, 
elles  les  combattoit  de  toute  fa 
force ,  en  reprenant  hardiment  ces 
deux    Princes  de  leur  impiété , 
qu'elle  eût  toujours  en  exécration. 
Léon  ,  qui  avoit  fait  inutilement 
tout  ce  qu'il  avoit  pû  pour  la  per- 
vertir ,  en  eût  un  extrême  dépit: 
mais  parce  qu'il  craignoit  d'irriter 
le  Roi  des  Avares  ,  qui  étoient 
puiffans  en  ce  temps-là  ,  il  n  ofa 
faire  éclater  fon  reflcntiment,  &il 
fallut  enfin  que  lui  &  fon  fils, 
quoi-que  tres-méchans  &  tres-im- 
'        pies  ,  foufFrifTcnt  que  la  piété  d'I- 
rène ,  qui  perfevera  toûjours  con- 
ftamment  dans  la  Foi,  triomphât 
glorieufemcnt ,  dans  le  Palais  mê- 
me 3  &  en  leur  prefence ,  de  leur 
déreftable  Hérefie. 

Ce  ne  fut-là  que  le  commence- 
ment du  chagrin  de  Léon  ;  car 
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Dieu  ,  qui  vouloir  punir  dés  ce  

monde  cet  Empereur  Hércfiarque 3    7  i 
lui  en  fît  naître  bien  d'autres  fu-  Theoph. 

jjets ,  en  le  frappant  terriblement  

de  tous  les  fléaux  de  fa  juftice.  • 
La  famine  defbla  tout  dans  fon  737. 
Empire  (iir  la  fin  de  fon  règne. 
La  pefte  vint  après  ,  qui  fît  un    7  3* 
horrible  ravage  dans  les  Villes    7  3  9- 
&  à  la  Campagne.  Hifîam  Prin- 
«  des  Sara  fins  5  qui  avoit  recon- 
nu &  détefté  fa  perfidie  dans  1  af- 
faire de  Saint  Jean  de  Damas, 
rompit  T'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  lui,  &  envoya  contre  l'Em- 
pire fes  deux  fils  Mauvias  &  So- 
liman 5  qui  firent  des  defordres 
cfFroiables  dans  les  Provinces  de 

comme  la  guerre  5  la 
pefte  y  Se  la  famine,  qui  font  les 
^fois  fléaux  ordinaires  ,  ne  firent 
point  du  tout  d'effet  fur  fon  cœur 
<îndurci ,  Dieu  en  voulut  emj)loier 
quatrième  ,  qui  eût  été  fans 
doute  capable  du  moins  de  Té- 
t^tanler ,  fi  à  force  de  réfifter  fî 
long- temps  aux  grâces  de  Dieu, 
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>■  il  ne  fût  enfin  devenu  touc-à-faic 

An.  infenfiblc. 
740.      Ce  dernier  fléau  fut  un  épou- 
vantable tremblement  de  terre, 
qui  remplit  tout  de  ruines,  prin- 
cipalement dans  la  Thrace^  &  dans 
la  Bithynie,  Il  commença  â  Con- 
ftantinople  un  Mecredi    vingt - 
iîxiémc  d'Odobre ,  à  huit  heures 
du  matin  i  &  fut  fi  violent,  qu ea 
peu  d'heures  il  renverfa  plufîeurs 
Eglifes ,  &  un  grand  nombre  de 
maifbns ,  fous  les  ruines  dcfquel- 
les  une  infinité  de  gens  furent  ac- 
cablez. Les  ftatucs  des  Empereurs 
^  furent  abbatuës  ,  &  entre  autres 

i  celle  du  Grand  Theodofe  ,  qu'on 

voioit  fur  la  Porte  Dorée  ,  qui 
étoit  à  l'endroit  où  font  aujour- 
d'hui les  fept  Tours..  Les  murail- 
les du  coftc  de  la  terre  tombè- 
rent j  &  a  peine  y  eût- il  une  Yillc 
en  Thracc,  qui  ne  fût  ouverte  en 
plufîeurs  endroits,  par  les  brèches 
que  firent  de  fi  violentes  fecouf- 
fes.  Les  Villes  de  Bithynie  ne  fu- 
rent pas  plus  favorablement  trai- 

.    "  '  rces^ 
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rccs.  Prénece  &  Nicom édie  per- 
dirent une  grande  partie  de  leurs 
maifons  ;  6c  il  y  eût  une  fi  gran- 
de defolation  à  Niccc  ,  qu'il  ne 
Klh  qu'une  feule  Eglife  fur  pied. 

On  difbit  hautement  par  tout 
que  Dieu  vouloit  venger ,  par  tant 
da  ruines ,  celles  des  tintes  Ima- 
ges, qu'on  avoir  facrilégementab- 
oarucs,  &  enlevées  des  EgliCcs, 
pour  les  réduire  en  cendres.  Mais 
depuis  qu'une  paflîon  s'eft  emparée 
du  coeur  d'un  Prince  ,  dont  elle 
«  eft  rendue  la  maîtreffe,  il  n'eft 
plus  capable  d'être  touché  que  de 
ce  qui  lui  peut  fervir  à  la  fatisfaire, 
wft-cc  avec  la  perte  Ôc  la  ruine  de 
tour  le  refte  de  la  terre.  Léon ,  qui 
^coit  extrêmement  dur  envers  fon 
Peuple ,  &  furieufem  ent  avare ,  au- 
"eu  d'ouvrir  les  yeux ,  pour  recon- 
joitre  que  la  Juftice  de  Dieu  ab- 
Datoit  les  murailles  de  Ces  Villes . 
pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  ab- 
Daiules  faintes  Images,  ne  regar- 
da ,  dans  cette  extrême  dcfolatîon, 
qac  l'indigne  ôc  cruel  profit  qu'U 
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en  pouvoir  tirer.  Il  fe  réjouit  de  \z 
740,  perte  du  public ,  parce  qu'il  crût 
qu'elle  lui  prefentoit  une  belle  oc- 
caûon  d'en  faire  fon  gain  particu- 
lier 5  quoi- que  d'une  manière  tres- 
injufte.  En  effet,  fous  prétexte  de 
la  necellîcé  qu'il  y  avoit  de  rebâtir 
promtement  les  murailles  de  Con- 
ftantinople ,  il  fit  une  nouvelle  im- 
pofîtion  (iir  le  Peuple,  accablé  dé- 
jà des  anciennes  charges  ;  &  cha- 
que particulier  fut  contraint  de 
paier  un  certain  tribut,  qui  conti- 
nua toujours  depuis,  quoi- que  le 
prétexte  qu'on  avoit  pris  pour  l'e- 
xiger eût  cefle,  après  que  l'on  eût 
rébâti  les  murailles.   Mais  c'eft 
qu'on  ne  manque  jamais  de  nou- 
velles raifons,  pour  retenir  ^  en  ces 
fortes  de  chofes ,  ce  qu'on  ne  quit- 
te pas  auflî  facilement  qu'on  l'éta- 
blit. 

çtànn,        .  Léon  néanmoins  ne  pût  pas  jouir 
%%HiiT.        long-temps  de  fa  nouvelle  inven- 
tion de  profiter  de  la  calamité  pu- 
blique i  car  il  mourut  de  deux 
maladies  contrairçs,  mais  propor- 
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t/onnées  à  fon  avarice  &  à  fa 
cruauté,  je  veux  dire,  d'hydropi-  -A». 
fie  &  de  dyfenterie ,  le  dix  -  hui-    7  4 
licmc  de  Juin  de  l'année  fuivanrc, 
qai  étoit  Ja  vingt -cinquième  de 
fon  règne ,  durant  que  cét  horrible  Thofh: 
tremblement  de  terre  continuoit  S'I*!"' 
encore  dans  la  Thrace  &  dans  la  ^^/^ctf.  /.  2^ 
^ith/me.  Onnepeut  aflez  exprimer 
iesmaux  infinis  dont  il  fut  la  caufe 
dans  fon  Empire,  par  fon  impiété, 
parfon  avarice  infatiable,&  par  fà 
cruauté ,  depuis  qu'il  entreprit  dy 
établir  fon  Hérefiei  mais  le  plus 
grand  de  tous ,  &  qu'on  peut  dire 
avoir  été  la  fburcc  d  une  infinité 
d'autres,  fut  le  fuccelfeur  qu'il  laif- 
^a,  (on  fils  Conftantin  Copronyme, 
qui  n'aiant  rien  de  quelques  bon- 
nes qualitez  que  fon  pere  avoir 
^ùës,  le  furpafloit  infiniment  dans 
les  mauvaifès  qu'il  porta,  par  les 
plus  déteftables  crimes  ,  jufqucs 
aux  dernières  extrémitez  ,  où  la 
inéchanceté  d'un  homme  peur  aller* 
C'étoit  un  Prince  âgé  pour  lor» 
de  vingt-deux  ans ,  aiant  le  corps 
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 —  afTcz  mal  fait,  d'un  vifage  farou- 

7  4       che,  &  qui,  par  une  ccicaine  phy- 
fionomie  fauvagc  &  féroce,  mar- 
qiioic  les  horribles  déréglemcns 
a  une  ame  brutale ,  &  qui  n'avoir 
rien  du  tout  d'humain;  dun  efprit 
r^yeofh.      fort^  médiocre  ,  &  du  naturel  le 
caytn.       p|^5  corrompu,  &  le  plus  enclin  à 
huf^eu,  in    toutes  fortes  de  vices  qui  mt  ;a- 
^•'î^""'-      mais-  Car  outre  qu'il  fuivit  THé- 

refîe  &  Tiir  ^iété  de  fon  pere ,  il 
{butine  encore  tous  les  blafphèmes 
des  Photiniens  Cz  des  Neftoriens 
contre  Jesus-Christ,  &  la 
facrée  Vierge  fa  Mere.  Il  fe  fouil- 
la dés  fa  plus  tendre  jeuneflc  de 
toutes  les  ordures  d'une  obomina- 
blc  impudicité  :  il  donna  même 
jufques  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  exécrable  dans  la  Magie,  en 
invoquant  les  Démons,  &  en  leur 
facrifiant  des  victimes ,  du  fang  det 
quelles  il  fe  frotoit,  pour  évoquer 
les  Mânes  ;  &  comme  s'il  eût  vou- 
lu renoncer  à  la  nature  humaine, 
&  fe  dépouiller  de  la  qualité  d'hom- 

axV,  pour  prendre  celle  d'une  bè-* 


Lhre  11.  197 

ic]  il  en  vint  jufqu  a  cet  horrible  —  

excès  de  brutalité  fans  exemple,    7  4^- 
qu'il  prenoit  tres-fouvent  plaifir 
à  fe  couvrir  tout  le  corps  de  fien- 
te de  cheval  >  &  qu'il  obligeoit 
tous  ceux  qui  vouloicnt  avoir  quel- 
que part  en  fa  faveur  ,  à  faire  le 
même  :  ce  qui  fit  qu'outre  le  fur- 
nom  infâme  de  Cofronyme  ,  on 
Jui  donna  celui  de  Chevalin ,  qui  Caballinuf, 
lui  demeure  encore  dans  THi- 
ûoire. 

La  première  adion  qu'il  fit  dés 
qu'il  fc  vit  feul  Empereur,  fut  de 
faire  un  Edit  ,  par  lequel ,  non- 
feulement  il  condamnoit  les  Ima- 
ges' des  Saints ,  mais  il  défendoit  ^'"^''"^ 
aufïî  de  les  invoquer,  &  de  leur 
donner  même  ce  glorieux  titre  de 
Saint,  dont  TEglife  les  avoit  ho- 
norez i  &  portant  fa  fureur  encore 
plus  loin  contre  eiix ,  il  fit  traiter , 
avec  la  dernière  indignité  ,  tout 
ce  qu'on  pût  trouver  de  leurs  Reli- 
ques ,  juîqu'à  ordonner  ,  par  ce 
furieux  Edit,  qu'on  leur  fît  le  plus 
grand  de  tous  les  outrages ,  ci\  le* 

I  llj  ^ 
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jettanr  par  terre,  &  en  crachant 
mêrne  uir  elles.  Mais  il  fit  fur  tout 
éclater ,  d'une  manière  tres-impie, 
la  haine  qu'il  avoir  conceûë  contre 
la  facrée  Vierge ,  a  laquelle  il  dé- 
clara la  guerre  ouvertement  par  fes 
blafphcmes ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  rcceût  àConftantinople  les  hon- 
neurs c^ue  cette  Ville  Impériale, 
qui  lui  ctoit  confacrée,  luirendoif  : 
car  il  défendit  que  Ion  célébrât 
aucune  Fefte  en  fon  honneur,  ni 
qu'on  implorât  le  fecours  de  Dieu, 
par  fon  entremife,  proteftant  qu  e/- 
le  n'avoit  aucun  pouvoir,  ni  dans 
le  Ciel,  ni  fur  la  Terre.  Un  jour 
même,  en  prefcnce  de  toute  la 
Cour ,  il  prit  une  bourfe  toute  plei- 
ne de  pièces  d'or  ,  &  demanda 
combien  on  l'eftimoit.  Comme  on 
eût  répondu  qu'affûrément  elle  de- 
voir valoir  beaucoup,  il  la  vuida 
fur  le  champ  devant  tout  le  mon- 
de; &  la  montrant  ainfi  toute  vui- 
de  qu'elle  éroit.  Hé  bien  ^  dit- il > 
tflimezj-voM  cjnellc  vaille  encore 
^fQHelqus  chefs  en  cet  étMf  Lare- 
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ponfe  ne  fiit  pas  trop  diflScile  à 
Faire:  chacun  fit  auffitôt  paroître,  7 
par  un  gefte  méprifant,  qu'il  nen 
faifoit  plus  nul  état.  Alors  cet  im- 
pie ,  s'expliquant  par  un  effroiable 
blafphême ,  Sf^chex. ,  repliqua-t-il, 
tju'il  en  efi  ainfi  de  Marie ,  <]ue  vom 
honorez,  en  fiftpides  ,  fans  difcerne- 
ment.  Tandis  ejuelle  fortoit  dans 
fon  ventre  J  esus-C  h  ri  ST  ,  eïLe 
mintoh  qu'on  Veftimat  y  &  qtt'on 
Im  rendit  de  Vhonneur  plus  qu'on 
n'en  doit  aux  autres  femmes  :  maif 
depuis  qu'elle  l'eût  enfanté ,  eUe  fut 
r/dutte  k  la  condition  des  femmes  or- 
dinaires,  fur  le f quelles  elle  n'a  plus 
AHCun  avantage. 

Cette  exécrable  impiété  jointe 
aux  mœurs  tout-à-fait  corrompues 
de  ce  brutal ,  &  à  tant  de  vices 
abominables,  qui  étoient  en  hor- 
reur à  tout  le  monde ,  le  rendit  a 
odieux  à  fes  Sujets ,  qu'il  s'en  trou- 
va qui  complotèrent, pour  lui  ôter 
l'Empire  ,  qu'il  deshonoroit  par 
une  vie  aufli  infâme  que  la  Tienne , 
&  pour  le  tranfportcr  à  fon  beau- 
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frcre  Artabafde,  Grand-Maître  da 
Palais,  &  Comte  ou  Gouverneut 
de  la  Phrygie,  &  de  la  Bithynie> 
qui  s*écoir  toujours  maintenu  con- 
fiant dans  la  Foi  Catholique.  Con- 
ftantin,  qui  en  eût  le  vent,  Tortit 
de  Conftantinople  fur  la  fin  de  Juin, 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes j  &  fous  prétexte  d'aller  contre 
les Sarafins, qui  faifoient  des  cour- 
Mifccu'l.  22.  Tes  dans  les  Provinces  de  rAfie,il 

s'avança  jufques  à  Crâfus  petite 
ville  de  la  Phrygie,  peu  éloignée 
de  Dorylée,  fur  la  frontière  de  U 
même  Province  ,  où  Artabafde 
étoit  avec  l'armée  qu'il  comman- 
doit  pour  la  dcfcnfe  de  fon  Gou- 
vernement. C'cfl:  pourquoi  Con- 
ftantin  ne  fe  croiant  pas  aflez  fort 
pour  l'attaquer  ,  tâcha  du  moins 
de  s'en  aflTûrer ,  en  lui  écrivant  fort 
civilement ,  qu'il  le  prioit  de  lui 
donner  la  confolation  &  la  joie  de 
voir  fes  neveux ,  fils  de  ce  Comte, 
&  de  la  PrincefTe  Anne  fœur  de 
^Copronyme,  que  ce  fourbe  ne  dc- 
niandoit  que  pour  les  tenir  en  pri- 
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fbti,  afin  de  retenir  le  pere,  par— — — 
la  crainte  qu'il  auroit  qu'on  ne  fît  7  4^ 
mourir  fes  enfans-  Artabafde,  qui 
découvrit  aifément  rartifice  ,  vit 
bien  qu'il  n  étoit  plus  temps  de 
diflîmuler ,  &  qu'il  falloit  abfolu- 
nient  ou  régner ,  ou  périr  :  &  là- 
deflTus  y  aiant  animé  fes  troupes 
qui  étoient  toutes  à  fa  dévotion>. 
il  marche  droit  à  Conftantin;  Sc 
d'abord  aiant  rencontré  Bézer ,  qui 
s*éroit  avancé  avec  une  partie  de 
J'armée  pour  le  ûirprendre ,  celui-»- 
li  même  qui  avoir  confirmé  Léon 
dans  fon  Hérefie ,  il  lui  tailla  fes' 
gens  en  pièces,  le  tua  de  fa  pro- 
pre main,  ôc  allant  fondre  en  fuite, 
fur  le  gros  de  l'armée  de  Conftan- 
tin,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  une 
attaque  fi  foudaine  &  Ci  brufquc  j^^. 
ii  la  mit  tellement  en  defbrdre,  que: 
tout  ce  que  pût  faire  Copronyme, 
fut  de  fe  fauver  de  vîteiïe,  à  la 
faveur  d'un  bon  cheval ,  qu'il  trou- 
va par  hazard  fans  maître.,  ôc  (iir- 
Jcquel  il  fe  jetta,  pour  fuïr,  com- 
me iliit,  à  toute  bride,  jufques 
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Ja  Ville  d'Amorium ,  dans  la  Phry- 
gic ,  llir  la  frontière  de  la  Galatie, 
d'où  il  alla  promtemcnr  fc  jetter 
encre  les  bras  de  Longinus  Gene- 
ral des  troupes  du  Thème ,  ou  Gou- 
vernement Oriental,  qui  outre  une 
partie  de  la  Phrygie,  comprenoir 
les  Provinces  Méridionales,  juf- 
<ju*d  la  Cilicie. 

En  même  temps  Artabafde,  pour 
profiter  de  fa  vidoire,  d'une  lî 
favorable  occafion  de  fe  faire  Em- 
pereur, envoia  devant  à  Conftan- 
Silcmurîas,  «tinople  Thalalîîas ,  un  des  Genri/s- 
v'na^y''''*iiommes  ordinaires  de  la  Cham- 
ung.  Dre,  pour  dilpolcr  le  Gouverneur 
î'£5"fri  Theophanes,  &  le  Peuple,  à  le  re- 
/fiir.  cevoir.  Le  Gouverneur,  qui  ctoit 

ro/r.'iï  ^mi  d'Artabafdc  ,  dont  il  eftimoif 
.infiniment  la  vertu  ,  &  qui  haïf- 
foit  Conftantin  pour  fa  vie  exécra- 
ble ,  ne  balança  pas  à  prendre  un 
parti  qu'il  croioit  extrêmemenr 
icar,  &  où,  avec  le  bien  public, 
il  trouvoit  de  grands  avantages 
pour  Tinterêt  de  fa  fortune:  &loit 
.*£uil  fe  laifTat  p-erûxader,  comme 
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ordinairement  on  veut  croire  — — — 
qu  on  defire  ;  ou  qii*il  crût  feule-    7  4^* 
ment  que  ,  félon  les  inftrucftions  de 
ThalalTius  ,  pour  engager  le  Peuple, 
il  lui  falloir  perfuader  que  Con-      %1ç  jut^ 
ftantin  avoir  cté  tué  dans  la  batail-  th^vjuBiijûiç^ 
le:  quoi. qu  il  en  foit,  il  alTembla 
le  Peuple  ,  le  Patriarche  ,  &  le  Thcoph. 
Clergé,  dansles  Galeries  qui  étoient 
tout  au  tour  de  la  grande  Eglife 
de  Sainte  Sophie ,  &là,  après  avoir  77,^^^^^  ' 
fait  entendre  par  laleéture  des  Let-  zouar. 
très  qu'il  avoir  receûcs  d'Artabaf- 
de,  &  par  la  relation  de  Thalaf- 
fias  que  Conftantin  avoit  péri ,  & 
qu  Artabafdc  ,  après  fa  viâoire, 
avoit  été  proclamé  Empereur  par 
les  Légions;  tout  le  monde  pouflc 
<l*un  même  efprit,  femit  à  charger 
de  mille  malédidions  la  mémoire 
de  Copronyme ,  &  à  fouhaiter  tou^ 
•tes  fortes  de  benedi6tions  au  nou- 
vel Empereur  ,  donr  la  piété  fe- 
foit  refleurir  la  Religion  Catholi- 
que ,  que  fes  deux  impies  Pré- 
decefTeurs  avoient  tâché  d'anéan- 
tir- 


3L04  Hlfioire  des  IcomcUJles , 

•~  Il  faut  avouer  que  Tambition, 

7  4^*   qui  ne  cherche  qu'à  monter  tou- 
jours pkis  hautj  cft  pourtant  une 
paflîon  qui  fait  dcfcendre  le  plus 
bas  5  par  les  lâcherez  du  monde  les 
plus  honteufes,  &  les  plus  indi- 
gnes d'un  homme ,  qui  n'a  pas  tout- 
à-fait  renoncé  à  riionneur,  &  au 
bon  fcns.  Le  faux  Patriarche  Ana- 
ilafcj  qui  s'éroit  fait  Iconoclafle, 
pour  occuper  la  place  de  Saint  Ger- 
main fon  Maître  qu'il  trahit,  n'aiant 
point  du  tout  de  Religion  que  cel- 
le qu'il  croioit  la  plus  favorsible  i 
fbn  ambition  demefurée ,  fut  le 
premier  ,  &  le  plus  ardent  à  faire 
paroître,  par  fes  acclamations ,  qu'il 
avoir  du  zelc  pour  le  rétabliflement 
ile  la  Foi  Catholique,  &  pour  la 

rhcùfh.       gloire  d'Artabafde.  Ainfi,  le  Gou- 

-verneur  étant  afTùré  de  la  bonne 
volonté  du  Peuple,  pour  l'empê- 
cher de  s'en  dédire  ,  fit  entrer 
promtement  dans  la  Ville  fon  fils 
Nicephore,  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit  dans  la  Thracc  , 
faiiit  de  tous  ceux  qu'il  crût  èrrç 
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les  plus  attachez  à  Conftantin,  les  ' —  ^ 
firfuftigerj  &  rafer,  &  mettre  en    7  4^* 
prifon ,  pour  leur  ôter  tour  moien 
d  exciter  quelque  trouble  contre  Ar- 
tabafde,  qui  étant  averti  que  tout 
s  croit  fi  heureufement  déclaré  pour 
lui  dans  la  Ville  Impériale,  y  vint, 
fuivi  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  gens 
de  guerre ,  &c  y  receût  folennellc- 
nient  la  Couronne  de  l'Empire.  Ce 
fut  durant  cette  cérémonie  ,  que 
i'iiypocritc  Anaftafe,  qui  ne  crai- 
gnoitplus  rien  de  Conftantin,  dc^^'fZr: 
qui  defiroit  d'aquerir  la  réputation  MifuU.L  i». 
d  homme  de  bien  auprès  du  nou- 
veau Prince  ,  dit  qu'il  fe  croioit 
obligé  de  découvrir  un  important  — 
fecret,  afin  qu'on  vît  de  quel  ef- 
froiable  danger  Dieu  avoit  délivré 
l'Empire  i&  là-defTus,  en  mon- 
trant au  Peuple  la  Sainte  Croix 
qu'il  tenoit  entre  fes  mains ,  il  ju- 
ra par  celui  qui  étoit  mort  fur  ce 
facré  Bois  pour  nous  racheptcr,  que 
Vimpie  Copronyme  lui  avoit  dit 
un  jour  CCS  épouvantables  paroles  : 
Ns  <;mez,  foint ,  Patriarche  ^  qut 
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^  ~"  celni  cjui  efi  Fils  de  M^rie ,  ^  quon 

741.   appelle  Chris  i^foit  Fils  de  Ditu; 

ce  nefi  cjunn  homme  comme  un  au^ 
tre  :  ^  fa,  Alere  nommée  Ada^rie, 
i  a  mis  ati  monde  y  comme  la  mien^ 
fie  j  qui  s  appelle  aujfi  Marie  y  tnÂ 
fait  naître.   Cet  abominable  blas- 
phème, qui  ne  parut  que  trop  vé- 
ritable dans  la  fuite,  fit  tant  d'hor- 
reur a  tout  le  monde,  qu'on  s'é- 
cria de  toutes  parts  ,  qu'on  ne  re- 
connoîtroit  jamais  un  tel  monflrrc 
pour  Empereur ,  quoi-que  l'on  eut 
appris  que  non-feulement  il  n'éroit 
pas  mort ,  mais  qu'il  alloit  recom- 
mencer la  guerre  ,  avec  de  plu5 
grandes  forces  qu'auparavant. 
ff?;^(^^.         En  effet,  Conflantin,  ^ui  s'étoit 
WjcclL       fauvé  dans  Amorium  après  fa  dé- 
faite, fît  tant,  par  prières par 
promcffes,  auprès  de  Longinus,  qui 
^Rf  commandoit  les  Légions  de  TO- 
lArctTï^j-    rient  ,  &  de  Sifînnius  Préfet  du 
yu^y.         Thème  des  Thraccfîens  ,  c'eflainfi 
efywa  ^  qu'on  appelloit  alors  le  Gouvernc- 
€>^\(M^uiu  ^^^^^  &  I^s  Troupes  de  la  Lydie, 

jlc  rionie^  &  de  la  Carie,  qu'ils 
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fc  déclarèrent  pour  lui.  De -forte  ' 
que  fe  trouvant  ii  àTpropos  fortifié    7  4 
■d'un  fecours  ttcs-confidérablc ,  qu'il  f>or{^)jr,  ^fc 
|oignit  a  ce  qu'il  put  ramafTer  de  Th^m. 
(os  troupes  ,  il  s'avança ,  fiir  la  fin 
de  l'automne, jufqu'à  Chryfopolis, 
vis-à-vis  de  ConftantinoplejCroiant 
qu'il  fe  feroit  en  fa  faveur  quelque 
TOouvement  dans  la  Ville,  où  fon 
^ival  n'auroit  pas  encore  eu  le  loi- 
fir  de  fe  bien  fortifier ,  &  de  fe  ren- 
jdre Maître.  Mais  comme  il  vit  que 
lien  ne  branloit  de  ce  coté -là î 
-qu'outre  qu'il  y  avoit  une  bonne 
armée  dans  la  Ville,  les  Habitans 
étoicnt  réfolus  de  fe  bien  défendre, 
&  qu'il  n'étoit  pas  encore  en  état 
<l*attaquer  de  vive  force  une  fi 
•grande  Place,  &  fi-bien  munie,  il 
xamena  fon  armée  ,  qu'il  mit  en 
quartier  aux  environs  d'Amorium, 
où  il  fe  prépara  durant  l'hiver  à 
Tccommencer  la  guerre  au  prin- 
temps. 

Cepend^int ,  Artabafde ,  à  qui  la  rh^oph. 
fortune  avoit  ete  fi  favorable  jul- 
^ques-là,  &  qui  vouloit  en  témoi- 
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»  g^c'^    rcconnoifTance  envers  Diea, 

7  4^  &  fatisfaire  à  refpérance  qu'on 
avoit  conceûc  de  fa  piétc, s'appli- 
quoit  fortement  à  faire  refleurir  la 
Religion,  &  à  réparer  les  horri^ 
bles  facrilegcs  des  deux  Empereurs 
Iconoclaftes,  Ce  qu'il  fit ,  en  réca^ 
bliffant  le  culte  des  Images>&  prin- 
cipalement de  celles  du  Sauveur  du 
monde,  &  de  la  facrée  Vierge  fa 
Mere,  Patronc  &  Protectrice  de 
Conftantinople,avec  un  incroiabJe 
applaudiffcmcnt  de  toute  la  Ville, 

^   qui  avoit  tant  gemi  fous  la  tyran- 

nie  de  ces  Princes.  Mais  en  même 
temps  aiant  fceû  que  fon  ennemi 
^  ^  ^'  faifoit  de  grands  préparatifs  ,  & 
*  qu'il  demandoit  même  du  fecours 
au  Calife  des  Sarafins  ,  il  prit  auJffi 
<ie  fon  côté  de  pareilles  précau- 
tions, &  envoia  l'un  de  fes  Secre- 

tX  Ui^n     ^^^^^s  vc^s  ce  Prince  Infidèle ,  pour 

Htfi.Saraccn.  Tengagct  daus  fon  parti.  Ce  Calife, 

^chro'rt.  q^^^  ^^^^^  même  Valid  que  nous 
Oricnu        avons  dit  qui  traita  fi  mal  le  corps 

de  fon  oncle  Hifiam  ,  auquel  il  ve- 
jioit  de  fucceder,  au.  même  temps 
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quVI  rcceûr  ces  deux  AmbafTades ,  ^ 
trouva  qu'il  valoir  mieux  qu'il  pro- 
flfîrar  de  la  divifion  des  Grecs  du- 
rant cette  guerre  civile.  Ainfi  ,  fui- 
vant  Ja  politique  de  fon  prédccef- 
fcur^  qui  avoit  déjà  fait  la  même 
chc^e,  il  fit  entrer  fon  Armée  dans 
les  Terres  de  l'Empire  ,  où  elle  fit 
de  grands  dcfordres  ,  &  un  riche 
butin  ,  pendant  qu'il  amufoit  les 
deux  Rivaux  ,  par  de  longues  & 
inutiles  négociations ,  qui  les  laif- 
^  férent  tous  deux  fans  fecours. 

Il  fallut  donc  enfin  qu'ils  vui- 
I   daflent  cette  grande  querelle  avec 
"    leurs  foules  forces  ,  fans  que  les 
Infidèles  s'en  mêlafTcnt.  Artabaf- 
de  ,  qui  avoit  plus  de  réfolution 
que  Conftantin  ,  &  à  qui  les  heu- 
reux commencemens  de  cette  guer- 
re avoient  rehauflfé  le  courage,  fe 
mit  le  premier  en  campagne  ,  & 
pafTa  dans  l'Afie  avec  deux  ar- 
mées ,  Tune  fous  le  commande- 
ment de  fon  fils  Nicetas  ,  qui  prit 
à  gauche  par  la  Bithynie  \  l'autre 
qu'il  commandoit  lui- même  ,  & 
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—  avec  laquelle  aiantpris  adroite pa? 

3.  rHclIefponc  &  par  la  Phrygic,  il 
réduific  à  fon  obéïffance  ce  quite- 
noit  encore  pour  Copronyme  dans 
la  petite  Afîc  \  &  pafTant  outre,  il 
(è  jctta  dans  la  Lydie,  brûlant  & 
faccageant  tout  ce  qui  refufoit  de 
le  rcconnoître  pour  Empereur,  De- 
forte  qu'il  fcmbloit  qu'il  n'y  eût 
rien  dans  toute  l'Afic  qui  fût  capa- 
ble d'ariêter  le  cours  de  ce  torrent 
impétueux  ,  qui  renverfoit  tout  ce 
qui  s'oppofoit  à  fon  pafTage. 

Mais  il  n'j^  a  rien  dont  un  Prin- 
ce fe  doive  tant  défier,  que  de  fon 
bonheur ,  dont  il  n'efl:  nullement 
le  maître,  quoi-qu'il  lefoitdetout 

/  le  rcfte  -,  &  qui ,  foit  par  des  cau- 
fes  naturelles  ,  foit  par  de  fecrets 
^ugcmens  de  Dieu,  fe  peut  changer, 
en  un  moment  ,  dans  une  longue 
fuite  de  malheurs  ,  qui  rendent  fa 
chute  d'autant  plus  funefte  ,  qu'ils 
le  font  tomber  de  plus  haut.  La 
fortune  ,  qui  jufqu'ici  s'étoit  dé- 
clarée fî  ouvertement  pour  Arta- 
bafde  ,  par  tant  de  bons  ^\iz(:hs^ 


r 
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Pabandonna  tout  cl*un  coup  ,  par  ' 
une  fbudaine  révolution  ,  qui  pion-    7  4 
gea  ce  Prince  très  -  Catholique 
dans  l'abîme  du  dernier  malheur , 
en  même  temps  qu'elle  rendit  heu- 
reux l'Hérétique  ,  &  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes.  Car 
Conftantin ,  qui  y  pour  arrêter  les 
progrés  de  fon  ennemi  ,  s'étoit 
avancé  à  grandes  traites  jufques 
dans  la  Lydie  ,  Taiant  rencontré  ^ 
&  furpris  auprès  de  Sardis  y  com- 
me il  retournoit  afTez  en  defordre 
d'une  courfe  qu'il  avoit  faite  ,  il 
en  fallut  venir  à  la  bataille  ,  â 
laquelle  il  ne  s'attendoit  pas.  Auflî, 
la  perdit  -  il  abfolument  ;  &  il 
€Ut  bien    de  la  peine  à  fe  fau- 
ver,  aiant  été  vivement  pourfuivi 
jufqua  Cizique  en  rHellcfpont, 
d'où  s*étant  promptement  jette 
fur  le  premier  Vaifleau  qu'il  rcn-i 
contra,  il  traverfa  la  Propontîde , 
&  fe  retira  dans  Conftantinople. 

Ce  ne  fut-là  que  le  commence-  rheofh 
ïnent  de  fon  malheur.  Car  com-  ^^^^^^^ 
les  deux  Généraux  des  Légions 
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'  des  Thraccficnsj  &  des  Orientaux^  j 

7  4  5-  étoient  braves  ,  &  fçavoient  la  | 
guerre  y  Se  que  leurs  troupes  étoient  • 
aguerries ,  &  enflées  du  fuccés  de  i 
la  bataille  qu'elles  venoient  de  ga- 
gner i  ils  firent  entrer  Conftantin 
dans  la  Bitliynie,  pour  aller  droit 
à  Nicetas,  qu'ils  croioient  trouver 
en  defordre  ,  &  à  demi -défait, 
par  la  nouvelle  qu'il  auroit  appri- 
fc  de  la  déroute  de  fonpere.  Il  n'en 
alla  pas  néanmoins  ainfi.  Ce  Prin- 
ce, qui  étoit  vaillant  &  généreux, 
&  qui  avoit  de  bonnes  troupes  des 
deux  Arménies  >  où  Artabafdc 
avoit  autrefois  commandé  ,  rcceût 
fes  ennemis  fans  s'étonner,  &  fit 
tout  ce  que  pouvoit  faire  un  hom- 
me de  cœur,  &  de  conduite, pour 
réparer  une  Ci  grande  perte.  Apres 
quelques  légers  combats,  on  en  vint 
au  mois  d'Aoufl:  dune  bataille  gé- 
nérale, qui  fut  tres-fanglante  de 
part  &c  d'autre.  On  y  difputa  long- 
temps la  viétoire  ,  parce  que  les 
eéw  f^/  Arméniens  &  les  Cappadociens , 
-A/'^/aVr.  commandez  par  le  vaillant  Tirida- 


Livre  II.  ai 3 

tes,  qai  étoit  Coufîn  d'Artabafde,  — — 
ne  vouloicnt  point  du  tout  céder  '  7  4  3* 
aux  Légionaires  de  Longinus  &de  confiant. 
Sifinnius  ,  qui  combatroient  auflî  ^^''t^p"'- 
trcs-vaillamment  de  leur  cote,  re- 
fblus  de  périr  plutôt  que  de  reculer 
ttti  feul  pas-  Mais  enfin  la  plupart 
des  Seigneurs  &  des  Officiers  Ar-   .  , 
meniens  ,  qui  avoient  la  même  ^ 
rcfolution,  aiant  perdu  la  vie  avec 
leur  General  Tiridatcs  ,  qui  fut 
tac  ,  en  combattant  comme  un 
Lion  à  la  tefte  de  tant  de  braves 
gens  i  la  peur ,  &  cnfuitc  le  defor- 
dre  ,  Te  mirent  parmi  les  autres 
troupes  de  Nicetas,  qui  ne  pou- 
vant plus  ni  les  arrêter ,  ni  les  ral- 
lier y  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
avec  elles.  Il  ne  fut  pas  néanmoins 
pourfuivi  comme  l'avoit  été  fou 
pere,  parce  que  le  combat  aiant 
été  très -long -temps  opiniâïré,  la 
perte  du  vidtorieux  ne  fc  trouva 
gueres  moindre  que  celle  du  vain- 
cu :  de-forte  qu'il  ne  put  rien  en- 
treprendre -,  &  que  Nicetas  ,  qui 
s' étoit  retire  dans  fcs  Places ,  eut 
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 le  loifir  de  ramafler,  durant  Thn 

yi^.    ver  ,  les  troupes  qui  s'étoient  faa- 

744.   vces  de  la  bataille. 

Cependant ,  comme  le  malheur 
cft  une  cfpecc  de  contagion,  qui 
fait  qu'on  fuit  les  malheureux  , 
pour  s'attacher  à  ceux  que  la  for- 
tune favorife  j  ces  deux  défaites 
d'Artabafdc  &  de  fon  fils  ,  &  les 
deux  vidloires  de  Conftantin ,  fi- 
rent que    prefque  toute  TA/îe, 
abandonnant  le  parti  des  vaincus, 
rentra  dans  celui  du  viiStorieujr. 
Ainfi  après  avoir  aifément  réduit 
la  plupart  des  Villes ,  à  la  réfervc 
de  celles  où  Nicetas  ,  qui  n'ofoit 
paroiftre,  tenoit  le  peu  de  troupes 
qu'il  avoit  encore  ,  il  fe  rendit  au 
commencement  de  Septembre  i 
Calcédoine,  où  il  pafla  le  détroit 
du  Bofphore  ,  fur  la  Flotte  qu'il 
avoit  fait  équipper  dans  les  Illes} 
&  fuivant  la  maxime  ,  qui  veut, 
que  pour  vaincre  bien- tôt  3  on 
donne  d'abord  à  la  telle,  il  vint, 
fans  s'arrêter  aux  autres  YiWcs  de 
la  Thrace  ,  mettre  le  fiége  devant 


f 
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Con/lanrinople ,  qu'il  attaqua  vi-  — — - 
vemenc  par  terre  &  par  mer.  Or  7  4^* 
comme  il  faut  que  je  parle  fouvent 
de  cette  Ville  Impériale  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire  ,  je  crois, 
que  pour  n'être  pas  obligé  d'en 
interrompre  plu/îeurs  fc^is  le  cours, 
en  expliquant  ce  que  j'en  dis  dans 
les  rencontres  où  je  fuis  contraint 
d'en  parler  ,  il  eft  à  propos  que  je 
connoître s  à  loccafion  de  ce 
iîége,  l'état  où  elle  fe  trouvoit  en 
ce  temps-là,  comme  je  l'ai  pu  re- 
cueillir de  ceux  qui  en  ont  écrit 
le  plus  exaélement. 

Conftantinople,  que  le  Grand  proro/^.  ^ 
Conftantin  bâtit  fur  les  ruines  de  ^^f^jy"*-^' 
Bizance ,  pour  en  faire  la  Capitale 
de  TEmpirc,  &  la  nouvelle  Rome,  ^1^;^^'/^^^^^^ 
cft  /îtuée  dans  cette  Peninfule,  qui  mon,  defr. 
fe  terminant  en  pointe ,  s'avance  à  coinZi'"^' 
lextrémité  de  la  Thrace  dans  la  Originih. 
mer  ,  a  1  endroit  ou  commence  le  ^^^^ 
Bofphore,  qui  joint  la  Propontidc  imp.atmnêt. 

À        r      '       o  l'V  Guidon, 

au  PontEuxm,  &  lepare  l  Europe  pa„dr.  Pet. 
de  l'A  fie.  Ainfî  elle  forme  comme  Topoi^ 
Ui\  grand  triangle  ,  dont  la  baze  icnncUv. 
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'  regarde  la  Thrace  vers  l'Occident; 

7  4  4*  le  côté  droit  eft  lavé  de  la  Pro- 

î^o'/Hr^^"^'  pontide  au  Midi ,  tirant  vers  l'O- 
ri/z^r.  er  4</ '^ient ,  jufqu'à  la  bouche  du  Bof- 
hift.  comnen.  phorc;  &  le  gauche  au  Septentrion, 

s  ctend  le  long  du  Golphe  nora- 
sinus  Cerati-  mé  de  la  Come ,  que  le  Bofphore 
•  poufle  dans  la  Thrace ,  de  TOrient 

à  rOccidentj  en  biaifant  vers  le 
Septentrion, pour  en  former, com- 
me il  étoit  alors,  &  comme  il  cft 
encore  aujourd'hui  ,  le  plus  beau 
Port  du  monde. 

De  ces  trois  angles,  le  premier 
cft  à  l'Orient,  à  la  pointe  du  Pro- 
montoire du  Bofphore  ,  qui  eft 
maintenant  appellée  la  pointe  du 
Serrail  i  le  fécond  au  Midi  fur  la 
Propontide  ,  où  fe  terminent  les 
murailles  qui  font  doubles  du  côté 
de  la  terre  ,  &  foriifiées  de  bon- 
.  nés  tours  fort  proches  les  unes  des 
autres  i  le  troi/îéme  eft  au  fond  du 
Port,  &  tourne  de  TOccident au 
Septentrion  ,  fur  cette  plage  du 
Golphe  ,  laquelle  ,  avant  même 
cjiiQ  l'Empereur  Sevére  eût  détruit 

Bizancc^ 
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Bizancc  ,  on  appclloit  déjà  les   

Blaqucrnes ,  du  nom  d'un  Prince  7  4 
Barbare,  qui  avoit  régné  des  pre- 
miers en  cette  partie  de  la  Tlira- 
ce;  ou  plutôt  du  mot  Grec  [h^a^aY  ^ 
qui  CignifiQ  fougère  j  parce  que  cet 
endroit  étoit  autrefois  tout  plein 
de  fougères.   Ct  fut-là  qu'on  ba- 
rit  après  un  des  plus  beaux  Faux- 
bourgs  de  Conftantinople  ,  dans 
lequel  entre  autres  fuperbcs  bâti- 
mens  l'on  voioit  le  magnifique  Pa- 
lais des  Blaqucrnes,  appellé  Pen- 
tapyrgion  ,  où,  depuis  Anaftafe^ 
qui  Tembellit  extrêmement  ,  les 
Empereurs  alloient  fouvent  demeu- 
rer quelque  temps  ,  pour  s'y  di- 
vertir ;  &  la  célèbre  Eglife  que 
rimperarricc  Pulcheria  fit  bâtir  en 
rhoimeur  de  Motrc-Damie,  dontNicep 
on  y  gardbit  le  Suaire  comme  ùne^* 
relique  très  -  précieufe.    Léon  le 
Grand  y  ajouta  depuis  uftc  magni- 
fique Chappelle  en  forme  de  Ro- 
tonde ,  pour  y  garder  la  Robe  de 
la  même  Vierge  Mere  de  Dieu. 
Mais  depuis  1  comme  les  Baiba^ 


1 
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^  m  tes  failbicnc  foiivent  des  courfes 

7  4  4*  j^^qu'^ux  environs  de  Conftanti- 
nople  5  Heraclius  ,  pour  défendre 
de  leurs  infultes  un  Ci  faine  Tcm* 
pie,  le  fit  enfermer  dans  la  Ville, 
nÊVTttwV-  avec  le  Pçntapyrgion ,  ou  le  Palais 
>ioif,         ^es  cinq  Tours,  qui  étoit  tout  au- 
Mjgtiaunt,    prés,  &  dont  on  voit  encore  quel- 
/  .UitfjcUv.  ^^^^  reftes  ,  tout  joignant  la  porre 

^iloccrnos,  que  Ton  appelloit  auffi 
des  Blaqucrnes.  C  eft  dans  ce  mê- 
me quartier  que  fe  déchargent  au 
fond  du  Golphe  Iqs  deux  petites  ri- 
vières Cydarus ,  &  Barbyfcs  ,  far 
lefquelles  ,  a  Tend  roi  t  ou  elles  fe 
joignent,  étoit  autrefois  un  Pont 
de  pierre  i  &  Ton  trouvoic  aux  en- 
virons, d'un  côté,  le  faraeux  Mo- 
naftére  de  faim  Çofme ,  ou  le  Coi^ 
midium ,  bâti  &  fortifié  fur  une 
éminençe  en  forme  de  Citadelle; 
&  de  Tautre ,  en  tirant  vers  le  Rof- 
phore,  1^  belle  Eglife  du  Martyr 
Saint  Marnas ,  avec  un  Palais ,  & 
un  Hippodrome,  pour  le  divertiA 
fçment  des  Empereurs,  quand  ils 
detîicuFoieni;  aux  Jllaquerncs, 
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Ce  fut  en  cette  fîtuation ,  la  plus  

belle  &  la  plus  commode ,  qui  foit    7  4  4- 
en  tout  le  rcftc  de  la  terre,que  Con- 
ftantin  voulut  bâtir  ia  nouvelle 
Rome ,  fur  le  modelle  de  l'ancien- 
ne. Car  il  la  divifa,  comme  elle, 
en  quatorze  Régions ,  qui  font  corn- 
prifcs  en  fept  collines ,  &  en  leûr^ 
vallées,  que  cette  belle  Peninfulc 
enferme  dans  (on  étendue  ,  avec 
une  fi  admirable  proportion  de  la 
nature,  que  lune  s*élevant  douce- 
ment, &  infenfiblement  par-deflus 
l'autre ,  fans  qu'on  en  puiffe  remar- 
quer les  intervalles,  &  les  entre- 
deux,  elles  faifoient  toutes  enfem- 
blc,  le  long  du  port,  comme  un 
amphithéâtre  de  Palais,  &  de  Tem- 
ples, dont  l'un,  bien -loin  d'ôter 
la  veùë  de  l'autre,  contribuoitpar 
fa  beauté  à  la  rendre  encore  plus 
agréable. 

Au  rcftc ,  pour  faire  que  fa  Vil-» 
le  fut  parfaitement  femblable  à 
Rome,  Conftantin  y  fit  magnifi- 
quement conftruire  des  Bafiliques, 
des  Palais  >  des  Portiques  >  des 
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■  Thermes ,  des  Cifternes ,  des  Aque- . 

744.    ducs,  des  Cirques,  de  belles  Egli- 
fes,de  grandes  Places  environnées 
de  fuperbes  Maifons  pour  les  Sé- 
nateurs ,  &  pour  les  perfonnes  il- 
luftres  qu'il  amena  de  Rome.  Il  y 
iic  .ériger  des  Obélifques,  des  Co- 
lomnes  ,&  des  Statues  \  il  dépouil- 
la les  Villes  de  la  Grèce,  &  de 
TAfie,  de  leurs  plus  riches  ornc- 
mens,  pour  les  y  tranfporter;  & 
quoi-qu'il  l'eût  déjà  rendu  &  tres- 
grande ,  &  tres-belle ,  les  autres  Em- 
pereurs y  ajoutèrent  encore  beau- 
coup ,  tant  pour  l'embellir ,  que 
pour  la  fortifier,  &  pour  l'agran- 
dir :  de -forte  que  du  temps  de 
Léon  rifauricn  les  doubles  murail- 
les, dont  elle  ctoit  environnée  du 
côté  de  la  terr.e,  avoient  prés  de 
deux  lieues  de,  tour;  celles  de  la 
mer,  du  côté  de  la  Propontidei 
im  peu  plus;  &  celles  qui  enfer-  . 
moicnt  la  Ville,  le  long  du  Gol- 
phe,  &  du  Port,  un  peu  moins; 
qe  qui  faifoit  quelque  fix  lieues  de 

c;ircuÎF>  outre  les  Fauxbourgs,  ^ui 


V 
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Vùlokm  chacun  une  Ville.    Et  ce  —  

qu'il  y  a  d'admirable,  cft  que  ces  7  4  4* 
Fauxbourgs ,  avec  toutes  les  mai- 
fons  de  la  Campagne ,  a  vingt  lieues 
de  Confiant inople  ,  furent  enfer- 
mez par  l'Empereur  Anaftafe  d'une 
prodigieufe  enceinte  de  murailles 
de  vingt  pieds  d'épaifTcur,  qui  prc- 
noit  depuis  le  Pont  Euxin  jufqu'd 
5e/yvréc  fur  la  Propontidc,  pour 
empêcher  les  courfes  des  Barbares. 
Ce  ne  furcnt-là  néanmoins,  prin- 
cipalement au  temps  dont  je  parle, 
que  de  foibles  obftacles  contre  la 
furie  des  Bulgares,  &  des  Avares, 
qui  forcèrent  aifément,  &  renver- 
férent  (buvent,  en  plufieurs  endroits, 
des  retranchemcns  de  fi  grande 
étendue,  &  par  confequent  de  fî 
difficile  garde.  Ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  beau,  étoient  tant  de  cé-  ' 
lébres  monumens  de  la  magnifi- 
cence, &  de  la  piété  des  Empe- 
reurs, &  fur  tout  de  Conftantin, 
qui  refloient  encore,  ou  que  Ton 
avoit  rebâtis  ,  après  ces  terribles 
cmbrafemens  >  qui   avoicnt  fait 
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■  .1.1.,  tant  de  ravage  dans  cette  Ville  Im- 

7  4  4.  ^  . 

La  rorterefle  qui  commandoit 

à  rentrée  du  Port,  &  que  les  Grecs 
appellent  Acropolis,  ctoit  dans  la 
première  Région  fur  le  Promon- 
toire Bofphorien  ,  à  Tendroit  où  eft 
maintenant  le  Serrailj  &  Ion  y 
voioir,  tout  auprès ,  le  Phare  qui 
eclairoit  rembouchûre  du  Port,& 
du  Bofphore.  On  y  avoir  fur  le 
bord  de  la  mer,  d  un  côté,  les  fu- 
erbes  Thermes  d'Arcadius,  avec 
a  grande  Galerie  de  Juftinicn  or- 
née des  plus  belles  ftatuës  du  mon- 
de i  &  de  Tautre,  le  beau  Palais 
de  la  Mangane  ,  ou  de  TArfenal, 
rempli  de  toutes  fortes  de  machi- 
nes ,&  ceux  de  Tlmperatrice  Galla 
PJacidia5&  de  fa  nièce  la  Prin- 
celfe  Marine,  fille  de  l'Empereur 
Arca^ius-  Le  fameux  Temple  de 
«Sainte  Sophie  ,  la  merveille  du 
monde;  le  Palais  du  Sénat,  &  les 
célèbres  Bains  de  Zeufippus  ,  ou 
de  Sevérc,  rétablis  par  Juftinicn, 
ctoient  dans  la  féconde  Région. 
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L'Hippodrome ,  ou  le  grand  Cir-  ' 
quei  TEglife  de  Sainte  Euphcmie,  744. 
&  le  Palais  de  Pulchérie ,  dans  la 
rroi/îéme ,  tirant  au  Midy.  La  qua- 
trième ,  qui  commençoit  vers  là 
partie  Occidentale,  du  Temple  de 
Sainte.  Sophie  ,  comprenoit  entre 
aucrcs  fupcrbes  Edifices,  la  Place  Forum  Au. 
Impériale,  environnée  d'un  dou- 
ble  rang  de  Galeries  fur  des  Co- 
lomncs-,  le  grand  Palais  de  Con- 
ftantin  ,  la  demeure  ordinaire  des 
Empereurs  >  qui    s'étendoit  juf- 
qu*au  bord  de  k  Propontide;  les 
reftes  de  la  Bafiliquc,  &  de  la  Bi- 
bliothèque brûlées  par  Léon  5  le 
Milliaire  d'or,  où  commençoiérit 
tous  les  chemins  ;  &  TEglife  de 
Saint  Mennas.  Dans  la  cinquième, 
&  dans  la  fixiéme,  qui  s'avançoient 
vers  le  Septentrion, on  trouvoir  la 
place  de  ThéodofcVaVêc'rë  grand 
Obélifque  de  Thebes  en  Egypte, 
&  celle  du  Grand  Conftantin  ,  qu'il 
fît  paver  de  grandes  pierres  détail- 
le ,  au  milieu  de  laquelle  il  fit  éri- 
ger cette  fameufeCoIomne  dcPor- 

K  iiï) 
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phirc,  fur  laquelle  étoit  fa  Statue 
toute  brillante  d'or ,  qu'il  avoit  fait 
faire  d'un  grand  Colo{re  d'Apol- 
lon, tranfporté  d'Athènes  à  Con- 
ftantinoplc. 

La  célèbre  Eglife  de  TAnaftafe, 
&  la  Colomne  du  Grand  Théodo- 
ie,  étoient  dans  la  feptiéme  Ré- 
gion, où  clt  aujourd'hui  la  Place 
du  Bezcftan.  Dans  la  huitième, 
qui  étoit  comme  le  centre  de  la 
Ville,  on  voioit  la  Bafiliquc Théo- 
dofienne,  &  ce  grand  Palais,  qui 
fut  appcllé  le  Capitole,  pour  avoir 
encore  en  cela  une  Image,  quoi- 
qu'imparfaite ,  de  l'ancienne  Rome. 
Les  Thermes  Anaftafiennes,  &  le 
Palais  d'Arcadia  fuivoient  dans  la 
neuvième,  plus  avant, entre  TOc* 
cident,  &  le  Midy,  juiqu'à  la  mer. 
Les  Bains  de  Conftantin;  le  Palais 
^de^  l'Impératrice  Eudocia  ,  femme 
du  jeune  Théodofci  &  l'Eglifc  du 
Saint  Martyr  Acacius,  étoient  dans 
la  dixième ,  de  l'autre  côté,  vers  le 
Septentrion.  Dans  Tonziéme,  qui 
s'étendoii€  i  TOecidcutt  jufqu'aux 
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murailles,  on  voioit  le  magnifique  - 
Temple  des  Apôtres  ,  bâti  par  7  4  4* 
Conftantin,  &  rétabli  par  Jufti- 
nien ,  où  étoient  les  Tombeaux  des 
Empereurs,  Se  fur  les  ruines  du- 
quel Mahomet  Second,  celui  qui 
prit  Conftantinoplc ,  fit  bâtir  cette   r  4  j  fr 
fuperbe  Mofquée, qui  porte  aujouri^ 
d'hui  Ton  nom,  comme  pour  in- 
fulter  à  celui  du  Grand  Conftan- 
tin, dont  il  avoit  détruit  l'Empire 
fous  Conftantin  QuinzieTne ,  le  der- 
nier de  fes  fucceftcurs.  La  Colom- 
ne  &  la  Statue  d'Arcadius  ,  qui 
ctoit  fur  le  Mont  appelle  Xerolo- 
phns,  &  qui  fut  renvcrfée  parce 
tremble -terre,  qui  fit  tant  de  rui- 
nes (bus  Léon  Ilfaiirien,  croient 
dans  la  douzième  Région  ,  qui 
^onnoit  jufquesa  l'angle  de  laPro- 
pontide  y  aux  environs  de  la  Porte 
Dorée,  par  laquelle  les  Empereurs 
faifoient  leur  entrée  dans  Cohftan*- 
tinople-  La  treizième  étoit  au-deli 
du  Golphe,  & comprenoft  ce  qa^on 
appelloit  autrefois  Sycx  ;  puis  là 
•Ville  Juftinienne,  que  Ion  a  de- 
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puis  appclléc ,  comme  on  fait  en- 
7  4  4*  cote  aujourd'hui  ,  Galata  ,  de  la 
grolFc  Tour  de  laquelle ,  qui  éroic 
2L  l'entrée  duGolphejOn  tiroir  une 
grande  chaîne  jufqu'à  la  pointe  de 
TAcropoh's,  pour  fermer  le  Port. 
Enfin  3  la  quatorzième  Région  con- 
tenoit  les  Fauxbourgs,  &  princi- 
palement celui  de  THebdomum, 
où  ctoitle  célèbre  Temple  de  Saint 
Jean  Baptifte,  &  le  Palais,  ou  la 
Maifon  de  Plaifance  de  Conftan- 
tin,  qui  furent  enfermez  dans  Tcn- 
ceinte  de  la  Ville  par  l'Empereur 
Théodofc  le  Jeune.» 

^'  ^ft  certain  que  fous  le  règne 
'  de  ce  Prince,  &  cent  ans  après, 
(bus  celui  de  Juftinien ,  qui  florif- 
/bit  quelque  cent  cinquante  ans 
^vant  Léon  Tlfaurien,  cette  gran- 
de étendue  de  Ville  écoit  (î  rem- 
plie de  maifons,  Ci  hautes,  &  fi 
prefTëes  ,  qua  peine  pouvoir -on 
regarder  librement  le  Ciel ,  ni  mar- 
cher par  les  rues  ;  &  que  même  les 
bâcimens  s'avançoient  bien  avant 
.4ans  la  mer  iur  des  pilotis.  Outre 
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que  les  maifons  hors  de  la  Viller,  ■ 
le  loDg  de  la  mer ,  alloient  d  une    7  4  - 
part  jiifqu'au  Pont  Euxin ,  &  de 
l'autre,  jufqu'â  Selivrée  fur  laPro- 
pontide  >&  qu'au-delà  du  Bofpho-- 
re  ,  dans  TAûe ,  depuis  Calcédoi- 
ne ,&  Chryfbpolis,  tout  étoit  rem- 
pli de  béllcs  maiforts^  &  de  Palais, 
le  long  du  rivage,  jufqu'à  la  Mer 
Noire.  Mais  il  y  eût  beaucoup  de 
changement  depuis  que  les  Bulga- 
resj  les  Sclaves,.  &  les  Avares  en 
Europe,  &:  les  Sarafîns'dans  TAfie^' 
curent  occupé  une  grande  partie 
des  terres  de  ^Empire,  &  jravagé 
l'autre',  en  faifant  tres-fouvent  des 
couiTes  jufques  aux  portes  de  Con- 
ftantinople,  qu'ils  affiégérent  des 
années  entières:  outre  que  les  guer- 
res civiles,  les  embrafemens  ,  la 
pefte,  &  la  famine,  &:  fur  tout  céc 
horrible  tremble  -  terre ,  fous  Léon 
rifaurien ,  avoient  extrêmement  de- 
folé  cette  grande  Ville  ,  qui  en 
cioit  en  partie  dépeuplée.  Mais  el- 
le avoir  pourtant  encore  la  plupart 
de  fcs  fuperbes.  édifices  vqui.étoicût 

K  yj 
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  fur* pied  quarre  &c  cinq  cens  ans 

7  .4  4"    après ,  fous  les  Comnénes ,  lors  qué 
Godcfroy  de  Bouillon  fur  à  la  con- 
I  o  9  é.  quête  delà  Terre- Sainte,  &  que 
1104.  les  François,  &  les  Vénitiens  prirent 
Cuiliel.       daflaut  Conftantinople.  Un'cgran- 
TjrJ.zo.c.26,  de  partie  de  ces  beaux  Monumens 
VilVardu.     de  l'antiquité  ,  &  fîir  tout  les  Egli- 
vide  Not,         fubfiftoient  même  encore  quand 

la  Ville  fut  pnle  par  les  Turcs, 
'  ^  î  î*  comme  il  paroît  par  la  briévç  dcf- 
cription  que  Chriftophie  de  Bon- 
delnio'nts  Florentin  en  envoia  dè 
Rhodes:  a  Rome  trente  &  un  an 
auparavant,  &  que  M.  du  Cange 
du  Frefhc  ,  Tun  des  plus  fçavans 
hommes  du  ficcle  ,  fur  tout  dans 
THiftoire  Byzantine , vient  de  don- 
ner au  public,  (dans  fes  excellentes 
Obfervations  fur  THiftoirc  Cora- 
nénique. 

f  Mais  enfin  ,  dèpuis  que  les  Turcs 
s'en  font  rendus  les  maîtres,  cette 
nation  barbare,  ennemie  de  toute 
poIiteflTe^  a  fellemént  tout  renver- 
ïéy  qaà  la  rélcrve  d'une  partie  du 
Temple  de  Sainte  Sophie  ,  d'un 
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refte-de  k  Colomne  de  Porphyre,  — • 

Se  de  quelques  ruines  du  Palais   7  4' 4» 
des  Blaquernes  ,  il  n'y  a  prefque 
plus  aucun  veftige  dans  Conftanti- 
noplc  de  l'augufte  Ville  de  Con- 
ftantin  ,  que  la  Place  où  elle  fut     ,  . 
autrefois,  entre  lés 'trois  Mers;' 8i 
hormis  les  Mofquées  ,  qui  font  fu-  , 
perbes,  les  Serrails,  les  Carvanfë- 
ras,  &  les  Bains  publics ,  qui  ont 
quelque  chofe  de  raifonnablc ,  cet- 
te Place  n'eïf  plirt  aujourd'huy  rem- 
plie que  d'un  amas  confus  de  ca- 
banes ,  plutôt  que  de  hiâifôns  ,  tatlt 
elles  font  bafles,  chétives  ,  mépri- 
fabks ,  &  indignes  d'un  auffi  beau 
nom  que  celui  de  Conftantinople. 
Tant  il  y  a  peu  de  folidité  &  de  ^ 
feùretc  dans  le  monde ,  où  tout  ce 
qu'on  vdit  de*  plus  grand ,  de  plus 
magnifique,  &  de  plus  beâtf  ;  eft 
enfin  contraint  d'obéir  à  la  lei  gé- 
nérale que  Dieu  a  établie  tur  tou- 
tes chofes  ,  &  qui  veut  que  tout 
cefTe  un  jour  d'être  ce  qu'il  étoit 
auparavant.  Mais'  ilf  eft  temps, 
qu'après  avoir  donné  à-peu-pfé$ 
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^  Vidée  de  Tétar  où  fc  rfouvoic  Con-» 

7  4  4*    ftantinoplc  ^  lors  que  Conftantin 
Copronyme  y  vint  mettre  le  fiége, 
je  reprenne  le  fil  de  mon  hiftoirc, 
oirfJu'         Copronyme  aiant  traverfé  le  Bof- 
zomfr.        phore>  &  pris  terre  au-deflas  de 

MifuU.  1.22.         \  * 

^  CiaUta ,  vint  camper  aux  environs 

de  Saint  Marnas,  avec  une  partie 
de  Ton  Armée ,  en  même  temps  que 
Si^nnius^  qu  il  avoir  çn voie  devant 
^vec  Tautre  ,  &  qui  étoit  paflc 
dans  la  Thracc  par  rHellç(ponti 
fe  rendit  ,  du  côté  de  ^a  Prpponti- 
dc,  devant  Conftantirtople.  Da- 
bord,  efpcrant  qu'4  Ton.  arrivée  il 
fe  ferait  quelque  tumulte  dans  la 

riit  Not.  Ville  en  fa  faveur ,  il  fit  le  tour  des 
Mex.     murailles,  depuis  la^portc  Cariia- 

f.  »5*-        ne  5  auprès  du  Palais  des  Blaqucr- 

Xîcs  ,  jufques  à  la  Porte  Dorçe. 
.  ^jis.  comme  il  vit  que  perfonne 
ne  branloit,  &  qu'il  fçavoit  fort 
jjicn  d'ailleurs  qu'il  ny  pouvoit 
^avoir  aflez  de  provifions  dans  k 
Ville  ,  pour  faire  fubiîfter  un  fi 
^rand  Peuple,  il  retourna  dans  fou 
..quartier ,  &  s'appliqua  (i  fortement 


à  faite  en  forte  qu'il  n'entrât  rien  - 
ni  par  mer ,  ni  par  terre  ,  dans   7  4 
Cosftantinople  5  qu'il  y  mît  bien- 
tôt la  famiife.  Et  ce  qui  acheva  d'y 
mettre  auffi  le  deiefpoir  ,  fut  que 
quantité  de  petits  vaiflfeaux  qu'Ar- 
tabafde  avoir  envoiez  pour  amener 
des  vivres ,  furent  pris  parTArmcc 
navale,  à  l'entrée  de  l'Hellefponrj 
comme  ils  retournoient  avec  leur 
charge,  que  Conftantin  fit  crever 
les  yeux  à  ceux  qui  les  comman- 
doient  j  que  d'autres  vailTeaux  char- 
gez de  feux  d'artifice,  qui  éxoicnt  Theo^, 
allez  pour  brûler  ceux  de  Copro- 
nyme  ,  lefquels  s'étoient  rendus 
maîtres  du  Port,  avoient  été  re- 
poulTcz ,  fans  avoir  rien  fait  ;  & 
qu'enfin  Aitabafde,  qui  étoit  forti 

'  en  bataille  avec  la  plupart  de  fes 
troupes,  pour  fe  faire  un  pafTage 
libre  du  côté  de  la  terre ,  avoir  été 
battu,  &  contraint  de  rentrer  dans 

p  la  Ville ,  après  avoir  perdu  les  plus 
braves  de  fon  Armée,  &  entre  les 
autres,  le  Gouverneur  qui  l'avoir 
faitproclamctEmpcreurr.  De- forte 


r. 
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que  les  chofes  étant  réduites  à  cer- 
7  4  4.  te  extrémité 3  il  fut  obligé  de  met- 
tre dehors  les  bouches  inutiles,  en 
mettant  des  Gardes  âux  Pertes, 
pour  arrêter  les  autres,  dont  plu- 
/tcurs  trouvèrent  moien  d^évader, 
en  fe  déguifant  les  uns  en  pauvres, 
les  autres  en  Moines,  &  quelques- 
uns  en  femmes. 

Cependant  Nicétas,  qui  avoir 
enfin  ramaflc  des  troupes  afTez  con- 
^dérables  ,  s'étoit  avancé  jufqu'l 
Chryfopolis,  pour  venir  au  fecours 
de  fbn  pere  :  mais  ,  après  avoir 
-ofé  tenter  inutilement  le  pa(Iage  du 
•Détroit  ,  a  la  veûë  d'une  armée 
bien  plus  forte  que  la  fienne  -,  com- 
me il  fe  retiroit  vers  Lampfaquc, 
pour  y  traverfer  rHcllefpont,  Con- 
ftantin,qai  avoir  compris  fon  def- 
fein ,  pafTa  promtement  le  Bofpho- 
re  5  avec  la  plus  grande  partie  de 
fes  meilleures  troupes,  laiflant  le 
refte  pour  continuer  le  Cége  j  & 
Taiant  atteint  prés  de  Nicomé- 
.die,  il  Tatraqua  fi  brufquement, 
.qu'il  lui  tailla  la  plupart  de  fes  gcos 
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en  pièces,  &  le  fit  lui  -  même  pri-  ■ 
fonnier.  Alors  ,  ne  doutant  plus  de  744- 
Theureux  fuccés  de  fon  entreprife, 
il  retourna, avec  la  mcme  diligen- 
ce ^  devant  Couftantinoplcj  &  fit 

^  voir  dans  les  fers  le  pauvre  Nicé- 
tas  à  fon  pere  ,  &  aux  aflîégez  : 
puis  voiant  que  le  delefpoir  ren- 
doir  Arrabafde  encore  plus  déter- 
miné à  fe  défendre,  il  fit  donner 
un  aflfaut  général  \  &c  comme  il 
trouva  peu  de  réfiftance  en  des 
gens  demi-morts  de  faim,  il  prit 
enfin  la  Ville  de  vive  force  y  du 
côté  de  la  terre  y  le  fécond  jour  de 
Novembre  5  fur  le  foir,  après  deux 
mois  de  fiége. 

\  Artabafde,  qui  avoir  fait  en  cet- 
te extrémité  tout  ce  qu'on  peut  at- 
tendre d  un  homme  de  cœur,  voiant 
la  Ville  prife,  fe  jetta  dans  un  Ef- 
quif  avec  Nicéphore  fon  fils  aîné,> 
qu'il  avoir  fait  couronner  par  le 
faux  Patriarche  Anaftafe,  &  le  Pa- 
trice Baélagius ,  celui  de  fes  Mini- 
ftres  auquel  il  fe  fioit  le  plus  :  mais 
aiant  été  pris  dans  un  Château  de 
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Birhynie,  où  il  s*ccoit  fauve  da- 
7  4  4.  bord,  il  fut  ramené  à  Conftanri- 
nople,  où  Conftantin  lui  fit  auflî- 
tôc  crever  les  yeux,  &  i  (es  deui 
fils  Nicéphorc,  6c  Nicétas.  Bafta- 
gius  eut  la  tcftc  tranchée,  laquelle 
fut  expofce  trois  jours  fur  le  Mil- 
liairci  &  trente  ans  après,  Copro- 
nymc,  qui  n'eût  jamais  le  moin- 
dre fcntimcnt  d'humanité  ,  fit  à 
fon  é'^ard  une  action  tout-â-fair 
barbare,  &  qui  blefle  les  loix  les 
plus  faintcs  de  la  nature  :  car  aianr 
appris  que  le  corps  de  ce  Patrice 
avoit  été  enterré  dans  un  Mona- 
ftére  ,  il  fit  inhumainement  con- 
duire la  femme  de  ce  pauvre  dé- 
funt furie  tombeau  de  fon  marij 
&  fans  aucun  refpcdl: ,  ni  de  fa  qua- 
lité, ni  de  fon  âge  ,  ni  de  fon  fôxe, 
ni  du  facrélien  du  mariage,  il  laiîc 
contraindre  par  fes  Gardes  de  le  dé- 
terrer, de  rapporter  elle-même  fcî 
os  dans  le  pan  de  fa  robe,  &  de  les 
jctter  dans  le  même  lieu  où  Ion 
jcttoit  les  corps  de  ceux  qui  s'étoieiu 
défaits  de  leurs  propres  mains. 


y 
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Mais  il  eft  impoflîble  d'exprimer  * 

les  horribles  efFers  de  fon  extrême  7  4  4* 
cruauté  >  à  la  prife  de  cette  miféra- 
ble  Ville  ;  car  il  ne  fit  grâce  à  pcr- 
forme,  &  ne  voulut  que  pas  un  de 
tous  ceux  qui  s'étoient  trouvé  en- 
gagez à  reconnoître  Artabafde  pour 
Empereur,  pût  échaper  à  la  terri- 
ble &  fanglantc  vengeance  qu'il  en 

.  voulut  faire.  Il  en  fit  mafiacrer  un 
tres-grand  nombre  de  la  première 
qualité  :  il  y  en  eut  encore  un  plus 
grand,  aufquels  il  fit  inhumaine- 
ment arracher  les  yeux.  On  coupa 
les  pieds  &  les  mains  aux  autres, 
&  pour  defoler  tour  d'un  coup  tou- 
te la  Ville,  il  l'abandonna  bruta- 
lement à  la  difcrétion  des  foldats 
étrangers  qu'il  avoir  dans  fon'ar- 

►  méc,  &  qui  courant  comme  des 
fiiries  déchaînées  par  toutes  les  mai- 

^  fons,y  commirent  tous  les  excès 
qu'on  peut  attendre  de  la  cruauté , 

rde  l'avarice,  &  de  la  brutalité  des 
Barbares  ,  contre  des  gens  incon- 
nus ,  &  qui  ne  leur  étoicnr  unis  par 
aucun  des  liens  de  la  fociécé  civile* 
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Après  cela ,  toure  la  Ville  étant 
comme  abîmée  dans  un  déluge  de 
fang  &  de  larmes,  il  voulut  triom- 
pher infolemment  dans  la  calamité 
pjblique,  &  donner  des  rpe(flacles 
de  rcjoûï (Tance  dans  THippodro- 
mc  ,  où  Ion  fut  même  contraint, 
par  un  nouveau  genre  de  fupplice, 
de  donner  des  marques  de  joie, 
dans  rcxtrémité  des  maux  qu'on 
fouffroit.  Ce  fut-là  qu'il  fît  con- 
duire par  la  Place  le  malheureux  ] 
Arrabafde  chargé  de  chaînes,  avec 
fcs  deux  fils ,  &  fes  principaux  amis, 
aufquels  on  avoit  crevé  les  yeux 
après  lui  s  &  que  le  traître  Patriar- 
che Anaftafe,  qui  (uivoit  roûjoi/n  \ 
la  fortune ,  &  la  Religion  du  plus 
fort,  fut  mené  fur  un  Afne,la  teAe 
tournée  vers  la  queue,  après  avoir 
été  cruellement  fuftigé  à  la  veûe 
de  toute  la  Ville.  Et  néanmoins, 
parce  que  Conftantin  defefper(?ir 
de  pouvoir  trouver  dans  tout  fon 
Empire  un  auflî  méchant  hom/ne 
que  cet  impie  ,  pour  le  féconder 
idans  fon  impiété,  il  le  remit 


m 
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le  Trône  Patriarcal ,  où  cet  hom-  — — 
me,  fans  honneur,  &  fans  Reli-    7  4  4 
gion,  fut  encore  ravi  de  remonter 
immédiatement  après  être  defcen- 
du  de  cet  Afne,  &  d'acheter  une 
autre  fois  cette  dignité  ,  par  une 
féconde  apoftafîe ,  en  renonçant 
encore  un  coup  à  la  Créance  Ca- 
thoh'que  ,  &  en  d'avenant  Icono- 
clafte  comme  auparavant.  Ainfi, 
depuis  qu'un  Ecclcfiaftique  a  une 
£ois  abandonné  fon  ame  au  Dé- 
mon de  Tambition  qui  le  poffcde, 
on  peut  dire  qu'il  n*a  plus  d'ame, 
ni  confequcmment  de  Religion,  & 
qu'il  fera  toujours  de  celle  qu'il 
plaira  au  Prince, duquel  fi  fortune 
f  dépend ,  &  dont  il  s'eft  rendu  l'cf^ 
clavc  ,  pour  s'élever  à  une  fauffc 
grandeur  par  les  plus  honteufes  baf- 
feflfcs. 

Ce  qu'il  y  eût  de  plusfurprenant 
en  ceci,  &  qui  fait  voir  que  la  ju* 
ftice  de  Dieu  fe  fert  bien  fou  vent 
d'un  méchant  homme ,  comme  d'ua 
^  bourreau ,  pour  punir  un  autre  mé- 
chant j  ceft  qije  Copronyrac,  cjua- 
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'  ■  rante  jours  après  fa  victoire,  aiant 
744.  conccu  quelque  foupçon  contre  Si- 
iînjiius  ,  ce  vaillant  General  des 
Thraccfîcns,  qui  vcnoit  de  le  ré- 
tablir avec  tant  de  gloire  i  ou  plu- 
tôt, ne  pouvant  foufFrir  un  hom- 
me ,  auquel  il  devoir  manifefte- 
nicnt  TEnipire ,  il  lui  fit  perdre  les 
yeux  comme  aux  autres  ,  par  un 
très- jufte  jugement  de  Dieu,  qni 
voulut  apprendre  aux  hommes  par 
là,  que  celui  qui  foûtient  Timpic 
contre  les  véritables  intérêts  de  la 
ïleligion,  reflent  lui-même  bien 
fbuvent  le  premier  les  effets  de 
J'injuftice,  &dc  la  violence  qu'il  a 
protégée  :  comme  Tinvcnteur  du 
Taureau  d'airain  ,  dont  le  Tyran 
Phalaris  fe  fervoit  pour  tourmenter 
horriblement  les  hommes  ,  fenric 
lui-même,  avant  tous  les  autres, 
le  terrible  effet  de  fa  cruelle  in- 
vention, lors  qu'il  fut  jette  le  pre- 
mier dans  cette  machine  cmbrafcc. 
Ce  fut  donc  ainfî ,  que  par  un  fe- 
crct  impénétrable  de  la  Providen- 
ce de  Dieu  >cslui  qui  faifoit  rcflcu^ 
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rir  Ja  Religion  dans  l'Empire ,  fut  — — ~ 
rcnvcrfé  du  Trône ,  pour  y  faire    7  4  4- 
reinomer,  avec  plus  de  puilTance 
que  janiais,  l'impiété  même, dans 
la  perfonne  du  plus  impie  de  tous 
les  hommes. 

Il  diffimiila  néanmoins  d'abords 
pour  amufer  le  Pape  , qui  lui  avoit 
envoie  fes  Légats ,  &  dont  il  efpe- 
roir  qu'il  fç  pourroit  fervir  utile- 
ment, pour  raablir  fes  affaires  en 
Italie.  Ce  Pape  étoit  Zacarie^qui 
avoit  fuccedé  à  Grégoire  deux  ans 
auparavant.  Comme  il  avoit  aulîî 
conceù  de  fon  çôré  quelque  efpé-r 
tance  de  le  gagner ,  &  de  le  retirer 
de  fon  Hérefie  par  fes  bons  offi- 
ces i  aufîîtôt  qu'il  fut  élevé  fur  le 
Trône  de  Saint  Piçrre,  il  fît  tant 
auprès  de  Luitprand  ^  Roi  des  Lpm- 
bards  y  lequel  il  alla  trouver  pour 
cela  jufqu'â  Pavie ,  que  ce  Prince 
abandonna  l'entreprife  qu'il  avoit 
faite  fur  les  pitoiables  reftes  de  TE-. 
ïarcat,  Enfuiçe ,  il  envoia  vers  Coni. 
ftantin ,  pour  le  difpofer  douce- 
ment à  rcntrçr  daos  TEgliie.  J4aw 


à 
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fon  Légat  aiant  trouvé,  à  fon  ar- 


744.  rivée  à  Conftantinople ,  qu'Arta- 
bafde  y  avoit  été  proclamé  Empe- 
reur ,  fut  obligé  d'y  attendre  Tif- 
fuc  de  cette  guerte ,  après  laquelle 
il  fut  reccu  tres-honorablemenr  de 
Conftantin ,  qui  le  renvoia  vers  le 

%fUnt^^  P^pc  \  avec  de  grandes  efpérances  : 
iren.  aB,  2.  cc  qui  fut  caufe  que  le  Saint  Pon- 
Conc.  Nu.  2.  ^-jp^  j^.  ^^^.j^ fouvent  depuis ,  pour 

le  prelTcr  de  quitter  enfin  fcs  er- 
reurs ,  &  de  faire  profcflîon  de  la 
Foi  Catholique. 
ElM^cin.       Cependant,  comme  après  la  mort 
HijhSaractn.^^  Valid  Caliplie  desSaràfîns,qui 

Luc.  iS.  cr  ,        r     c  r     j  ' 

ffq.  rut  tue  par  les  Sujets, pour  les  de- 

^  bauches,  qu'ils  ne  pouvoient  plus 

jiff.  Tupportcr  ,  une  longue  &  cruelle 
guerre  civile  fe  fût  allumée  entre 
eux,  pour  la  fucceflîon',  Conftan- 
tin ,  qui  vouloir  profiter  d'une  Ci 
belle  occafion  de  répârer  une  par- 
tie des  pertes  que  fes  prédecefTcurs 
avoient  faites  dans  la  Syrie ,  y  me- 
na fon  armée  vidorieufe,  en  dilïî- 
mulant  toû jours  fur  le  point  delà 
Religion ,  éç  en  lai/Taxif  en  paix  les 

Catholi* 


« 
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Catholiques,  pour  empêcher  les  — :  

troubles  qu'on  eût  pu  exciter  du-     7  4  5* 
rant  fon  abfence.  Son  entreprife  tut 
heureufe.  Il  s'empara  de  Germani- 
cie,  qui  étoic  alors  une  Place  im-  rhto^h. 
portante  dans  la  Syrie,  où  il  fit  en        .  , 
peu  de  temps  de  grands  progrés* 
Car  il  fe  rendit  maître  de  Dolî- 
che  dans  la  Comagcne ,  &  enfiii-^ 
te  de  plufieurs  Places  le  long  de  — — ' — 
TEuphrate  :  il  pafla  même  ce  fleu- 
ve, &  courut  jufques  dans  l'Afly* 
rie;  &  enflé  de  tant  de  profpcri- 
tez,  étant  retourné  à  Conftantino- 
plejàvec  un  grand  nombre  deSa- 
rafîns  ennemis  d^s  Images  ,  auf- 
quels  il  aflîgna  des  terres  dans  la 
Thrace  pour  y  habiter,  il  ccfla  de 
diffimuler;  &  fc  moquant  de  tous 
les  avertiflemens  du  Pape  Zacarie> 
il  entreprit,  plus  fortement  que  ja- 
mais ,  d'abolir  le  culte  des  Images 
dans  tout  fon  Empire. 

Mais  Dieu  punit  en  même  temps 
dune  terrible  manière  Timpiccé  de 
ce  malheureux  Prince.   Car.  une 
horrible  pefte,  qui  commença  par 
Tome  L  L 


Gooqle 
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les  extrcmitcz  de  la  Calabre,&  par 
la  Sicile,  qui  croit  encore  de  Ton 
Empire,  s'ctant  répandue  par  TE- 
7*fop/>.  pi^^c,  par  la  Grèce,  &  par  tomes 
rfi/w*i.  les  Iflcs  delà  Mer  Egée,comnic 
zi'i"r/  furieux  embrafcment,  qui  s'c- 

iVaqA.        pend  toujours  plus  outre  y  a  aicfurc 

^tvA.  or.  de  ,      ^  t     . . 

S.  Plat.      que  S  avançant,  il  trouve  de  quoi 

confumer ,  fe  vint  prendre  à  la  Vil- 

-1  le  Impériale,  &c  aux  environs,  où 

elle  fît, trois  ans  durant,  des  rava- 
7  4  7^  gcs  épouvantables.  Il  parut  mani* 
748.  reftemcnt,  par  des  figncs,  &  par 
des  effets  extraordinaires,  qu'elle 
7  4?*  venoit  immédiatement  de  DicUj 
qui  cnvoia  fçs  Anges  extermina- 
teurs ,  pour  tirer  vengeance  des 
profanations  &  des  facriléges  de 
rHére/ie.  Car  on  voioit  d'abord 
fur  les  habits  de  ceux  qui  en  dé- 
voient être  frappez  ,  de  petites 

ri:eQph.      Croix,  les  unes  de  couleur  oliva^ 

Sind/  ^      autres  de  bleu-celcftc: 

&:au-lieu  que  les  Croix  qui  étoicnt 
formées  du  fang  de  TAgneau  Paf-» 
cal  fur  les  Portes  des  Ifraclites  Jes 

garatitifTpiçnc  du  glaive  4^  TAngc 
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qiii'mainacroic  les  premier -nez des  ^ 

Egyptiens j  celles-ci,  qaune  main   7  4  9»i 
inyiûblc  peignoir  fur  les  vétcmens 
facrez  des  Ecclefiaftiques  ,  &  fur 
les  habits  des  Laïques,  les  defti- 
noit  a  une  mort  certaine ,  que  cet- 
te pefte  leur  donnoit  bientôt  après, 
par  un  charbon  qui  les  confumoit 
en  tres-pcu  de  temps,  II  , ç'en  trou- 
va même  plufîcurs,  qui  étant  frap- 
pez d'une  Ci  étrange  maladie ,  qui 
palToit  du  corps  à  Tefprit  ,  tom- 
boicnt  (budainement  comme  en 
une  efpece  d  extafe  -,  &  foit  que  leur 
imagination  5  blelTée  par  ce  poifon 
qui  monroit  au  cerveau,  leur  for- 
mat des  figures  horribles  par  illu- 
fion,  femblables  à  ces  formes  bi-> 
zarres,  &.  à  ces  chimères  que  les 
fongcs  d'un  febricitant  lui  repre- 
fentent  -,  ou  qu  il  y  eut  en  effet 
quelque  chofe  de  furnatUrel,  dont 
on  chercheroit  en  vain  la  raifbn 
dans  les  fecrcts  de  la  Philofophic  : 
quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que 
dans  ce  tranfport  ,  où  ils  demeu- 
roipnt  ^,^uçlque  temps  immobiles. 
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 &  fansaucun  fentimentj  ils  croioielit 

•7  4  i?-  voir  certains phamômescffroiab les, 
qui  néanmoins  les  abordoient  fa- 
miliérement ,  comme  s'ils  enflent 
cté  de  leurs  amis,  &  les  entrete- 
noicnt  de  plufîeurs  chofes,dont  ils 
Ce  fouvenoient  fort  bien,  Ôc  (qu'ils 
raconroient  aux  autres  à  leur  réveil. 
Ils  ajoûtoient  qfi'ils  les  avoient  veû 
entrer  dans  quelques  maifons  qu'ils 
défignoient ,  &  que  ces  terribles 
inconnus  y  tuoicnt  quelques-uns  de 
ceux  qu'ils  y  rcncôntroient ,  &  en 
blertôient  d'autres  i  &c  ce  qu'il  y  a 
d'incomprehenfible  dans   une  fi 
étrange  avanture,c  elfc  qu  après  tour, 
il  fe  trou  voit  qu'une  grande  panic 
des  chofes  qu'ils  avoient  racontées, 
arrivoicnt  effe<5tivement  ,  comme 
ils  les  avoient  dites.  Enfin,  cette 
furicufe  pefte  s'enflâma  fi  fort  du- 
'tant  l'Eté  de  la  troifiéme  année, 
que  ne  reftanc  prefque  plus  de  place, 
ni  de  vivans  pour  enterrer  les  morts, 
on  fot  contraint  d'abandonner  la 
-Ville,  qui  fa'étoit  plus  qu'un  vafte 
(  Cimetière  tou^'rémplî  de  çadavpejs. 
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Mais  ce  terrible  flçau  de  Dieu,-  \ 

qui  ne  s'étendit  pas'  fur  Conftan-  7-4  9 
lin  y  n'amollit  point  ^fon  coeur, 
parce  que  la  profperitc  qu'il  eût  en 
fbn  particulier  en  même  temps  5  & 
qui  eft  beaucoup  plus  fiinefte  aux 
méchans  que  Tadverfité,  Tendur-  . 
cit  toûjours  davantage.  Car  ce  fuc 
fur  la  fin  de  (jette  étrange  maladie 
que  lui  naquit  un  fils  3  qui  fut  ap- 
pelle Léon,  du  nom  de/pnaieuli  

&  qu'il  fit  peu  de  mois  après  cou--  jj^^ 
ronner  par  fon  Patriarche  Anallafc*  7^0, 
tnfuite,  aiant  reco.a^^mencé  la  guer- 
re contre  les  Sarafins,  dont  les  di-  

vi/îons  duroient  toûjours  ,  il.  fc  yî>t. 
rendit  maître  de  toute  l'Arménie,    7  5  i. 
après  avoir  pris  Mélitine ,  &  Théo-  '^"J^^^ 
do/îei  &  fous  prétexte  de  vouloir 
repeupler  Conftantinople  ,  après  le  i 
pavage  horrible  que  lapefte  ya>voi6 
fait,  il  y  tranfpprta  ces, Peuples^ r/^^o;»t. 
qui  par  le  Jong  cbm?fi.6rce  qu'ils. "^^^ 
avôient  cû  iaveeles  Sarafin&^  étoient 
devenus  pour  la  plupart  Iconocla- 
ftes:  &  pour  achever  d^  remplir  j. 
csttç .Viik .Impériale,  qu'il  wuloic 
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»  remettre  dans  (on  premier  état,  il 

7  5^*    dépeupla  prcfquc  route  la  Grèce , 

"^^•p/^-       &  toutes  les  Iflcs ,  dont  il  fir  pafTer 

â  Conftantinople  la  plûparr  des 
familles  honorables  i  de-forte  qaea 
trcs-pcu  de  temps  elle  parut  à-pea 
prés  au  même  état  où  elle  étoit 
auparavant. 

Apres  cela ,  comme  y  tout  glo- 
rieux qu'il  étoit  de  tant  d'heureux 
fuccés ,  il  fc  crût  abfolumcnt  le  mai- 
trc5&  de  Conftantinople  qu'il  avoir 
renouvcllée,  &  de  la  plupart  des 
Villes ,  dont  les  E vcques ,  pour  Tin- 
terêt  de  leur  fortime,  s'étoienr  ac- 
commodez, par  une  lâche  &  cri- 
,  minellc  complaifance,  aux  volon- 
t€2  du  Prince ,  il  fit  tenir  des  aC- 
femblées  particulières  dans  lesprin- 
7  5  3*    cip^klês  Villes,  pour  difpofer  dou- 

7:hifiih.       cément  les  efprits  i  recevoir  ce 

qu*il  avoir  envie  de  faire  décider, 
dans  une  Aflemblée  générale, con- 
tre les  Images.  Et  l'année  d'après, 
tour  étant  difpofé  félon  qu'il  le  de- 

rhtùfh.      fîroir,  il  convoqua  (on  Concile  à 

ctdrcn.       Couftantînoplci  où  fc  trouvéreni 


> 
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trois  cens  trente -huit  Evêques,  ~ 
tous  Iconoclaftcs  ,  comme  l'Empc-    7  ^) 
rcur,  auquel  ils  avoienc  hontcufe-  ^.f^i^r^^'^''' 
ment  facrifié  leur  honneur,  &  leur  conal.Kic.i. 
confcience  ^pour  fe  maintenir  dans 
leur  dig;niré.  ' 

Il  voulut  d'abord  que  cette  Al-  Thcoph. 
fcmbléc  fetintdans  le  Palais  d'Hie-  ^Jwi./.  .2. 
ria,  au  -  delà  du  Bofphore,  &  que 
T/icodofe  Evèque  d'Ephefe  ,  & 
Paftillas  Evèque  de  Perge  en  Pam- 
philic  ,  y  préfîdaflTcnt,  parce  que 
fon  faux  Patriaiche  Anaftafe  étoit 
mort,  peu  de  jours  auparavant ,  de 
cette  horrible  maladie  ,  qui  fait 
qu  on  jette  tous  les  excremens  par  ^  '     ,  ^ 

la  bouche  :  de-forte,  que  ni  le  Pa-  ^  

pe  par  fes  Légats,  ni  pas  un  des 
quatre  Patriarches  d'Orient  >  n'y  ^ 
afiîfta ,  que  fur  la  fin  de  ce  Con-  rhco^h. 
cihabulc,  qui  dura  depuis  le  hui- 
tième de  Février  jufqu'au  vingtiè- 
me du  mois  d'Aouft.  Car  alor**, 
pour  donner  plus  d'éclat  à  cette 
Alfemblée,  par  la  faintetc  du  lieu 
où  elle  feroit  fes  Décrets  &  fes  Ca- 
nons, qu'elle  avoit  déjà  tout  drcf- 

T        •  •  •  • 

L  iiij 
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-  fez  dans  le  Palais ,  Conftantin  \z 

7  5  4'  mena  lui-même,  avec  beaucoup 
de  pompe ,  dans  le  célèbre  Temple 
de  Nôtre -Dame  des  Blaquernes, 
qu'il  a  voit  fait  difpofer  auparavant 
d'une  manière  qui  répondoit  par- 
faitement à  Tadion  que  Ton  y  al- 
loit  faire.  Car  comme  cette  magni- 
^êi.Siefh.  fique  Eglife  étoit  ornée  de  part  & 
Uniêr.       d'autre  de  très  -  riches  Images  a  la 

Mofaïque,  d'un  travail  admirable, 
que  la  fureur  même  de  Léon  avoir 
épargnées  durant  fa  perfécution ,  il 
les  fit  tomes  rompre ,  quoi-qu'elles 
reprefenrafTcnt  les  Myftéres  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur:  puis  aianr 
fait  enduire  de  nouveau  toutes  les 
murailles ,  il  y  fit  peindre  des  paï- 
fages,  &  des  oifeaux  de  toutes  les 
cfpccesi&  pour  comble  d'impiété, 
il  commanda  qu'on  prît  toutes  les 
Jleliques  des  Martyrs  que  l'on  ré- 
vcroit  dans  ce  faint  Temple  ,  & 
qu'on  les  jettât,  partie  au  feu,  & 
partie  dans  la  mer.  Après  cela,  tous 
fes  Evêques  aiant  pris  leur  place 
dans  cette  Eglifç  où  l'on  avoit  eu  fi 
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grand  {bin  d'ôrcr  tout  ce.  qui  ctoic  

contraire  aux  décifîons  que  Ton    7;. 5  4^ 
y  vouloit  faire  ,  Conftantin 
ta  dans  la  Tribune,  qui  étoit àcô- Ambo^. 
té  gauche  de  T Autel ,  hors  des  ba^^ 
luftres ,  yis-à'vis  du  Trône  Impe^i 
rial  î  &  après  avoir  fait  un  petift 
discours  fur  le  point  de  R.cli7> 
gion  qu'ii vouloiti  qu'on réforniât,w;  » 
Il  hrt  monter  un  certain  Moine 
nommé  Conftantin  ,.  &^  lo  mon,'^ 
traiit  à  rAlTemblée 3  il  s'écria,  1;/- 
ve  U  Patriarche  OecHménique  Con^^ 
fianti».  Cet  homme  étojy  mé- 
chant Môine,  qui  aiantété  autrerr 
fois  Eyêque  d'une  petite  Ville  de; 
Pamphihe  ,  en  fut  chafle ,  pour  la  ^SuSteph^ 
vie  débordée,  &  tout-à-fait  fcan^^;Tc' 
daleïilç^  qu  il  y  menoit  i  mais  étant  g.  i.  t.  6. 
extrêmement  fouple  &  compIai7p^^2;^;^'''*^^ 
fanr ,  &  Capable  de  tou?  les  crimes 
les  plus  îvgifs ,  quand  ils  pouvoienç 
contribuer  à  fa  fortune  ,  en  s'ac* 
commodant  à  Thumeur  de  ceu^ç 
qiji  pouvpicnt  rélever  ^  ^^  ^W^j^ij^r 
bien  dans  Fefprit  de  rÇo»pçreûrr^ 
G uc:  çç  Ptim^  i  :  (ïiii  -ne  li^vk^  po^^ 
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>  airiis  que  des  efclaves^de  (cs 

7  5  4*  paflîons  ,  ne  crût  pas  qtf il  en  pût 
trouver  un  plus  propre  pour  fuccc- 
dcr  à  Timpie  Anaftafe.  C'eft  pour- 
quoi ,  fans  autre  cérémonie  ,  &c 
fan$  'garder  aucunes  formes,  il  le 
fit  Patriarche,  afin  que  du  moins 
on  pût  dire  ^  qu^il  y  en  avoit  eû 
quclqù*un  dans  (on  Concile. 

Il  y  préfida  donc  enfuite  i  & 
comme  on  avoit  déjà  préparé  tous 
les  Décrets  dans  le  Palais,  on  les 
eût  bientôt  mis  dans  la  forme  ou 
nous  les  ^ôîdns  dans  l'Adion  fixié- 
me  du  fécond  Concile  de  Nicéc, 
où  l'on  réfute  tres-folidemcnt  tou- 
tes les  faulfes  raifons ,  par  Icfquel- 
les  ce  Conciliabule  ,  qui  prend  la 
qualité  de  fepriérhe  Concile  Uni- 
verfel  5  combat  les  Images ,  &  Thon- 
neur  que  nous  leur  rendons.  Ce 
font  à-peu- prés  celles  dont  lesPro- 
teftans  fe  font  depuis  fervis  contre 
TEglife,  &  qùe  je  ne  dois  pas  en- 
treprendre de  détruire  ici>  pour  ne 
pas  confondre  THiftoirc  avec  là 
Controvcrfe.  Je  dirai  feulement  i 
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qu  elles  font  jpreCquc  toutes  fondées  ■ 

fur  cette  faufic  imagination  qui  fait    7  5  4» 

pitié  y  à  fçavoir  qu  une  Idole  & 

une  Image  font  la  même  chofe, 

&  que  l'honneur  qu'on  lui  porte , 

cft  celui-là  même  qu'on  ne  doit 

rendre  qu'à  Dieu  feul.  C'eftceque 

ce  prétendu  Concile  préfuppofe 

toujours  ,  fans  jamais  rien  dire  ^ 

pour  le  prouver.  Auflî  ne  le  pou- 

voit-il  faire  ,  puis  qu  il  n  y  a  rien 

de  plus  faux  j  &  c'eft  en  cela  qu'il 

cft  imité  des  Proteftans  ,  qui  fe 

font  engagez ,  par  l'intérêt  de  leur 

dodtrine  touchant  les  Images  ,  à 

lui  donner  des  loiiangcs  cxceflîves,  ^^^^^ 

fans  avoir  pris  garde,  que  dail- 

leurs,  félon  leurs  principes,  ils  font 

obligez  a  le  condamner,  puis  qu'il 

les  condamne  eux-mêmes,,  en  di- 

fant  anathême  à  tous  ceux  qui  rc-  ca.  if. 

jettent  TintercefTion  de  la  Vierge 

&  des  Saints  :  mais  c'eft  que  la 

paflîon  n'a  point  de  difcerncment , 

&  qu'elle  ne  permet  pas  qu'on 

prenne  fcs  précautions ,  pour  con- 

fidcrcr  fi  ce  n'eft  point  en  fe  nu> 
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 fant  à  foi-même  ,  qu'on  prétend 

•7  $  4*    nuire  aux  autres* 

Ce  n  cft  pas  néanmoins  que 
Copronymc  ne  rejcttât  cette  inter- 
celîîon  de  la  Vierge,  &  des  Saints  > 
aulîi  -  bien  que  nos  Proteftans ,  & 
tjii'il  n'allât  mêm«  beaucoup  plus 
loin  ,  en  niant  que  la  Vierge  fut 
Mere  de  Dieu  :  mais  parce  qu  il 
croioit  avoir  beaucoup  fait  y  que 
d'engager  tout  fon  Concile  à  fc 
déclarer  hautement  Iconoclaile,  il 
Tic  voulut  pas  outrer  une  afFairc 
qu'il  croioit  avoir  fi  heureufement 
conduite  jufques-là ,  ni  effraier  fes 
Evêques  >  en  leur  propofant  des 
chofes,  qui  leur  fcroient  peut-être 
reconnoître  qu'ils  en  avoient  déjà 
trop  fait.  C'eft  pourquoi,  comme 
it  témoigna  être  extrêmement  fa- 
^  fisfait  de  ces  Décrets  ,  on  finit  le 
Concile  par  de  grandes  acclama- 
tions à  fa  loirange  ,  &  par  les  ana- 
thcmes,  dont  on  foudroia  tous  les 
défenfeurs  des- 'Images,  &  princi- 
palement le  Patriarche  Saint  Ger- 
«uiûj^  George  Evêquc  en  Chy- 


i 
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prc  y  6c  Saint  Jean  Damafcene ,  - 
comme  les  plus  ardens  Protedeurs    7  5  4^ 
de  ridolatrie. 

Quelques  jours  après ,  Conftan-  2Trc«f 
tin  voulant  tirer  tout  l'avantage 
qu'il  pourroit  de  ce  Synode,  qui 
portoit  un  aulîî  grand  nom  que 
celui  de  fcptiéme  Concile  Univcr- 
fel ,  fit  afTembler  le  Peuple  dans  la 
Place  Impériale ,  où  il  vint  en  cé- 
rémonie, accompagné  du  nouveau 
Patriarche,  &  de  tous  les  autres  Eve- 
qucs.  Ce  fut-là  qu'il  fit  publier  les 
Décrets  de  fon  Concile,  &renou- 
veller  lesanathêmes  contre  ces  trois 
Saints  ;  après  quoi  les  Evêqucs 
aiant  fait  lever  la  main  au  Peuple, 
s'écrièrent  premièrement  tous  du-  ^ 
ne  voix ,  que  le  monde  étoit  enfin 
délivré  de  Tldolattie  :  puis  produi- 
fant  la  Croix,  le  Livre  des  faints 
Evangiles ,  &  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jésus  - Christ  dans  la  di- 
vine  Euchariftie,  ils  obligèrent 
tout  le  monde  à  jurer  fiir  des  cho-J 
(es  fi  Saintes  &  fi  Sacrées ,  &  fut 
des  Myftércs  fi  redoutables ,  qu'ils 


2-54  ^ifioire  des  Icônoclajles  y 

 "  ticndroicnt  déformais  toutes  les 

7  5  4-    Images  pour  des  Idoles  ,  &  tous 
ceux  qui  les  honorcroicnt  pour 
des  Idolâtres,  particulièrement  les 
Religieux  ,  que  Copronyme  avoit 
fur  tout  en  horreur,  &  qu'il  vou- 
loir qu'on  pourfuivît  à  coups  de 
picrrçs  dés  qu'ils  paroîtroienr ,  par- 
ce qu'ils  croient  prefque  les  feuls 
qui  demeuroient  inébranlables  dans 
la  Foi  ,  &  qui  avoient  le  courage 
de  s'oppofer  ouvertement  â  l'im- 
^  piétc  des  Iconoclaftes.  Auflî  les 
chalTcrcnt-ils  enfin  de  Conftanti- 
noplc,  où  Ton  acheva  d'abbatre, 
de  rompre ,  d'arracher ,  &  d'cfFa- 
cer  tout  ce  qui  reftoit  encore  d'I- 
mages fur  les  Autels ,  fur  les  mu- 
railles des  Eglifcs  ,  &  même  fur 
les  Vafes  ,  &  fur  les  Ornemens 
iacrez.  Ce  qu'il  y  a  d'aflez  furpre- 
nant  en  ceci ,  eft  que  ces  premiers 
Iconomaques  ,  qui  ne  pouvoicnt 
.  foufFrir  les  Images  »  réveroicnt  la 
Croix ,  à  laquelle  ils  rendirent  tant 
d'honneur  en  cetreoccafion ,  qu'ils 
voulurent  que  l'on  jurât  fur  ce  fa- 
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crc   bois  3  conjointement  avec  la         "  "* 
faintc  Euchariftic  ,  ne  voiant  pas    7  5  4' 
qu'ils  fe  dctruifbicnt  eux-mêmes, 
&  que  la  raifon  qui  les  obligeoit  i^Uefh. 
â  honorer  une  Croir  dor,  oud'ar-  P^tMf^t.^. 
gent,  parrapporr  à  Jesus-Cmrist,  ^sM^^h.  pp. 
prouve  encore  plus  fortement  Thon- 
ncur  que  Ion  doit  rendre  à,  (es 
Images  qui  le  reprefentent  immé- 
diatement ,  ce  qu'affûrcraent  la 
Croix  ne  fait  pas.  Mais  il  n'y  a  que 
la  vérité  qui  foit  uniforme  i  Ter- 
reur &  le  menfonge  étant  trop 
foibles  ,  pour  fc  foiitcnir  par  une 
conduite  fuivic  &  mefurée. 

Au  rcfte  5  Copronymeaiant com- 
mencé dans  ce  faux  Concile  a  met- 
tre le  comble  à  fon  impiété ,  Dieu 
auflî  depuis  ce  temps- lâ  voulut 
commencer  à  le  rendre  y  ce  qu'en- 
fin il  fur  à  ùk  mort,  le  plus  mal- 
heureux Prince  du  monde.  Les 
Bulgares  irritez  de  l'outrage  qu'il 
avoir  fait  a  un  de  leurs  AmbafTa- 
deurs,  vinrent,  en  ravageant  tou- 
tes les  terres  de  l'Empire  ,  avec 
«ne  pai (Tante  armée ,  jiifqu'a  ccsrhfffh. 
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■  CCS  longs  murs  qu'on  avoit  bâtis  â 

^n.     vingt  licucs  de  Conftantinople  > 

755.   depuis  Scljrvréc  jufqu'au  Pont  Ea- 
xin  ,  &  le  défirent  quelque  tempj^ 
après  lui-même  ,  dans  les  détroits 
des  Montagnes ,  comme  il  vouloit 
entrer  dans  leur  païs,  pour  ven- 
ger cét  affronta  D'autre  côté  ,  les 
Sarafins  entrèrent  dans  TA  fie  Mi- 
neure, &  dans  r Arménie,  où  ils 
taillèrent  en  pièces  l'Armée  du 
Gouverneur  ,  dans  une  fanglantc 
bataille  qu'il  donna  un  peu  bruf- 
quemcnt  ,  pour  les  empêcher  dé 
faire  irruption  dans  fa  Province^ 
Et  ce  fut  en  même  temps  ,  que 
Conftantin   aiant  perdu  prcfque 
tout  ce  peu  qui  lui  rcftoit  encou- 
re en  Italie  ,  fe  priva  lui  -  me* 
mcy  &  fes  fucceflfeur^y^u  moien  de 
pouvoir  jamais  recouvrer  l'Empi- 
re d'Occident  ;  Dieu  ,  par  ion  ad^ 
mi^:able  Providence  ,  qui  fait  ièr- 
▼ft  a  (es  de  (Teins  &  le  bien ,  &  le 
mal  y  difpofant  infcnfiblcmcnt  ks 
cho(cs ,  pour  le  tranfporter  aut 
François-  C'efi  ce  qu'il  faur  mai*- 
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enant  que  je  montre ,  en  reprenant  ■ 
a  chofe  dun  peu  plus  haut,  afin  755. 
[jue  Ton  voie  clairement  lenchaî- 
uemenc  &  la  fuite  des  caufcs  ,  & 
des  incidens,  qui  ont  donné  lieu  à 
ce  fameux  événement ,  qui  eft  ef- 
fentiel  à  mon  Hiftoire. 

Apres  la  mort  de  Charles  Mar- 
cel  Protedeur  du  Pape  ,  &  des    7  4 
Romains  contre  les  Empereurslco- 
noclaftes ,  &  les  Lombards  3  fes 
deux  fils  Pépin,  &  Carloman  pri- 
rent en  main  le  gouvernement  du 
Roiaume  des  François,  qui  com- 
prenoit  alors  toutes  les  Gaules  > 
jufqu'à  Tembouchure  du  Rhin,  & 
la  Germanie ,  au-delà  de  ce  fleuve  \ 
&  fix  ans  après  Carloman  s'étant 
confacré  à  Dieu  dans  le  Monaftc-  ^^^^ 
re  du  Mont-  Caflin,  Pépin  de- 

nullius  client 

mcura  fcul  Maire  du  Palais,  Prin-  potcftatis.  fo- 

lo  nonune 

ce  des  François, &  commeRea^t  Rcgio  con-' 
de  cette  grande  Monarchie  ,lbus  'if^^"^}^^^^^^ 
le  règne  de  Childcric  III.  qui  fut  dow.  rc^.  X 
le  dernier  Roi  Mérovingien.  ^  Ce  2; 
Prince  avoit  le  malheur  d'être  en-  chron,  yet 

n  •      '  1  Franc,  k  Vïth^ 

core  moins  eftirae  que  les  autres. 


25  8  Hîfioire  des  IcotJocUJles, 

^  Rois  Ces  prédcccflcurs ,  qui ,  de- 

7  5  5'  puis  environ  cent  ans  ,  n'avoient 
guercs  cû  que  le  nom  de  la  Roiaii- 
té  ,  tous  la  Régence  des  Maires  dii 
Palais,  qui  cnavoicnr  prelque tou- 
te Tautoriré.  D  ailleurs  Pépin,  qui, 
»M:ma,nr ad  outre  éroit  du  Sana  Roial, 
Papam,  ui  avoit  toutes  les  gfandcs  qualirez5& 

\>^zï.^^^^  ï«  ye^^us  dignes  d  un  Roi, 

i'vid.  croit  adoré  des  Seigneurs  Françoij: 

^nn.  Franc.   ^        pOUrqUOl  ,  CCUX-Cl  ,  S  Ctant  il- 

Bcrrin.  femblcz  à  Soiflons,*  envoiérenrunc 
aZ,Fr,wc.  AmbafTade  au  PapeZacarie,  pour 
Mi/n  fuciumlc  confulter,  comme  le  Dodeur^ 
îfam'iiîm^^  P^fc  des  Chrétiens,  fur  la  pro- 
h^n^  Ari  '  ^  P^fii^î^î^  que  Ton  avoit  faite  ,  à'i" 
an"non?'^c!  IcvcT  Pcpitt  fur  le  Trône  en  kpla- 
^nn  Frdnc.  qc  dc  Childcric.  Lcs  François  ne 

Meeerf.  i    •     i  i    .  r       ^  - 

y  ^  X.  lui  dcmandoient  que  Ion  avis  cC 
Ex  confuhu  (on  approbation  ,  pour  rendre  leur 
ril^"pap«  ^  élection  plus  plaufible  à  tonte  la 

Xjrbis  Ro-  Chrétienté:  mais  comme  il  cft ai- 
mac  ,  Pipinus  /*'  J    /•  •  "      1  »  1  1 

Prînccps  â  Ic  de  tairc  plus  qu  on  ne  dcmandf, 
Bonifacio  quand  on  fe  donne  en  cela  de  lau- 
po  undus,  tonte,  Zacarie,  qui  d  ailleurs  vou- 
îlm  J'nîi-''"  ^oï'f  obliger  un  fi  grand  Prince, 

ru  m  conlti-  /-  a  t 

tuitur.       pour  les  intérêts ,  contre  les  Lorti^ 
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bards  ,  -non  -  feulement  approuva 
cette  élcdlion,  mais  il  ordonna  de    7  5  5* 
plus  quelle  le  fit;  ce  qui  ne  tira  ^horiu^tcibâ. 
pourtant  pas  à  confequence  y  corn-  J^^^if  p^p^- 

*         -I  l  1  "u*"  Franco- 

rae  il  parut  lors  que  deux  cens  rum  Regcm 
trente -fcpt  ans  après,  les  François  in/^ic"^- 
durent  Hugues  Capct,  lans  qu'il  ^m;.  Fw«r. 
fut  befoin  de  confulter  le  Pape,  ^^^^^^ 
comme  on  avoir  fait  pour  Pépin,  à  Ptth.ed^ 
Il  fut  donc  couronné  folennelle- ^"^j^J^^^^^^^ 
ment  à  SoifTons  par  SêLint  Bonifa- 
cc  Archevêque  de  Mayence3&  rc- 
C-ûr  ie  premier  de  tous  nos  Rois, 
l'Onction  facrée  ,  afin  qu'elle  le 
rendît  plus  vénérable  à  fes  Sujets; 
&  le  Pape,  pour  lobHgcr  encore 
davantage  à  protéger  TEglife  ,  & 
pour  remédier  aux  abus  étranges 
qui  s*croient  gliflez  dans  les  éle- 
vions ,  lui  donna  le  pouvoir  de 
nommer  aux  Evêchez  des  Gaules,  iHftt4  Ferr. 
&  de  la  Germanie,  ceux  qu'il  ju-Sill.^ 
geroit  être  les  plus  propres  :  ce  qui 
fait  voir  manifeftemcnt  que  le  droit 
que  les  Rois  de  France  ,  depuis 
François  Premier,  ont  aquis  parle 
Coacordat,  n  cil  qu'un  renouveU 
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Icmentde  celui  dont  leurs  Anceftres 
7  5  5*     jouïlTbient  dans  la  féconde  race, 
fans  qu'on  y  trouvât  à  redire. 

Zacarie  étant  mort  fur  ces  entrefai- 
tes, Eftienne  Second,  qui  lui  facce- 
da, laiffa  Je  Siège  de  Saint  Pierre, 
qu'il  ne  tint  que  trois ,  ou  quatre 
jours,  à  Eftienne  Troiiîéme  qui 
fc  vit  bientôt  obligé  de  recourir 
au  nouveau  Protedteur  de  Rome, 
dans  J  extrémité  où  TEglife  fc  trou- 
va réduite,  par  Tinluftice  &  par  la 
violence  d'Aftolphe  Roi  des  Lom- 
bards. Ce  Prince,  après  s'être  ren- 
du  maître  de  Ravennc,  &  de  tout 
le  refte  deTExarcat,  menaçoit  en- 
coreles  terres  du  Domaine  de  J'E- 
;life,  &  Rome  même,  qui  depuis 
[accord  que  Luitprand  avoir  fait 
j         avec  Grégoire  Second,  en  faveur 
A^^f  de  l'Exarque  Eutychius,reconnoif- 
fbit  encore  les  Empereurs  Grecs, 
[ui  avoient  leurs  Officiers-  En  ef- 
Tet,  Conftantin,  à  la  nouvelle  de 
Defcrens  ci.  Tinva/iou  du  Lombard  ,  y  envoia 

iZilT^jJ^^''^  ^'"^  Gentilsliamraes  de 
fioncxiH      ùt,  Chambre,'  avec  ordre  au  Pape 


...  -f 


I 
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!e  le  Faire  accompagner  de Tes  Lé- 
Tats  vers  Aftolphe  ,  pour  l'obliger    y  j  j 
à  rendre  ce  qu'il  a  voit  pris.  Le 
Lombard  s'en  étant  moqué  ,  Jcs    75  j, 


irccans 


Léeats  paflerent  à  Conftantinoplo.  ^^P'  .  . 

^        r       1  •  I        11  Impcrialcm 

pour    lupplier  très  -  humblement  ciemcmianL 
l'Empereur  de  la  part  du  Pape ,  ^"^^ 
de  venir  lui-même  au -plutôt  avec 
une  puiffante  armée  en  Italie,  pour 
£kuver  ïlorae  de  la  tyrannie  des 
Lombards ,  &  pour  retirer  d'entre 
leurs  mains  ces  pitoiables  reftes  de 
TEmpire  ,  qu'ils  venoienr  de  lui 
enlever.  Mais  Conftantin,  qui  n'a- 
voit  pour  lors  en  tcfte  que  la  guer- 
re qu'il  alloit  faire  aux  Images  par 
fon  faux  Concile  ,  n*étoit  nulle- 
ment en  état  d'en  entreprendre  une 
autre  contre  les  Lombards.  C'eft 
pourquoi  ,   comme  Elèienne  vit 
qu'Aftolphe,  qui  dcvenoit  toujours 
plus  fier,  s'emparoît  des  Terres  & 
des  Châteaux  qui  étoient  du  Do- 
maine de  TEglifc  -,  qu'il  menaçoit 
Rome  de  la  faccager ,  &  de  faire 
palTcr  tous  les  Romains  par  le  fil 
4e  répçe,  s'ils  ne  fe  foiiniçttoieni: 
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'  '  i  Ton  Empire,  en  lui  paiant  tous 

7  J  5-  les  ans,  pour  tribut ,  un  écu  pat 
teftc  ;  &  que  Copronyme ,  qui  ne 
pouvoit  fe  défendre  lui-même  con- 
tre les  Lombards,  bien- loin  de 
protéger  TEglife,  ne  fongeoit  qui 
la  perdre  par  fon  Hcrcfie;  il  réfo- 
lut,  à  l'exemple  du  Pape  Zacaric, 
&  des  deux  Gregoires  ,  de  recou- 
rir à  la  protedtion  de  France  ,  Se 
d'implorer  le  fecours  de  Pépin, 
qui  ne  manqua  pas  de  lui  envoicr 
deux  des  principaux  de  fa  Cour, 
l'Evèque  Rodigandus,  &  le  Duc 
Ancaire ,  pour  le  conduire  en  Fran- 
ce, comme  lui-même  Favoit  de- 
mandé. 

Jamais  fecours  ne  vint  plus  â 
propos.  L'Evèque  &  le  Duc  arri- 
vèrent en  même  temps  que  l'ar- 
mce  des  Lombards  ,  après  avoir 
pris  tous  les  Chât;:aux  aux  envi- 
rons de  Rome,  l'alloit  inveftir,  8c 
que  les  deux  Légats  du  Pape, avec 
Sîmul  te  juf.  TEnvoié  de  TEmpereur  ,  retour- 
JSml'^h^  noient  de  Conftantinople,  appor- 

ciuâ  cra^  in<   taRt  aU  PapC^pOUT  tQUt  fçCOUrS  ,  UH 
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fccond  ordre  ,  d*allcr  lui-rncme  en  ^ 
perfonne  trouver  Aftolphe^pour  le     7  5  5* 
prefTer  de  rendre  Ravenne,  &  les  ^'^^^'^ 
autres  Villes  qu'il  avoir  nfurpccs.  gobardoium, 

C»  n.     '    r  pr*  cundcm  fan* 

cit  ainh  que  i  Empereur  urec  ^tinimum 

rraitoit  encore  en  ce  temps -là  le  p^^p-^"] 
Pape  de  Sujet,  &  agiflbitdans  Ro*  mm^^JI^^Jl. 
me  en  Souverain ,  tout  foiblc  qu'il 
étoit,  11  n'y  avoit  nulle  apparence 
que  Ton  pût  réulîlrpar  là-,  &  néan^ 
moins  le  faim  Pontife  voulut  bien  * 
encore  obéir  ,  &  faire  une  dernié^ 
re  tentative ,  pour  fléchir  le  Lom- 
bard.   Mais  quand  il  vit  qu'il  tra- 
vailloit  en  vain  >  &  qu'Aftolphc  , 
qui  lui  avoit  mcme  défendu  d'à* 
bord  de  lui  parler  d'aucune  rcfti- 
tutipu,  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
Tarrètcr,  il  fc  laiffa  conduire  enfin 
aux  AmbaflTadeurs  de  Pépin,  qui  le    7  j  4. 
menèrent  en  France  ,  où  le  Roi, 
après  lui  avoir  fait  tous  les  hon- 
neurs imaginables  ,  voulut  encore 
recevoir  de  fes  mains  l'Ondtionfa- 
crée ,  avec  fes  deux  fils  Charles,  & 
Carloman,  dans  TEglife  de  Saint 
I>çnis.  Apres  cela,  Pépin  naiant 
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^  pu  rien  guigner  fur  le  Lombard^par 

75  '^.  îcs  preflanres  foUicitations  réitérées 
jufqu'à  trois  fois>  marche  avecrtou- 
tes  fes  troupes  contre  lui ,  force  le 
paiïagc  des  Alpes,  lui  taille  en  piè- 
ces fon  armée,  le  pourfuit  jufqu'aux 

f sortes  de  Pavie,  ou  il  ralïîége5& 
c  contraint  enfin,  pour  éviter  fa 
ruine  entière,  de  promettre  de  ren- 
dre, outre  les  terres  de  TEglife  qu  il 
^  avoir  ufurpées,  l'Éxarcat  de  Raven- 
ne,  que  le  Roi  ajouta  au  Domai- 
ne de  Saint  Pierre. 

Mais  il  ne  fut  pas  fi -tôt  de  re- 
tour en  France  ,  que  le  perfide 
Lombard  violant  tous  les  fermens 
qu'il  avoir  (zks  ,  &c  laiffant  â  la 
.    difcrécion  de  Pépin  les  otages  qu'jl 
lui  avoir  donnez,  vint,  avec  tout 
ce  qu*il  pùtramalTerde  forces  dans 
fon  Roiaume ,  mettre  le  fiége  de- 
vant Rome  ,  après  avoir  fait  un 
épouvantable  ravage  aux  environs, 
où  il  ruina  tout  par  le  fer,  &  parle 
feu, fans  épargner  même  les  Tem- 
ples, &  les  Sépulcres  des  Martyrs. 
Alors  Eftienne  fe  volant  réduit  a 

^  la 
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la  dernière  extrémité,  eût  recours  ■ 
à  (on  Protcâ:eur,de  la  manière  du     7  5  5- 
monde  la  plus  forte  &  la  plus  pa-  ^""'l' 
tnctique  ,  en  lui  écrivant  ,  coup  comii, 
fur  coup,  ces  trois  faracufes  Lettres 
qui  nous  rcftcnt  encore  ,  les  plus 
preflantes  &les  plus  foûmifes,quc 
l'on  puiiTe  imaginer.  Et  ce  qu'on 
n'avoit  jamais  fait,  &  qu'apparem- 
ment on  ne  fera  jamais,  il  en  écri- 
vit une  au  nom  de  Saint  Pierre, 
acJre/Tée  au  Roi,  à  fes  deux  Fils, 

&  â  tous  les  Ordres  de  France  j  où  geT/s  ""^L"' 
cér  Apôtre  emploie  toutes  les  plus^"^  c^lIo 
prenantes  conjurations  de  la  part  Francomm 
de  Dieu  ,  &  tout  ce  qui  cft  plus  "^^^^  Apofio. 
capabJe  de  toucher  le  cœur  d  un  prima  exiiut. 
Roi  Très  -  Chrétien ,  Fils  aîné  de  ^  ^""^^^^ 
VE^\(t,  y  &  le  premier  &  le  plus  ex-  fîoiiem7'°*  ' 
celJentdes  Rois,  qui  commande  T^'^'V^ 
a  la  Nation  la  plus  chérie  de  Dieu,  no,  &  rc^ 

&  de  Saint  Pierre,  comme  il  par-Sricce. 
le  en  cette  Lettre.  .Il  n'en  falloir P^'^ii^s .  pe- 

I  * 

pas  tant,  pour  obliger  ce  brave oni^irgemel 
Prince  à  reprendre  au -plutôt  les^'^^  ^n\ï\t^ 
armes  pour  la  défenfe  de  TEglife,  pop?Ho^^^ 
L'Jionnear,  dont  il  étoit  extrême- 
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— ~—  ment  jaloux  ,  l'y  obligeoic  ,  auflî- 
7  5  5*    bien  que  fa  piété.   Il  avoit  déjà 
rafTemblé  fcs  troupes ,  à  la  premiè- 
re nouvelle  qui  lui  étoit  venue  de 
Icntreprifc  du  perfide Aftolphe-,  & 
aiant  prévenu,  par  fon  extrême  di- 
ligence ,  le  bruit  de  fa  marche, 
tout  ce  que  pût  faire  ce  Roi  par- 
jure ,  fut  de  lever  le  fiége  ,  qui 
avoit  déjà  duré  trois  mois,  &  de  fe 
jetter  dans  Pavie,  avec  le  refte  de 
iès  troupes,  après  l'entière  défaite 
de  celles  qui  avoient  voulu  difpu- 
ter  aux  Fraaçois  le  palTage  des  Al- 
pes. 

Cependant  Copronymc ,  après 
fon  Conciliabule  de  Conflantino* 
pic  5  aiant  appris  le  Traité  fait  a- 
vec  Aftolphc,  qui  cedoit  l'Exarcat 
à  Pépin  ,  avoit  envoie  deux  Am- 
baffadeurs  ,  pour  le  demander  au 
R6î  ,  comme  eftant  des  appartc* 
nances  de  l'Empire.  Ils  apprirent 
à  Marfeilîe  ,  où  ils  étoicnt  venus 
de  Rome  avec  un  Légat  du  Pape» 
que  Pépin  avoit  déjà  paffé  les  Al* 
pes  ,  &:  défait  l'armée  des  Lon> 
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barcJs.    C'cft  pourquoy  ,  l'un-  des  '* 

deux  prenant  Je  devant,  tandis  que   7  5  5- 
l'autre  amufoit  le  Légat,  fe  rendit 
promtement  auprès  du  Roi  ,  qui 
n'^toit  ^as  loin  de  Pavie,  qu'il  al- 
loit  afficger.  Cet  Ambafladeur  eiit 
Ton  audiance  fur  le  champ,  dans 
laquelle, apre's  avoir  félicité  Pépin 
des  deux  glorieufes  Viâoircs  qu'il 
avoir  remportées  fur  le  Lombard, 
l'ennemi  commun  de  l'Empire,  &: 
àe  la  France,  il  lui  remontra  de  la 
part  de  Conftantin,^«(r  l'Exarcat 
é'toit  manifeflement  de  l'Empire  : 
^u'Afiolphe,  qui  prenoit  tomes  les 
occajïons  de  s'agrandir  aux  dépens 
de  Je  s  voifim,  l'avait  ufurpé ,  lors 
^ue  l'Empereur  faifoit  la  guerre  aux 
Sarafms:  ^ue  puis  ejue  le  Roi  l'a- 
voit  retiré  des  mains  de  cét  ufurpa- 
teur,  aujft  -bien  que  les  Terres  qui 
(étoient  du  Domaine  de  l'Eglife,  il 
était  jujle  qu'en  rendant  celles  -  ci  au 
Pape ,  il  remît  k  l'Empereur  le  bien 
^ui  lui  appartenait  :  Qu'après  tout , 
le  Pape  était  fon  Sujet  ;      que  corn- 
me  on  le  laijfoit  jouïr  paijtblement 

M  i;  ^ 
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de  ce  qtte  les  Empereurs ,      les  Par- 
7  S  5^    ticuliers  lui  avaient  dorme  ,  pour 
maintenir  fa  dignité  :  aujfi  ne  ferait^ 
il  pas  jnfle  cjuon  [ouvrit  cjuil  stm^ 
parât  des  Terres  de  fon  Souverain  : 
^^au  refie ,  Confiantin ,  qui  ne  de^ 
tnandoit  en  cela  que  la  jujlice ,  étoit 
tout  prefi  À  la  faire  de  fon  cpté  ;  (fr 
^ue  puis  que  le  Roi  a  voit  fait  de 
Jurandes  depenfes  dans  cette  guerre , 
il  lui  ojfroit  aujfî  tout  ce  quil  pour^ 
roit  deftrerdun  Empereur  également 
libéral ,  f^r  reconnoijfant. 

A  cela  Pépin,  qui  avoir  prcveu 
tout  ce  que  diroit  cet  Ambafla- 
deitf,  lui  répondit  en  peu  de  mots, 
^ue  lExarcat  appartenait  au  V^ain^ 
4]ueur  des  Lombards^  qui  V avaient 
conquis  en  guerre ,  comme  leurs  pré-' 
deceffturs  ^avaient  fait  une  gran^ 
de  partie  de  l'Italie  y  fur  les  Em^^ 
pereurs  Grecs  :  £^on  fçavoit  mêmt 
4jue  la  plupart  de  ces  Peuples ,  que 
l'on  avoit  voulu  contraindre  de  chan^ 
£er  de^  Religion  y  s' étaient  do>ine^  au 
lioi  IjUitpra^d:  ^^uainfi  ^  en  pré^ 

^ffofml^  àrpp  4^f  f^oTf^bsràu 
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^uet  il  ne  devait  non  flm  révotjHer  - 
en  doute  ,  ejne  celui  des  François  y    7  1  ^ 
ijui  avaient  contjuis  les  Gantes  fur  les 
Romains  ,        fur  les  Kifgots  ,  il 
était  fort  efeùré  du  f en  propre  y  pui^ 
^u'il  avait  contraint  Ajl^olphe  y  par 
les  armes  ,  a  lui  céder  lExarcati 
dont  il  s'alloit  mettre  en  pojpjjion  par 
la  même  njoïe  :   ^u'enfuîte  >  puîé 
(]u  il  en  était  le  M^^ttre ,  //  en  avait 
pu  dijpofer  à  fa  volonté:  ^^  il  avait 
trouvé  bon  d^en  donner  le  Domaine! 
au  Pape  ,   en  conf  dération  duquel 
uniquement  il  avott  pris  les  armes 
contre  cehti  qui  opprimait  lEglife  :  ^naftétf. 
^ffe  tovu  les  trefors  du  monde  ne  le 
tenteraient  pas  de  changer  de  réfolu^ 
tton  ;  çfr  qti  il  maintiendrait  contre 
tous,  le  Pape  y      VEglife  ^  en  fojfef^ 
fan  du  prefent  quil  lui  avait  fait^ 
'  Après  quoi ,  renvoiant  fur  le  champ 
Tninbafladcur  5  fans  vouloir  ouïr 
Teplique  ,  il  alla  mettre  le  fîége 
devant  Pavic,  qu  il  prelTa  fi  vive- 
ment, que  le  pauvre  Aftolphe  n'eiï 
pouvant  plus,  fut  contraint  de  lui 
demander  humblement  la  paix,  la- 
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•  quelle  il  obtint,  à  condition  qu'il 

7  5  5*    cxécuteroit  promtement  le  Traité 
de  Tannée  précédente ,  &  qu'il  rc- 
mertroitlcs  Villes  de  rExarcat5dc 
Romaine.  ^Emilie ,  &de  la  Pentapole,  &dc 

U  Marche  i      >r-.|A  ^  î- 

d'Ancont.    plus,  le  Chatcau  de  Comachio, 

entre  les  mains  de  Fulrade  Abbé 
de  Saint  Denis ,  que  Pépin  fît  fon 
CommilTairej  ce  qui  fut  exécute 
fans  aucun  retardement.  De -forte 
^     que  TAbbé  Fulrade  aiant  mis  hors 

^najuf,  '        Ravenne,  &  de  TExarcat  ,  & 
ofiL         autres  Provinces,  tous  les  Lom- 

Ub.ï.c.'j.     bards,  Se  receû  les  otages  de  tou- 

tî^s  les  Villes  ,  en  alla  porter  au 
Pape  les  clefs ,  lefquelles  il  mit  fur 
le  Tombeau  des  Saints  Apôtres, 
avec  la  donation  de  Pépin  en  bon- 
ne forme,  qu'il  avoit  fait  fignerâ 
fos  deux  fils  ,  ôc  aux  plus  grands 
Seigneurs, &  Prélats  de  France. 

Voilà  par  où  les  Papes  ont  com- 
mencé à  devenir  de  puifllms  Sei- 
gneurs temporels.  Car  la  donation 
de  Conftantin  ,  particulièrement 
pour  ce  qui  regarde  Rome  &  l'I- 
talie, Il  clic  n'cft  fabulcufe,&fup- 
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pcfee  groffiérement,  &  fans  aiicii-  - 
ne  vraifcmblance ,  par  un  extrava-    7  5 
gant  impofteur  du  dixième  fîéde5  ^j/^^r/i 
comme  la  plupart  des  Sçavans  le  i^tUj.  de 
tiennenr  pour  indubitable,  elle  fut  ciÀlt.tr 
du  moins  fans  effet ,  puis  que  les  P'^- 
Empereurs  5  ouïes  Rois  Barbares 
en  fiirent  toujours  les  Maîtres  de- 
puis ce  temps-U,  &  que  les  Papes 
nj  prétendoient  rien  que  les  ter- 
res qu'ils  y  poffedoient  pour  leur 
fubfîftancc,  comme  les  autres  Ec- 
clcfiaftiques  ont  les  leurs  dans  tous 
les  Etats,  par  toute  la  Clirétienrc. 
Mais  Pcpin  les  tirant  delà  balTcfle  ^.^î^f,^  ;^ 
d'une  fortune  fi  médiocre,  les  en-  vit, car 
nchit  des  depouiUcs  duKoi  Lom-  ^inn.sginh. 
bavd,  &  des  Empereurs  Grecs,  en         ,  , 
leur  donnant  des  Villes  &  des  Pro-  jnde  Romii- 
vinces  ,  dont  ils  n  avoient  pour-  ^^l^;;^ 
tant  encore  que  le  -Domaine  urile,  tcbas,6cc. 
fous  la  fouveraineté  des  François, 
puis  qu'il  eft  manifefte  dans  THi- 
ftoire,quc  les  dcfccndans  de  Pei- 
pin  y  eurent  la  pui{rancc  !k  Tauro- 
rite  fouveraine  ,  qu'ils  exercèrent 
dans  prefque  toute  l'Iralie.  Ce  ne 

M  inj 
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•——fut  que  long -temps  après  que  les 
7  5^.    Papes  devinrent  Souverains  de  ces 
Provinces  j  aufli-bien  que  de  Ro- 
me ,  foit  par  la  ccflîon  que  TEm- 

yi^nUr.      pereur  Charles  le  Chauve  leur  fit 

Dii^lttx.  ç^^  droits,  foit  par  la  décaden- 

ce de  l'Empire  ,  depuis  qu'il  fut 
borné,  &  renfermé  dans  TAIlema- 
gne,  de  la  même  manière  que  tant 
d'autres  Etats  de  l'Italie  pofledcnt 
aujourd'hui  légitimement  la  Sou- 
veraineté qu'ils  ont  aquife. 

Ainfi  Coprpnyme,  auquel  il  ne 
reftoit  plus  qu'une  tres-foiblc  au- 
torité dans  Rome  ,  fous  un  Gou- 
verneur fans  force,  perdit  pour  lors 
toute  efp  érance  de  recouvrer  ce  refte 

^  d'Empire ,  qu'on  venoit  de  lui  cn- 

lever  en  Italie  i  car  les  magnifiques 
757.   ptefens,     entre  autres  ces  Orgues 
inconnues  jufqu  alors  en  France, 

^nn.  Franc,  qu'il  cuvoia l'année  d'après  avec  une 

célèbre  Ambaffade  à  Pépin,  pour  le 
fléchir,  ne  firent  autre  chofe  que 
de  le  bien  perfuader ,  que  tant  que 
le  Saint  Siège  feroit  fous  la  pro- 
tcdion  des  Rois  de  France ,  il  ne 
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pourroit  jamais  rien  perdre  de  ce  

qu'il  tenoit  uniquement  de  leurs     7  5' 7* 
bienfaits.    Le  Roi  fit  plus.  Car 
comme  le  Pape  l'en  avoit  fupplié^ 
dans  Texccllente  Lettre  qu'il  lui 
écrivit ,  pour  lui  témoigner  les  obli- 
gations infinies  que  lui  avoit  TE^ 
glife  Romaine,  pour  l'avoir  com^ 
bléc  de  tant  de  biens,  il  diargcâ^ 
les  Ambafladeurs  d'avertir  ferieu- 
femcnt  leur  Maître,  de  fa  part,  de 
ne  plus  troubler  TEglife ,  comme 
il  faifoit,  par  l'Hérefie  qu'on  vou-  hoc  oBnwî 
loir  établir  en  Orient,  &  de  s'at-  poituiamus. 
tacher  inviolablement  a  la  Foi  Car-  bonkatcra; 
tholique,  qu'on  avoit  rcceûë  des  ^Jf^^^^^'^'à^^ 
Aporres,  (Se  qui  triompberoit  enfin  Deo,  &  cjira, 
toujours  de  toutes  les  puiflances  ApoRoior^ 
de  la  terre,  &  des  Enfers ,  qui  s'é-  Beato  Pctror 

k.t  M      ita  dilponerc 

v^roient  inutilement  contre  elle,  j^bcasdepat- 

C'cft  ainfi  que  le  Saint  Pontife     Graico  - 
procuroir  a  1  Eglite  une  aulli  puit-  fanûaCatho- 
faute  protedioa,  pour  le  fpiritueU  |jca,.&:  Apo- 

qu  elle  1  avait  eue  de  ce  grand  i-'rin-  te  intégra  & 
ce  pour  le  tcniporcL  Après  qiK>i 
^Ha  jouir  dans  le  Ciel  du  rruit  de 
ii  heureux  travaux ,  laiflant  le  Saine 
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 .  Siège  à  Ton  frerc  Paul ,  qu'on  élût 

757.  en  fa  place ,  trente-deux  jours  après 
/îwf  1/''        v^on.  Ce  nouveau  Pape  ,  qui 

avoir  le  même  zele  pour  la  Foi, ne 
manqua  pas  de  demander  d'abord 
au  Roi  la  même  prore6tion  pour 
TEglife,  &  d'envoier  fcs  Exprés  à 
Coaftantinoplc ,  avec  des  Lettres 
^v^u.Ar     trcs-prelTantes  à  Conftantin,  pour 
éid  conftéint.  J  obliger  a  rétablir  les  ïamres  Iraa- 
^  ges  :  ce  qu'il  fit  depuis  très  -  fou- 

vent  ,  en  mettant  en  ufagc  toutes 
fbrres  de  moiens  ,  par  avertiffe- 
mens,  par  exhorrations  ^  par  priè- 
res, &  par  monitoires,  pour  ébran- 
ler ce  cœur ,  &  pour  le  réduire  à 
robciffance  de  l'Eglife.  Mais  il 
^  croit  tellement  endurci,  que,  foit 
qu'il  fût  irrité  de  la  perte  de  fon 
Éxarcar  ,  &  de  ce  que  les  Papes 
^voient  eu  recours  à  la  protcdion 
de  France  contre  lui  ;  ou  qu'aiant 
mis  le  comble  à  fcs  péchez  ,  il  fût 
abandonné  de  Dieu, comme  il  la- 
voiia  lui-même  à  la  mort;  il  cft 
certain  que  ce  malheureux  Prince, 
bien- loin  de  fe  rendre  à  tant  da- 
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vcrti/fcmens,  endçvint  encore  plus 
furieux  ,  &  en  fuite  perfécuta  plus  7  5  7« 
craelleracnt  que  jamais  les  Catho- 
liques. Il  en  vouloit  particulière- 
ment aux  Moines  ,  dont  il  étoic 
l'implacable  ennemi  ,  &  aufquels 
il  faifoit  donner  la  chaflc  par  tout, 

comme  a  tout  autant  de  bêtes  fe-  ^  ^ 

roce».   De-forte  qu'un  très -grand 
nombre  de  ces  faims  Religieux, 
pour  fs  mettre  à  couvert  de  la  fu- 
reur de  cet  impie, furent  contraints    7  5 
de  venir  chercher  un  azile  à  Rome,  ^ 
où  le  Pape  leur  affigna  des  Mona- 
ftércs  ,  dans  lefquels  il  ordonna  ,^ 
qu'ils  filTcnt  le  Service  en  Grec, 

vit.  Paul. 

comme  ils  avoicnt  accoutume  de  yidc  n»t. 
le  faire  dans  l'Orient.   Mais^  il  y 
eût  principalement  deux  célèbres 
Solitaires,  fur  lefquels  ce  cruel  Ty- 
ran prit  plaifir  de  décharger  toute 
fa  rage. 

Le  premier  fut  André ,  que  1  on  Thtof!,. 
furnomma  Caiybite  ,  parce  qu  il 
avoit  pa (Té  toute  fa  vie  dans  une  y^Snr.i;. 
Cabane,  en  l'iHc  de  Candie,  au 
fond  d'un  affcux  dcfert ,  qu'il  aban-  ^ 
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 donna  durant  cette  cruelle  pcrfc- 

'  An.  ciîtion  de  Copronyme,  pour  en- 
7  ^  ^-  courager  les  Catholiques  à  Con* 
ftantinople.  Il  fe  logea  dans  une 
autre  Cabane ,  aux  Blaquernes, 
d'où  ,  après ,  avoir  tiré  des  forces 
de  loraifon  durant  la  nuit,  il  for- 
toit  le  jour-,  &  parcourant  toute  la 
Ville,  il  ne  ceflToit  d'inftruire,  & 
de  fortifier  les  Orthodoxes,  &  de 
combattre  ouvertement  l'impiété 
des  Hérétiques,  en  foûtenant,  & 
en  expliquant,  par  TEcriture ,  &  par 
la  Tradition,  l'ancienne  do6trine 
d^l'Eglife  touchant  les  Images, & 
la  dîfFércnce  qu'il  faui  mettre  en- 
tre elles,  &  les  Idoles  ,  qui  font 
condamnées  pat  le  premier  Com- 
mandement du  Décalogue-  Un 
)Cttir  même  que  Conftantin  faifoit 
tourmenter  des  Martyrs  en  fa  prc- 
fènce,  devant  laBafîlique  de  Saint 
Mamas ,  qui  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gnée de  fa  Cabane,  il  eût  la  gé^ 
nérofîté  de  fendre  la  prcfle,  de  fc 
faire  un  paflage  au  travers  des  Gar- 
"  des  3  de  s'approcher  de  fon  fiégc, 
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Se  de  lui  reprocher  hautement  fa 
cruelJe  impiété,  jufqu  à  Tappeller,    7  ^  !• 
lors  qu'il  le  vie  inflexible  ,  nou- 
veau Valens,  &  nouveau  Julien,  Tfjiofh. 
Perfécuteur  de  Jésus -Christ 
dans  fcs  membres  y  &  dans  fes  Ima- 

L'Empereur  ne  pût  foufFrir  cette 
généreufe   hardiefle   dun  Héros 
fous  l'habit  d'un  Moine,  dont  la 
veûc  feule  lui  étoit  infupportable. 
Il  fc  contenta  néanmoins  d'abord 
de  l'abandonner  à  la  difcrérion  de 
fes  Gardes ,  qui  Taiant  jecté  par  ter- 
re, foulé  aux  pieds ,  &  traîné  par 
toute  la  Place ,  lui  firent  -une  infi- 
nité d'outrages ,  &  lui  donnèrent 
mille  coups ,  en  prefcnce  de  Con- 
ftantin ,  qui  efperant  dè  le  réduire 
après  cela,  le  retira  d'entre  leurs 
niains.    Mais  voiant  que  malgré 
tous  les  efforts  qu'il  faifoit  inutile- 
ment ,  &  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur &  des  promeffes ,  &  par  celles 
de  la  rigueur  &  des  tourmens,, 
qu'il  fit  fouvent  réitérer,  cét  ad- 
mirable Solitaire  parloit  toujours 


« 
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plus  ardemment  pour  la  vérité  Ca- 
tholique, Se  confondoit  toujours  > 
avec  plus  de  force ,  Timpiété  de 
THéréfiei  il  le  fit  fi  long-tcmps> 
&  fi  inhumainement  déchirer  i 
grands  coups  de  fouets  &  de  nerfs 
de  bœuf,  dans  THippodromc  des 
Blaquernes,  qu'il  rendit  famé  fous 
la  violence  des  coups,  dans  cette 
carrière, où  il  acheva  fi  glorieufe- 
nient  fa  courfc  pour  TEternité. 

Mais  ce  qu'il  ^fit  contre  un  autre 
célèbre  Solitaire  a  fans  dsute  en- 
core un  tout  autre  caractère  de 
malice,  &  de  fureur,  qui  fiirpatfc 
tout  ce  que  Ton  en  peut  imaginer. 
Cet  admirable  ferviteur  de  Dieu 
fut  le  fameux  Saint  Efticnne  le 
Jeune,  qui  menoit  une  vie  celeftc 
&  miraculeufe,  depuis  très -long- 
temps ,  en  Bithynie  ,  reclus  dans 
une  petite  Cellule ,  fur  le  fommet 
de  la  Montagne  de  Saint  Auxcncc, 
au  pied  de  laquelle  il  avoit  fait 
bâtir  deux  grands  Monaftéres,  pour 
les  perfonnes  de  l'un  &  de  Taucrc 
fejfc,  qui  s'étoient  confacrécs  â 
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Dieu,  par  la  profeflîon  de  la  vie  - 
Monaftiquc.  Copronyme,  qui  de-    7  ^ 
fîroit  paffionément  d'attirer  à  fon 
parri  un  homme  de  fi  haute  répu- 
tation par  toute  TA  fie,  lui  envoia  ^^^{^^ 
le  Patrice  CaUifte^  le  plus  éloquent 
homme  ,  &  le  plus  adroit  de  fa 
Cour,  mais  anflî  le  plus  malin,  & 


le  plus  lâchement  dévoué  à  toutes 
les  pallions  de  fon  maître.  Celui-   j  6 
ci  fit  tout  ce  qu'il  put,  mais  inu- 
tilement, pour  perfiiader  le  faint 
homme,  qui  le  réduifit  lui-même 
aux  termes  de  ne  pouvoir  réfifter 
à  la  force  de  l'efprit,  &c  de  la  vé- 
rité y  qui  parloir  par  fa  bouche. 
C  eft  pourquoi  y   pour  fatisfairc 
d'une  autre  manière  l'Empereur, 
auquel  il  avoir  promis  ,  du  moins, 
de  le  perdre  de  réputation ,  s'il  ne 
pouvoit  ébranler  fa  confiance  ,  il 
îuborna  de  faux  témoins ,  entre  au- 
tres, 1  un  des  difciples  de  ce  Saint, 
&  la  fer  vante  d  une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Aq^iç,qui  enflammée 
de  l'amour  de  Dieu,  par  les  fain- 
$cs  exhortations  d'Eftiennc  ,  s'é- 
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 toit  rendue  Religicufe  dans  un  de 

7  ^  i«  ces  Monaftéres.  Ces  (celerats  eu- 
rent rcfFiontcric  de  dépofer  que 
cette  Dame,  aiant  été  débauchée 
par  cet  hypocrite,  qui  couvroit  fes 
crimes  fous  l'apparence  d'une  fauf- 
fe  faintctcv  n'avoir  embrafTé  cette 
forme  de  vie,  que  pour  avoir  la 
liberté  de  fatisfaire  une  fi  brutale 

 paflîon  Mais  Tinvincible  conftan- 

jin.     ce  de  cette  chafte  &  génereufc 

j  6       T}àmc  a  foûtenir  TinnoGence  du 
Saint,  &  la  fi^enne,  dans  les  tour- 
mens,  par  la  violence  defquels  elle 
mourut  ,  fut  un  témoignage  beau- 
coup plus  fort  de  la  fainteré  de  j  un 
&  de  Tautre,  que  Dieu  fit  éclater 
encore  davantage,  quelque  temps 
après,  par  ta  terrible  vengeance 
qu*il  fit  du  crime  de  cette  d été/ta- 
ble, qui  avait  fi  horriblcmenrtra- 
hi ,  &  calomnié  fa  maîtrelîe.  Car 
.cette  infâme  aiant  eu  deux  jumeaux 
"du  mari  qu'an  lui  avait  donné  pour 
récompenfe  de  (a  trabifon,  ces  en- 
cans fa i fis  tout- à- coup  d'une  cttrê- 
jnc  fureur  >  comme  s'ils  culïent  ctc 


* 
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!!>o/redez  de  quelque  Démon  ^  le  •  

prirent  à  fes  deux  mammellesavec  7^5* 
tant  de'  rage^  qu'il  ne  fut  jamais 
polîible  de  leur  faire  quitter  prifc, 
jufqucs  à  ce  que  laiant  fait  mou^ 
rir  ,  en  les  lui  déchirant  d  une  épou- 
vantable manière,  ils  perirenfeux- 
mèmes  avec  elle.,-  comme  s'ils 
n'cufTcnt  receû  la  vie  que  pour  la 
lui  ôter. 

Après  cela,  comme  le  Saint  eût 
rcceû  dans  fon  Monaftére  un  hom- 
me de  la  Cour 5  que  l'Empereur, 
par  un. lâche  artifice,  avoit  fubor- 
né  5  pour  lui  demander  l'habit  de 
Religion i ce  Prince,  qui  avoit  dé- 
fendu par  Edit  de  recevoir  aucun 
Novice  dans  les  Monaftéres,  pre- 
nant ce  prétexte  pour  fe  venger 
de  Saint  Efl:ienne,&  de  fes  Moi- 
nes, après  les  avoir  tous  chaflez,' 
iît  mettre  le  feu  dans  leurs  Mai- 
fons ,  &  enlever  le  Saint  ,  qu'on 
traîna,  en  le  chargeant  d'injures,  & 
de  coups  par  les  chemins ,  jufqu'à 
Chryfopolis,  où  il  défendit ,  avec 
une  force  touce  extraordinaire,  la 
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'  vcrité  de  la  doctrine  Catholique 

CI  ^  }•  touchant  les  Images,  dans  une  Con- 
férence qu*il  y  eût  avec  les  princi- 
paux Evcques  du  Conciliabule  de 
Conftantinople ,  donc  il  leur  mon- 
tra manifeftcmcnt  la  nullité  ,  pat 
tous*  les  chefs  qui  la  peuvent  rei> 
die  évidente.  En  fuite,  il  fut  rélc- 
gué  dans  la  Proconnefe  ,  Ifle  de 


M^rmora. 


la  Propontidc.  Mais  TEmpereur 
aiant  appris  que  tous  les  Reli- 
gieux de  la  montagne  de  Saint 
Auxcnce  Vy  avoient  fuivi  ,  &c  que 
s'ctant  mis  fur  une  colomne  ,  i 
Texemple  des  fameux  Stylites ,  il  y 
faifoit  une  infinité  de  merveilles, 
par  les  Images  du  Sauveur  du  mon- 
de, &  de  fa  Mere  i  cç-  Prince  le 
fit  venir  à  Conftantinople  ,  où  le 
Saint  fit  en  fa  prefence ,  &  devant 
toute  la  Cour  ,  une  mémorable 
adiion  3  pour  convaincre  fenfiblc- 
'  ment  les  Iconoclaftcs  d'impiété. 

j4pt.  voiant  bien  que  l'Empereurj 

7  6  <  vouloit  faire  le  Théologien,  ne 
comprenoit  pas  la  force  de  fesré- 
ponfes  aux  faufTes  raifons  qu'il  lui 


Livre  II.  183 

alleguoic  3  ccfaint  Solitaire  tira  de  fa  — 
robe  une  pièce  d'argent  qu'il  avoir  7 
demandée  en  paflant  i  un  de  fes 
amis  5  puis  la  montrant  àtoutel'af- 
iîftancc  avec  l'Image  de  Conftan-* 
tin  qui  y  ctoit  empreinte  ,  il  de- 
manda fi  Ton  n'avoîioit  pas  que 
celui  qui  la  fouleroit  aux  pieds  me- 
rircroit  d'eftrc  puni ,  pour  Toutra- 
ge  qu  il  auroit  fait  à  TEmpereur. 
On  répondit ,  fans  hcfirer,  que  ce 
fcroit  un  crime  puni  (Table  du  der- 
nier fupplice.  Alors  le  Saint  jetrant 
un  grand  foiipir  ,  &  s'adreflant  à 
Conftantin  j  Et  (juoi  donc ,  Seigneur , 
lui  dit -il  ,  ceft  un  crime  cjue  de 
déshonorer  vôtre  Image  y  cju'on  voit 
gravée  fur  ce  métail ,  ftirce  cjue  cet 
outrage  retombe  fur  vôtre  perfonne 
(juelle  reprcfente  ;  cr  vous  ne  croiczj 
pas  que  c'en  foit  un  de  brifer,  de 
fouler  aux  pieds ,  de  jetter  au  feu  ^ 
de  deshonorer  en  mille  manières  II- 
mpge  du  Sauveur  du  monde ,  a^ttoi-- 
qtie  nous  n  honorions  non  plus  la  mét- 
tiére  fur  laquelle  on  la  voit  exprimée , 
^tiç  l'or  (fr  l argent  fitr  lequel  on  a 


1S4  Hijîoire  des  IconocUflcs , 

— ~-  gravé .  z  ôtre  figtirc  ,  ^  ^ne  tout 
7^5'  l'homenr  qH*on  lui  rend  fe  termine  a 
Jes  us-Christ  n^eme  ,  (juon 
nQHé  reprefente  par  cette  Image  ?  Et 
•Jà-dcfliis  emporté  par  foa  zele 
qui  devoir  être  fans  douce  anime 
d'une  infpiration  particulière  en 
cette  occafion  ,  &  qui  en  fuite  ne 
doit  pas  être  pris  pour  un  exemple 
.qu'il  faille  imiter ,  il  jette  par  ter- 
it  la  pièce  d'argent  >  &  la  foule 
aux  pieds,  pour  montrer  aux  Ico- 
noclaftes,  que  fî ,  félon  leurs  ptin- 
cipcs,  ccn'étoit  pas  outrager  Jésus- 
Christ  que  de  maltraiter  fbn 
Image ,  on  en  pouvoir  fair^  autant 
à  celle  de  l'Empereur,  fans  qu'il 
pût  raifonnablement  s'en  plaindre. 
Mais  la  paflîon  ne  permettant  pas 
de  raifbnner  fi  jufte  aux  aflîftans, 
qui  vouloient  flatter  en  efclaves 
celle  de  Conftantin  ,  ils  fe  jettérent 
aufïitôten  mmultcfur  Saint  Efticn- 
nc  ,  pour  le  précipiter  à  l'inftant 
même  dans  la  mer  :  ce  qu'ils  euf- 
fent  exécuté  ,  fi  l'Empereur  ,  gui 
vouloit  lui  faire  foufifrir  un  plus 
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long  &c  plus  cruel  Martyre  ,  ne  ^ 
l'eût  fait  mener , -accablé  de  fers,  7  ^ 
dans  les  Prifons  publiques ,  où  il 
renoit  déjà  trois  cens  quarante-deux 
Moines  chargez  de  chaînes  ,  qui 
portoient  tous  les  glorieufes  mar- 
ques de  leur  gcncreufe  confcllîon , 
dans  les  plaies  qu'ils  avoient  re- 
ceûcs  pour  la  défenfe  des  faintes 
Images. 

Enfin  ,  ne  pouvant  foufFrir  que  ""^  ^ 
cet  illuftre  Solitaire  triomphât  de 
lai  dans  la  prifon  même,  dont  il   7  ^  ^• 
avoit  fait  unMonaftére,  quireten- 
tilToit  jour   &  nuit  des  loiiangcs 
de  Dieu  qu'on  y  chantoit,  il  Ta- 
handonna  à  la  fureur  de  fcs  foldats 
iconoclaftes  ,  qui  ,  pour  fatisfaire 
leur  maître ,  aiant  attache  des  cour^ 
roies  à  un  des  pieds  de  cét  invin- 
cible Martyr  ,  le  traînèrent  barba- 
rcment  par  les  ruifs  de  Conftanti-  rheofh. 
noplc  ,  jufques  à  ce  qu'après  l'a- c.^- 
▼oir  mis  en  mille  pièces,  m  \ç  MifceU.  l.x* 
fettérent  dans  le  Pelagiura.  G'eftzo«<r. 
ainfî  que  Ton  appcUoit  le  îicii  oui 
ion  poirjèit  les  cor^  4es  infidelles  n  . 
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■         &  des  criminels  ,  fur  les  ruines  du 
766.    Temple  du  Martyr  Saint  Pelage, 
que  Copronymc  avoit  fait  démo- 
lir, par  une  extrême  impiété  ,  pour 
le  deftiner  à  un  ufage  fî  honteux, 
.  &  fî  profane. 

Il  femble  que  durant  cette  cruel- 
le perfecution  que  Ton  fit  fouffirir 
au  Martyr  ,  &  qui  dura  quatre  ou 
cinq  ans,  Dieu  voulut  donner  des 
marques  fenfibles  de  fa  juftc  colère, 
par  des  fléaux  extraordinaires  de 
•fa  Juftice.  L'année  d  après  qu  on 
eût  pris  le  Saint,  il  fit  un  hiver  fi 
prodigieux,  qu'il  n'en  fut  jamais 
Theo^U.  femblable.  Car  des  témoins 
oculaires  afleûrent  que  depuis  le 
premier  d'Odlobre  jufqu'au  mois 
de  Février  ,  le  froid  augmentant 
tous  les  jours,  le  Bofphore,  &Jc 
Pont-Euxin  furent  pris  jufqu  àcent 
milles  d'étendue,  &  à  trente  cou- 
dées de  profondeur  \  tellement 
qu'on  pouvoir  pafler  aifément  a 
pied  d'Afic  en  Europe ,  &  marcher 
fur  le  Pont-Euxin  jufques  à  l'em-r 
bpuchârç  du  Danube.  £n  fuite, 
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il  tomba  fiir  la  glace  une  fi  prodi  

gicufe  quantité  de  nege,  qu'ellcs'c-   ^  6  6. 
leva  vingt  coudées  par  deflus  ,  & 
5 y  endurcit  comme  de  la  pierre  : 
dc-forte  que  la  glace  aiant  com^ 
niencé  a  fe  fondre  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  il  s'en  détacha  comme  de 
hautes  montagnes,  qui  étant  pouC- 
fées  par  le  vent  dans  le  Bofphore', 
vinrent  donner  avec  tant  de  roi-  * 
deur  contre  les  murailles  de  Con- 
ftantinoplc  ,  au  -  deflus  defquellcs 
elles  étoient  élevées  de  plufieurs 
coudées  ,  qu  elles  firent  trembler 
toute  la  Ville  ,  où  Ion  craignoit 
d'eftrc  accablé  fous  •les  ruines  de 
ces  montagnes  ,  qui  fcmbloient 
^tre  prêtes  de  fe  précipiter  fur  el- 
le. Ce  qu'il  y  eût  de  plus  étrange, 
cft  qu'il  fit  après  cela  une  chaleur 
tresrviolente ,  &  qu'il  y  eût  en  fui- 
te une  fî  erande  fecherefle,  que  tous 
puits,  &  toutes  les  fontaines 
tarirent.   On  vit  même  des  figncs 
en  Tair ,  &  des  météores  fi  extra- 
otdinaires  ,  qu  on^rût  que  tout 
alloit  périr  i  &;  ce  qui  fut  encore 
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  plus  fâcheux  à  Conftantin  ,  c  eft 

766.    qu'environ  le  temps  qu  il  fit  craeU 
Tbeoph.       Icment  mourir  S.  Eftienne,  il  per- 
dit Ja  plus  grande  armée  qu'il  eût 
jamais  faite  ,  &  qu'il  envoioit 
contre  les  Bulgares ,  par  le  Pont- 
Euxin  y  en  deux  mille  fix  cens  pe- 
tits vaifleaux,  chargez  de  prcfque 
tout  ce  qu'il  avoir  de  bonnes  trou- 
)     pes  ,  &  dont  chacun  portoit  du 
moins   douze   Cavaliers.  Cette 
Flotte  étant  fortic  du  Port  d'An- 
quiale  ,  comme  elle  navigeoit  le 
Jong  de  la  Côte  >  en  tirant  vers  le 
Septentrion  ,  fut  batuc  d  une  fi 
violente  tempête  >  caufée  par  ua 
furieux  vent  du  Nort ,  qui  croit 
contraire  3  que  tous  les  VaifTcaux 
furent  fracalTez  contre  les  rochers 
&  contre  les  côtes,  &  qu'il ucfc 
fauva  que  tres-peu  d'hommes  d'un 
û  déplorable  naufrage. 

On  difoit  hautement  par  tout 
que  ces  pertes  ,  &  ces  prodiges 
croient  des  effets,  &  des  marques 
manifeftes  de  l'indignation  de  Dieu 
contre  ceux  qui  troubloienr  la  Rc* 

ligioa 
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ligion.  Mais  Conftantin,  bien-loin 
d  en  être  touché  ,  en  devint  plus 
furieux  contre  les  Catholiques,  qu'il 
traita  plus  cruellement  encore  qu'il 
n  avoir  fait  auparavant,  &  princi- 
palement les  Moines,  aufquels  il 
fie  incontinent  après  les  outrages 
les  plus  (anglans  que  fa  fureur  & 
fa  brutalité  purent  inventer.  Ua 
jour  qu'il  donnoit  des  fpedtacles 
au  peuple  dans  l'Hippodrome ,  il  y 
fit  apporter  T habit  que  portoient 
ces  Religieux,  &  Texpofant  à  la 
rifée  des  Spedtateurs,  il  le  fit  pro- 
faner en  mille  manières  tres-inju- 
ricufes,  par  fes  Comédiens, qui  le 
tournoient  en  ridicule.  Il  contrai- 
gnit même  tous  ceux  d'entre  les 
Solitaires,  que  Ton  pût  trouver  ca- 
chez dans  leurs  Monaftéres, défai- 
re quelques  tours  dans  cette  Place, 
tenant  chacun  une  femme  publique 
par  la  main ,  cxpofez  à  Tinfolencc 
de  la  Populace ,  laquelle,  pour  fai-» 
rc  plaifir  a  l'Empereur  >  qui  fou- 
haitoit  ce  diverti fTcmcnt  brutal 
leur  crachoir  au  vifage,  en  les  char^ 


ctpo  Hijloire  des  IconocUjlti^ 

 ^.geant  de  mille  maledidions,  ôcdcs 

j  6  S.    injures  les  plus  fales,  &  les  plus 
'  atroces.  Mais  ce  qu*il  y  eût  de  plus 
cfFfoiable,  cft  qu'il  y  fit  entrer  dix- 
neuf  ou  vingt  des  plus  confid éra- 
bles de  fa  Cour  ,  qu'il  avoit  fait 
accufcr  par  fes  Emiflaires,  d'avoir 
xonfpiré  contre  lui,  quoi-quils  ne 
tfhflent  coupables ,  que  pour  avoir 
Axn  mérite  extraordinaire  ,  ôc  des 
^ualitez  de  corps,  &  d'efprit,  que 
ce  Prince  ,  ennemi  déclaré  de  la 
.vertu,  ne  pou  voit  fouffrir  i  &  fur 
tour  ,  parce  qu'ils  ctoicnt  grands 
Catholiques,  &  qu'ils avoient mê- 
me loiié  publiquement  la  force  & 
la  confiance  inébranlable  du  Soli- 
taire Efticnne  ,  dont  ils  s'éroicnt 
faits  les  difciples  ,  pendant  qu'il 
croit  en  prifon ,  où  ils  alloient  /ou- 
.vent  le  vifiter.  Il  n  y  a  forte  d  ou- 
trage  qu'il  ne  commandât  qu'on 
leur  fît  y  tandis  qu'on  les  faifoit 
pafTer  y  chargez  de  chaînes ,  au  tra- 
vers de  la  place  -,  après  quoi  il  fit 
trancher  la  teftc  aux  uns  ,  &  arra- 
cher les  yeux  aux  autres  >  '  qu'il  ûi 


I 
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/î?cner_cn  des  lieux  affreux  en  éxil,  

où  il  envoioic  encore  des  bour-   7  6  d. 
féaux  de  temps  en  temps ,  avec  or- 
dre de  leur  décharger  à  chacun 
cent  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin,  il  n'y  a  forte  de  cruauté 
qu'il  n'exerçât  contre  les  Evêques, 
les  Prêtres ,  les  Clercs  ,  &  les  Re- 
ligieux, &  contre  les  perfonnes  de 
toutes  lejs  conditions,  qui  refufoienc 
de  fe  foûmettre  aveuglément  à  tout 
ce  qu'il  vouloit.  Car  n'étant  pas 
encore  fatisfaitde  ce  que  fon  Con- 
cile avoit  décidé  contre  les  Ima- 
ges, il  fe  donna  l'autorité,  en  dé^ 
rogcant  aux  déci/îons  d«  ce  .  Syno- 
de fur  les  autres  articles  ,  de  dé- 
fendre, fur  peine  de  l'éxil ,  apr^p 
des  toutmens  tres-atroces  ,  l'invo- 
cation delà  Vierge,  &  des  Saints, 
dont  il  fit  chercher  toutes  les  Reli- 
ques, pour  <:v\  alîolir  la  memoite  î 
jufques-là  même  qu'il  voulut  qu'oa 
jettât  dans  la  mer  la  Chalfe  dei'ii- 
luftrc  Martyre  Sainte  Euphcmie  , 
dont  le  Corps,  révéré  dans  la  gran- 
ule Eglife,  <kj::^lc€doiiie ,  diftiUoif> 

.    N  ij 
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l^t  Hiftoirt  des  IconocUJtes^ 

■  à  la  vedc  de  tour  le  monde  ,  ua 

T  6  C.  baume  facrc  ,  que  les  fidcllcs  rc* 
cueilloicnc  avec  grande  dévotion, 
&  qu  ils  gardoienr  dans  tout  l'O- 
rient, comme  un  très- précieux  tre- 
for.  Mais  la  bonté  de  Dieu,  qui 
Tavoit  donné  à  fon  Peuple  ,  fut 
plus  puiflante  pour  le  confervcr  , 
que  l'impiété  de  ce  Prince  ne  le 
fut  pour  le  ravir  au  monde.  Car 
les  vents  &  la  mer,  qui  obéïlTent 
à  leur  Créateur  y  conduifircnt ,  fé- 
lon fes  ordres,  ce  faint  dépôt  dans 
rifle  de  Lemnos  ,  où  les  Fidcl- 
lcs ,  qui  le  recueillirent ,  le  tinrent 
caché  ,  jufques  â  ce  que  Conftan- 
tin  &  Irène  le  firent  rapporter  ï 
Çalcedoine ,  après  qu'on  eût  puri- 
fié fon  Temple,  que  l'impie  Co- 
pronyme  avoir  fait  remplir  de  fii- 
mier.  Peut-  être  que  Meflîeurs  les 
Proteftans ,  en  lifant  cette  Hiftoire, 
auront  quelque  honte,  de  voir  que 
le  plus  méchant  homme  de  fon 
temps,  comme  tout  le  monde  en 
convient,  foit  trouve  avoir  été 
Ji^^riginal  ^uc  leurs  ancêtres  ont 
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ptis  grand  foin  de  copier ,  en  fui-  ■'  ' 
vant  tres-cxadement,  &  fa  dodri-  7  ^ 
xie,  &  fon  exemple.  Mais  comme 
il  n*eft  pas  poffible  que  des  riiif- 
feaux ,  qui  n'entraînent  que  de  Ja 
fange  &  du  limon  y  aient  une  belle 
fource  V  auflî  ne  fo  peut- il ,  qu*én 
remontant  jufqu'â  lorigine  des 
Hérefies,  on  ny  trouve  la  honte 
ôc  l'infamie  deleur  fiàiflance  ,  dans 
les  defordres  ,  &  dans  les  crimes 
de  ceux  qui  les  ont  inventées. 

Cependant,  Conftantin  ,  après 
fant  d'horribles  effets  de  fa  barba- 
re cruauté ,  ne  crût  pas  avoir  âflez 
fait,  s^^il  ne  prenoit  encore  des  pré-» 
cautions  pour  l'avenir,  afin  de  s'aC^ 
feûrer  de  tôut  le  monde  ,  &  de 
rendre  même,  s'il  le  pouvoit,  (on 
impiété  éternelle.  ♦Pour  cet  effet ^  rheepn^ 
il  ordonna  à  touis  Tes  Sujets  J^"^^^^'^^ 
rer  publiquement  devaht  les  Ma-^  zonar^ 
gifttats,  qu'ils  ne  rendroicnt jamais 
aucun  honneur  aux    Images  dtf 
Jesus-Christ  &de  la  Vier- 
ge ,  beaucoup  moins  à  celles  des 
Saints  y  ce  qui  fit  bientôt  croître 

N  iij 
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— —  avec  la  violence  d'une  Ci  terrible 
j  6  6.   pcrfccution,  le  nombre  des  Mar- 
tyrs, par  les  fupplices  d'une  infini- 
tâ  de  gens  de  toutes  les  condirions, 
&  même  des  Soldats,  qui  refufé- 
renr  de  prêter  ce  ferment,  ou  qui 
furent  accufcz  d'avoir  encore  des 
Images.  Il  fît  plus.  Car  un  jour, 
que  la  grande  Eglifc  étoic  toute 
pleine    il  obligea  fon  Patriarche 
Conftantin  a  monter  en  Chaire, 
&  à  jurer  furie  facré  bois  de  la 
Croix  ,  qu'il  ne  fcroic  jamais  de 
ceux  qui  rendôîcnt  honneur  aux 
Images.  Il  femblc,  qu'après  tout 
ce  qu'avoitfair  ce  Patriarche,  qui 
étoit  créature  de  l'Empereur,  il 
o^ctoir  pas  trop  neccfl'airc  que  ce 
Prince  exigeât  ce  ferment  d'un  hom- 
me qui  étoit  fi^forc  dans  fa  dcpen- 
dancc.   Mais  il  le  fit  pour  deux 
railbns.    La  première  eft  >  qu4l 
ftvoit  beaucouop  de  chagrin  ,  de 
ce  que  les  trois  Patriarches ,  d'Ale- 
xandrie ,  d'Antioche  ,  &  de  Jéru- 
salem ,  avbient  excommunie  ,  de 
^pnçcrt ,  en  un  même  jour,  qui 
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fut  celui  de  la  Pentecôte,  TEvêque  — 
d'Epiphanie  ,  petite  Ville  auprès  7 
d'Apamc«  en  Syrie ,  paçcc  qu'il 
a'étoit  fait  Iconoclafte  ,  pour 
mettre  fous  la  protedbion  de  Cpri-i 
ftantin  ,  afin  de  n'être  pas  con« 
traint  de  rendre  le  prix  qcs  Vafç^ 
facrcz  de  fon  Eglife  >  qu'il.  4vqî% 
fàcrilçgement  vendus.  CQninie  i\ 
^toit  fâcheux  àrl'Empereuj  de  vQiç 
que  Ut  trois  plus  anciços  Pacci^ri 
ches  de  l'Orient  >  fnivant  l'exein-r 
pie  de  celui  de  rOccid<;nt,  qui  elj 
Je  Pape ,  fe  fuifent  déçbre?  fi  hau- 
tement contre  fon  parti ,  il  voulut 
du  moins  faire  voir  ,  avcç  éckt  « 
qu'il  avoir  celui  de  Çopftantinppic 

de  fon  côte. 

Mai?  il  y  àvpit  encore  une  autre 
raifon  qui  lui  tenoit  bien  plus  an 
ccpur.  C'ed  que  le  Patriarche  Con- 

ftantin ,  quelque  méchapt  qu'il  fî^f » 
lui  ctoit  néanmoins  devenu  fufpç(ar, 

depuis  qu'il  s'étoit  oppofé  à  uii 
delTein tout- à-fait  exécrable,  qu'il 
fc  hazarda  de  lui  propofer.  U  croioic 
auece  Moine  ambitieux,  qui  lui 
^  N  iiij 
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■  avoit  vendu  fon  ame  &  fa  Foi,' 
T  C  C.  pour  un  Evêché,  n'oferoit  jamais 
lui  rien  refufcrj  &  là-defTusil  lui 
die  uh  jour  en  particulier  : 
mal  y  durait il ,  Patriarche /fi  l'on 
fie  difoit  pins  que  Marie  fut  Mere 
de  Dieu  y  qu*on  fe  contentât  de 
lappcIUr  Alere  Christ?  Car 
ce  malheureux  Prince,  qui  étoircn 
(on  ame,  ce  que  font  aujourd'hui 
les  Sociniens,  &c  qui  ne  croioir 
point  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  vouloit  venir  [>eu-à- 
pcu,&  comme  par  degrez,  à  cette 
extrême  impiété.  Ce  Patriarche, 
tout  impie  qu'il  étoit  lui-même, 
en  eût  néanmoins  de  l'horreur;  & 
lui  embraflfant  les  genoux ,  AhSei^ 
pieury  lui  dir-il  avec  précipitation, 
hé  comment  foujfrez,  -  vofu  que  cette 
fenfée  entre  dans  vôtre  ejprit  ?  Ni 
voiez,-voM  fas  combien  la  mémoire 
de  Nefioriui ,  l'un  de  mes  prédecef^ 
feurs  j  ejt  exécrable  aujourd'hui  i 
Uute  VEglife ,  pour  avoir  voulu  foû^ 
tenir  une  Jemblable  propofition  ?  A 
quoi  l  Empcreur  ,  qui  eût  grand 
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cfepit  d'avoir  fait  inutilement  une  ' 
démarche  fi  hardie ,  diflîmulant  la    7  ^ 
colère  où  il  en  étoit ,  lui  repartit 
froidement  :    JÇe  voicT^voué  pas 
"VOHs^  même  y  que^  ce  ne  fi;  que  -peur 
éipf  rendre  ce  qu'il  en  fant  croire  que 
fc  voHs  interroge  ?  KTen  parlons  donc 
plw  y  çîr  prenez,  bien  garde  qu'il  ne 
vous  arrive  jamais  de  parler  à  qui 
que  ce  foit  de  ce  que  ie  viens  de 
vous  dire.   Mais  il  n  y  a  rien  dc^ 
plus  dangereux  ,  que  d'avoir  ap- 
pris le  fecrec  d  un 'méchant  hom- 
me>  &  fur  tout  dun  Prince,  qui 
fe  peut  aifémcnt  défaire  d'un  te*- 
moin  5  qui  n'a  pas  voulu  fc  rendre- 
complice  d'un  crime  qu'il  peut  dé**- 
couvrir.  Depuis  ce  temps -là  Co^ 
ptonyme  fe  défia  toujours  de  fbn^ 
Patriarchci  &  craignant  qu'il  ne 
labandonnâr  un  jour  ,  anffi-bien 
fur  un  article  que  fur  l'autre  ,  il; 
voulut. l'engager,  par  ce  ferment^. 
qu*il  lui  fit  taire  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Ne  trouvant  pas^. 
lîcanmoins  que  ce  fût  encore  a/Tezi 
pour  iWcûrer  ,  il  fît  bien  davan^^ 


2^8  Htfioire  des  Icànodâfits^ 

■  ^^g^^  Car,  pour  le  ruiner  de  rc- 

y  C  6.  puracion,  &  pour  empêcher  en  {ùi- 
rucofh.  q^'^       j^j        nuire  ,  quand 

mciîie  u  voudroit  découvrir  ce 
qu*on  lui  avoit  confié ,  il  entre- 
prit, par  un  artifice  dont  perfonnc 
ne  s'écoit  encore  avifc>  de  lui  per- 
fuader,  que  pour' montrer  qu'il  ne 
tenoir  plus  rien  de  la  profeflion  de 
la  vie  Monaftique,  qui  étoit  alors 
en  horreur  à  la  Cour  ,  il  falloir 
Snçûtf/Tfu;  qu'il  fe  mariât^  qu'il  renonçât  au 
ai-n  Maroc-  jeûne,  que  Jcs  Evèques  tirez com- 
\mm  me  lui  des  Monaûércs  gardoiem 
^»t*9a^.      inviolablement  ,  qu'ri  ^fît  tous  ks 

Poficr.Notjn  tous  les  plaifits  de  la  vie  douce; 

itdren^        youlant  même  qu'il  eût  Thonneur 

de  manger  fouvent  À  fa  tabie  ,  où) 
avec  le  plaifir  du  goût  &  de  la 
veûë ,  il  auroit  encore  celui  d  y 
.entendre  un  délicieux  concert  de 
voix,  &  d'inftmmers. 

C  omme  on  fc  lai  (Te  afTcz  faci- 
lemciot  perûiadcr  ce  que  Ton  aime, 
^inclination  vicixufe  de  ce  Parriar- 
^hep  qu'on  avoit  chafTé  de  fon  prc- 
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mier  Evêché  pour  (es  débauches 
aida  fort  aux  raifons  que  l'Empe- 
reur  lui  propofbir.  Il  voulut  biea 
leur  déférer ,  &  fc  rendre  en  ccl» 
plus  complaifant  à  fon  Maître,, 
qu'il  ne  l'avoir  été  fur  le  point  de 
THeréfie  Neftorienne  :  de-fone  que 
ce  Patriarche  Moine,  pour  faire 
une  folennelle  abjuration  de  la  vie 
Monaftique ,  erabrafTa  publique- 
ment celle  d'Epicure  ,  au  grand 
fcandale  de  tout  l'Orient  ,  &  fît 
impudemment  tout  ce  que  l'impiq 
Copronyme  lui  confeilloit.  Mais 
il  receût  bientôt  la  jufte  punition 
de  fon  crime  >  par  TinjuAice  de 
celui-là  même  qui  en  étoit  l'Au- 
teur :  Car  T'Empereur,  qui  avoir 
enfin  réfolu  de  |)erdrc  un  homm^ 
qu'il'étoit  oblige  de  craindirc^  com- 
me celui  qui  fçavoir  fon  iècret  ; 
fuborna  des  Clercs,  &  des  Moines 
Apoftats  ,  prefque  auflî  mdchans- 
que  leur  Patriarche  ,  qui  lui  foû^ 
tinrent,  &  qui  jurèrent  même  fur 
la  fainte  Croix,  qu'ils  Tavoient  ottï 
parler  très  -  indignement  de  TEm** 

.        N  v j 
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 'pcreuri.  Snt  quoi,  fans  avoir  égard 

7  <^  6.-   aux  proceftaiions  qu'il  faifoit  de 

S-'*Bn4«f."         innocence ,  il  fut  rélcgué  dans 

1'.  G/tf.  it    l'Ifle  du  Prince. 

f/^    .  j.f.         malheureux  ,  voiant  qu'on  le 

condamnoiir  pour  un  crime  qu'il 
Ji'.^voit  pas  commis,  voulut  le  com- 
mettre en  effet,  &  fe  rendre  vrai- 
ment coupable,  pour  fê  venger  bru- 
talement de  ce  que  ne  l'étant  pas 
de  ce  crime  dont  on  l'accufoit,  on 
vouloit  pourtant  qu'il  le  fût.  Sa 
paffion  ,  qui  l'avcugloit ,  ne  lui 
permit  pas  de  voir -qu'il  faifoit  en 
cela  ce  que  prétendoit  fon  enne- 
mi. Il  s'emporta  donc  fiirieufement 

Çcinn.       dans  fon  éxil  contre  l'Empereur.  Il 

en  dit  tous  les  maux  qu'il  pûtj&ne 
pût  enfin  fc  tenir  d'affeûrer ,  qu'il 
J'avoit  foilicité  de  faire  revivre  à 
Conftantinople  la  déteftable  Heré- 
fie  de  Neftorius  ,  &  d'ôter  à  la 
Vierge  la  divine  qualité  de  Merc 
de  Dieu.  On  ne  manqua  pas  de  le 
déférer  bientôt  après  à  Coprony- 
Mc ,  qui  prenant  cette  occahon  de 
4p  punir  comme  un  impudent  ca^ 
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bmnîatcur,  qui  s'étoit  voulu  vqn-  -  - 
gcr,  par  une  efFroiable  impofture,   7  ^ 
le  fit  mener  dans  les  fers  à  Con- 
ftantinople,  où  ilreceûc  le  plus  in-  * 
digne  traitement  qu'on  ait  jamais 
fait  a  un  homme  de  fa  conditioçr. 
Car  on  lui  donna  d'abord  tant  Th^^b^ 
coups  d'étrivicres  &  de  nerfs  de 
bœuf,  que  ne  pouvant  plus  fe  ioû- 
tenir,  on  fut  contraint  de  le  porter 
le  lendemain  dans  la  grande  Eglifc,: 
où  Tun  des  Secrétaires  lui  leur,  en 

Î^refence  de  tout  le  monde  ,  une 
ongue  lifte  des  crimes  dont  on 
Taccufoit  ,  à  chacun  defquels  cet 
O  fficier  le  frappoit  au  vifage  :  après 
quoi  l'Eunuque  N^icetas  ,  que  Co- 
pronyme  avoir  fair  Patriarche  en 
fa  place  contre  les  Canons  -,  quoi*  ^•nâu 
qu'il  fût  Efclavon  ,  &  qu'à-peinc 
fceût-il  lire,  aiant  prononcé  con- 
tre lui  la  Sentence  d'excommuni- 
cation, on  le  porta  dans  la  Tribu- 
ne ,  où  il  fut  folennellement  dé- 
gradé  par  un*Evêque  ,  qui  lui  ôta  ^ 
lune  après  l'autre  toutes  les  mar- 
<jucs  de  fa  Dignité  i  puis  le  fit  traî- 
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ncr  en  ce  pitoiable  état  hors  àc 
TEglifc. 

Ce  ne  fiit-là  que  le  commence- 
ment des  horribles  outrages  qu'on 
lui  fît  :i  car  le  jour  d'après  ,  TEm- 
pereur,  qui  donnoit  au  peuple  des 
Spcdacles  dans  l'Hippodrome ,  y 
fit  mener  ce  miférable  en  chemife, 
la  tefte  &  la  barbe  rafées ,  &  les 
fourcils  même  arrachez,  monté  fur 
un  Afne,  dont  il  tenoit  la  queue, 
&  que  {on  neveu ,  auquel  on  avoir 
coupé  le  nez  ,  conduifoit.  Ce  fat 
en  ce  déplorable  équipage  qu'il  lui 
fit  efluier  ,  par  les  rues,  &  dans 
cette  Place ,  toutes  les  efpeces  d'in- 
jures dont  on  le  pût  charger,  & 
tous  les  outra^jes  les  plus  fanglans 
qu  on  lut  ht  durant  les  jeux  ,  4el* 
quelsil  fut  lui-même  le  plus  agréa- 
ble divertilTement  pour  l'Empe- 
reur,  qui,  après  l'avoir  encore  ac^ 
câblé  de  miféres  dans  une  prifon 
très -rigourcufe  de  plufieurs  mois, 
lui  cnvoia  quelques  Patrices,  pour 
'lui  demander  ce  qu'il  croioit  de  la 
Religion  du  Prince.  Ce  malhctt* 
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feux  f  qui  crut  que  s'il  rcpondoit  •  

iavorablement,  il  pourroic  encore  7  ^ 
appaifer  TEmpercuf  ,  &  rentrer 
dans  fes  bonnes  grâces ,  fut  alTez 
Jâche  ,  pour  répondre  que  fa  Foi 
croit  pure  &  très  -  orthodoxe  i  & 
fur  cela  Copronyme  ,  qui  n'atten- 
doit  que  ce  témoignage  ,  pour  lui 
.donner  encore  Textrême  déplaiiîr 
de  s'être  dédit  inutilement,  lui  fît  % 
trancher  la  tefte ,  laquelle  ,  après 
avoir  été  honteufement  attachée 
par  les  deux  oreilles  fur  le  Mil- 
liaire  ,  trois  jours  durant  ,  fut  jet- 
tée  dans  le.Pekgium  y  où  Ion 
avoit  déjà  traîné  fon  corps  avec 
une  corde  attachée  à  l'un  de  fes 
pieds.   Exemple  tragique,  qui  fait 
aiix    Evêques  une  belle   leçon  , 
pour  leur  apprendre  ,  que  quand 
ils  font  allez  lâches  pour  trahir 
leur  confcience  ,  &  la  Religion  , 
en  faveur  des  Princes  ,  à  la  paf- 
fîon  defqucls  ils  facrificnt  tout^, 
comme  fit  le  Cardinal  Volfci  à 
celle  de  Henri  VIIL  Roi  d'An- 
gleterre ,  ils  ne  manquent  gueres 


'!f(54  HiJtoïYedts  fcâmlajltf] 

,  aufli  de  tomber  ,  comme  ce  Pré* 
7  ^  lat ,  dans  le  mépris  qu  ils  en  font, 
&  en  fuite  d*àns  quelque  difgracc 
éclatante ,  qui  leur  fait  trouver  leur 
perte  &  leur  ruine,  là- même  oà 
lis  prércndoicnt  s'élever  à  une 
-éminente  fortune.. 
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LITRE  TROISIE'ME. 

C 'Etendant,  le  bruit  que  ■ 
'  faifoic  dans  tout  le  monde  -An. 
cette  horrible  perfccution ,  &  celui  766. 
qui  couroit  dans  l'Italie,  que  1  Em- 
pcrcur  fe  prcparoit  à  y  venir  avec  Pamt.  in  vit. 
une  puilTante  armée,  avoit  oblige  SZ/tî/:"^' 
le  Pape ,  &  le  Roi  de  France  Pc-     «».  tC. 
pinfon  Protedeur,  d'envoier  des 
légats  ,  &  des  Ambafladeurs  â 
Conftaniinoplc,  pour  y  traiter  des 
intérêts  de  la  Religion  &  du  Saine 
*  oicge.  Conftautin ,  qui  avoit  pour 
wrs  une  fâcheufc  guerre  contre  les 
Bulgares ,  &  qui,  après  la  perte 
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^  qu'il  vcnoit  de  faire  d'une  grande 

T  6  6*   armée  fur  le  Pont  Euxin,  nécoic 
point  du  tout  en  état  de  reconqué- 
rir l'Italie  3  fc  fervit  fort  adroite- 
ment de  cette  occafion,  pour  faire 
une  étroite  alliance  avec  Pépin, en 

If .3. ^4.  lai  propofant  le  mariage  de  Leoa 
Cdroiom.  ion  iils ,  &  lou  Colle^ue  a  Itm- 

jtegesyt.  é.  pire,  avec  la  Princeflfe  Gifile  fille 

Parif.        de  ce  Roi ,  &  pour  recouvrer  par 

ce  moien-là  FExarcat,  fans  guer-* 
re>  &  même  pour  trouver  les  voies 
de  perfuader  aux  Français  que  fa 
créance  étoit  fort  Catholique.  Pout 
cét  effet, après  avoir  receû  magni- 
fîquerpent  les  Ambaffadeurs  >  & 
les  Légats,  il  leur  répondit  en  gê- 
nerai ,  que  bien  •  loin  de  fongcr  1 
faire  la  guerre  en  Italie  ,  il  ktoit 
paroître ,  par  fa  conduite ,  qu'jl  ne 
fouhaitoir  rien  fî  ardemment  que 
la  Paix ,  &  une  ferme  &  inviola- 
ble alliance  avec  Pépin.  Et  pour 
ce  qui  regarde  la  Religion,  quil 
vouloir  qu'eux-mêmes,  &  tous  lei 
François  ju^caflcnt  de  la  purercde 
fa  Foi ,  comme  il  le  feroit  entendre 
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feu  Rdî  par  Ces  "AmbafTadeurs ,  qu'il  — — 
avoit  réfolu  de  lui  cnvoier  avec   7  ^ 
eux.  En  efFer,  il  cnvoia  en  France  £p.  17. 
une  magnifique  Ambaflade,  com- 
pofée  de  fîx  des  principaux  Patri- 
ceSj  bien  accompagnez,  fur  tout, 
des  plus  habiles  dcntre  les  Evê- 
quesj  &  les  Prêtres,  qui  faifoicnt 
profe/ïîôn  de  fa  dôdtrine,  afin  de 
la  faire  valoir  en  France ,  &  de  la 
foûtenir  fortement ,  en  prefcnce  de 
Pépin ,  contre  ceux  qui  entrcpren- 
drorcnt  de  l'attaquer.  Le  Pape,  qui  aiJL 
en  fut  averti  le  premier  pàt  fcs  Lé- 
gats, en  donna  promtement  avis 
Roi,  qui  ne  manqua  pas  de  les 
recevoir  avec  i5ne  magnificence 
digne  du  plus  puiffant  &  du  plus 
florifrant  Roiaurae  du  monde;  &  BjF.n 
l  on  dit  gwe  le  Chef  de  cette  célè- 
bre Ambaflade  hii  parla  dans  fou 
Audiance  de  Cérémonie,  à -peu- 
plés, en  ces  termes. 

• 

Seigneur,  Il  ny  a  perfonne 
^^^ourd'htii  dans  le  monde ,  qui  n'ait 
^ffyùj  avec  étonnement  ^  les  gran- 
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des  Conquîtes  que       M*  ^  /^^''« 
766.    dans  V Allemagne ,  dam  V Italie ,  eh 
dans  V Aquitaine ,  far  la  force  tn^ 
vincible  de  fes  armes  :  niais  la  Fran^ 
ce  même  ne  fçavoit  pas  encore  U 
flus  glorieufe  de  toutes ,  qui  ejt  celle 
qpe  votis  venez,  de  faire  de  VEm^ï* 
.re  Romain^  far  la  gloire  de  votre 
nom  y  &  far  la  réfutation  de  vos 
"verttu.  L'Empereur  tJOtre  Maître 
a  beureufement  rétabli  cet  Empirt 
dans  l  Orient  y  far  fes  vi^oires  coth 
tre  les  Sarajînsy  &  U  plus  agréable 
fruit  quil  en  reçoive ,  ef;  de  lavoir 
remis  par  U  dans  un  état ,  0^  il 
fùf  digne  de  vous^  être  frefenté,  font 
en  faire  un  jour  l'héritage  d'un  Prin- 
ce ,  qni  naîtra  de  vôtre  Sang.  Ouï, 
Seigneur  3  nous  venons  ici  vous  lof" 
frir  de  la  part  de  Confla^tiny  pont 
^  donner  a  la  ?  rince jft  votre  file  i 
q,ue  nous  vous  demandons  ,  en  foH 
.  nom,  pour  V Empereur  fon  fils  a^nt, 
4juil  a  dfja  depuis  long^  temps  fait 
proclamer  Autjujle.   Cette  Midnce 
fera  lunion  des  deux  plus  grandes 
&  ft^^  f^^^^^ntes  Monarchies 
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foie  fit  aHfourd'hHifnr  U  Terre}  ^ 
Dieu  r/pandant  fnr  elle  fes  bene- 
'dictions  ,  nous  ejperons  quelle  met- 
tra, un  jour  fur  le  Trêne  Impérial 
un  Prince  y  ejui  fojftdant  le  bonheur, 
Aujfi^bien  ejue  le  mérite  de  Pepiu 
fon  Aieul  y  CÎT  de  Charles  Martel 
[on  Bifaieul  ,  reprendra  fur  les  Sa^ 
rafns  ce  quils  ont  occupé  de  l'Em^ 
fire  en  Afrique  y      en  Afe.  UE*-^ 
xarcat  de  RavennCy  qu'il  aura  du 
coté  de  fa  Aftre  ,  far  les  bienfaits 
de  f^.  M.  qui  le  lui  peut  donner  en 
dot,  rendra  éternelle  cette  alliance , 
tnota>2t  Vurjique  caufe  dedivifong 
qui  pourroit  être  entre  i Empire  Ro-- 
ynain   ^  la  France  ;       nom  ne 
croionspdf  que  l  unique  objlacle  quon 
J  pourrait  apporter  du  côté  de  la  Re-^ 
ligion  y  foit  capable  de  V empêcher, 
àprù  que       M*  ^^^^  entendu  les 
prête  flattons  foie  m  elles  ,   "^qùe  nous 
avons  ordre  de  faire  fur  un  point 
dé  cette  importance.  Nous  fçavons  ^ 
Seigneur ,  que  l'on  a  pris'  foin  de  nous 
faire  pajfer  en  Occident  pour  des 
Véretiqffçt ,  &  four  des  Impie/ ^ 
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 farce   e^ne    mm  avons  extermine 

j  6  6.   l'Idolâtrie ,  que  I  on  avoit  infenftble^ 
ment  introduite  dans  lEglife  ,  far 
V adoration  des  Images des  Sta- 
tues y  (]ue  Die  H  défend  en  termes 
très-formels  y  dans  le  premier  de  fes 
Commandemens.  ^uoi-que  cet  hor- 
rihle  abus  ne  paritt  que  trop  claire- 
ment  de  lui  -  même ,      que  ce  fiis 
éiffeza  que  d  être  Chrétien  y  pour  avoir 
un  droit  inconteflable   de  s'armer 
contre  une  impiété  Ji  manifejle  , 
Jî fortement  condamnée  par  rEcritu- 
re  :  l  Empereur  néanmoins ,  fuivant 
les  exemples  du  Grand  C  on  fiant  in  ^ 
des  deux  Theodofes y  de  jÇfarcte^^^ 
du  Grand  ^uftinien  ^      de  Confiant 
tin  Pogonate  ,fes  prédeceffcHrs  y  qui 
avoient  convoqué  les  Jîx  premiers 
Conciles   Oecuméniques   contre  hs 
autres  Hérejtes  ,  a  voulu  aujfi  af- 
fembltr  lj  feptiéme  de  trois  cens 
trente ^huit  Evêques ,  les  plus  ffa^ 
vans     les  plus  habiles  de  l'Empire^ 
qui  ont  condamyié  tous  dune  voix 
^  cette  dernière  y  la  plus  détejlable  de 

{OHtçh  Nous  croivns  que  nous  fom^ 


m 


Livre  II T.  511 

mes  obligezj  de  nous  Mtacheriaux  ~" 
décidons  de  ce  Concile  ,  aujjï  reli^  7 
gteufement  que  nous  faifons  à  celles 
des  Jix  autres  ,  dont  nous  révérons 
les  Oracles  comme  ceux  de  DieU 
nttme.   Alaù  ^  Seigneur  y  les  Occi^ 
dentaux  y  qui  nom  accufent  y  ont  le 
mMheur  de  n'ttre  pas  en  cét  état  y 
tfn  il  faut  néanmoins  que  fe  trouvent 
tous  les  Chrétiens ,  pour  avoir  droit 
d'ajouter  à  ce  grand  nom  la  qualité 
de  Catholique.  Car  enfin ,  nous  voionSy 
^vec  douleur ,  quils  ont  corrompu  le 
Symbole  de  Confiantinople  y  en  y  ajou- 
tant y  par  une  entreprife  qui  neft 
point  du  tout  foâtenahle  y  que  le  Saint 
£jprit  procède  du  Pere  qt  du  Fds , 
Contre  V autorité  toutje  manifefie  de 
l  Ecriture  y  qui  ne  le  fait  procéder 
q^e  du  Pere;  f^-  ils  en  ont  ufé  de 
forte  y  parce  qu'il  plut  autre foif 
^ti  Pape  Léon  de  prefcrire  aux  Eve- 
^^es  d'EJpagne  cette  Formule ,  que 
^^s  Eglifes  des  Gaules  ont  bien  vou- 
recevoir  de  la  même  main:  com^ 
^e  fi  Vautorité  du  Pape  ejfaçoit  celle 
i Ecriture  S^wte ,  &  qu'elle  dus 
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 ttréaux  Chrétiens  V unique  règle  de 

j  6  6»     ifff^jr  Foi.   C'efi  pourquoi ,  pour  mon^ 
trer  d  V.  M-  que  nous  ne  fouhdU 
tons  rien  tmt  que  de  veir  l'Empire 
Cfr  U  France  parfait  entent  unis , 
non  '  feulement  par  le  lien  de  cette 
alliance  que  nous  venons  lui  deman* 
der  y  mais  auffi  par  celui  de  lavraii 
Foi  y  félon  la  pureté  de  l  Evangile i 
nous  la  fupplions  d*ajfembler  les  Eve- 
ques  de  votre  Roiaume,  afin  quils 
^     examinent  avec  les  nôtres  ,  en  vitre 
frefence  y  ces  deux  points ,  par  Upa- 
rôle  de  Dieu  toute  pure  y  que  nous 
Yeconnoiffons  pour  V unique  règle ,  y?- 
lon  laquelle  lEglife  doit  j^ger  fur 
les  articles  contefiex^.  Nous  cjpérofts 
que  toute  la  France  reconnoîtra,  qui 
c*ejl-  à  tort  que  les  Romains  nous 
cufent  de  Schifme  qt  d'Hérefie}  dr 
que  cefi  d  eux  ,  au  contraire ,  que 
la  corruption  fur  les  points  les  plus 
ejfentiels  du  Chrifiianifme  9  s* e fi  ré" 
panduè  dans  V Occident.  Ainfi^  Us 
François  ,  çjr  l^s  Grecs  naiant  plus 
quune  mime  Foi  y  il  n'y  aura  plus 
rien  qui  soppofe  à  cctt€  alliance  y 

^ui 
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f accomplir  le  bonhcHr  de  ces 
deux  grandes  Adonarchies. 

^  Ce  difcours  fut  receû  aflcz  fa- 
vorablement de  Pépin,  &  des  Sei- 
gneurs François,  aufquels  il  fem** 
oloic  que  TEmpereur  Grec,  outre 
l'honneur  qu*il  faifoit  à  la  France 
de  rechercher  fbn  alliance ,  propo- 
/ôir  un  parti  afTez  raifonnable,  ea 
demandant  qu'on  décidât  ,  dans 
un  Concile  de  TEglife  Gallicane, 
ces  deux  Points,  dont  l'un  lui  étoit 
reproché  par  les  Occidentaux,  & 
l'autre  étoit  le  fujet  du  reproche 
réciproque  qu'il  leur  faifoit,  d Sa- 
voir altéré  la  Foi  de  TEglife  fur  le 
Myftére  de  la  tres-adorable  Trini- 
té. Mais  parce  que  Pépin  ,  qui 
ctoit  un  Prince  extrêmement  fage 
&  religieux  ,  vouloit  prendre  de 
juftes  mefures,  &  toutes  fes  pré- 
cautions ,  dans  une  affaire  auflî 
délicate  que  celle- la,  il  fe  contenta 
de  répondre  en  général,  ^Qne  cé^ 
toit  avec  joie  quil  recevott.  de  fi 
belles  marques  de  V amitié  quel Efff-' 
fereur  vouloit  CHÏtiver  avec  Ini,  ^ 
Tom*  /.  O 
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^    '  * — ^  4fU*U  leur  ferait  fçavoir  fes  inten^ 
7  G  6.    tions  fur  ce  qu'ils  avaient  proposé. 

Cependant  il  donna  promtement 
ûvis  au  Pape  Paul,  de  la  propofi- 
cion  qu'on  lui  avoit  faire  d'alîem- 
tlcr  un  Concile  en  France  >  pour 
y  examiner,  &  pour  y  décider  ces 
deux  Points  touchant  les  Images, 
6c  la  Procelîîon  du  Saint  Efpric. 
Ce  Pape  n'avoit  point  d  autre  Pro- 
teiSkeur  que  Pépin,  contre  les  me- 
naces des  Grecs,  &  contre  les  in- 
videZfift'    vafîons  de  Didier  Roi  des  Lom- 
f  .""i^.  Vowfil  '  bards,  qui  avoit  fuccedé  à  Aftol- 
tdit.  Pdrif.    pi^ç    C'étoit  à  lui  qu'il  recouroit 

Cdfoi,  ed.  dans  toutes  les  neceliitez.  Il  lui 
Crafer.  cctivoit  fatis  ccfle ,  pour  lui  ren- 
dre grâces  des  biens  qu'il  en  avoit 
receùs  3  &  pour  le  conjurer,  de 
pourfuivre  à  défendre  rEgltfe,  qui 
lui  devoir  tout,  prottftant,  qu'en 
fon  particulier  ,  il  mettoit  après 
Dieu  route  fa  confiance  en  lui ,  Se 
qu'il  ne  feroit  jamais  rien  que  de 
concert  avec  un  Prince  fi  religieux* 
C'eft  pourquoi,  lors  qu'il  eût  re- 
llrt  ''''''  ceû  le  paquet  du  Roi  ,  il  lui  fit 
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téponfè  qu'il   trouvoit   tres-bou  - 
qu'il  refiftc  fçs.  Légais ,  &  les  Am-    r  d 
bafTadeurs  de  Conllantin,  jufques 
au  Synode   qu'on  avoit  propofc 
d'aflembleri  qu'il  approuvoit  fort 
quil  Ce  tint, pour  examiner  ce  que 
les  Grecs  voudroient  produire  pour 
la  défenfè  de  leurs  dogmes  ;  ôC 
qu'il  ne  douroit  nullement  que  ce 
que  les  Evêques  du  Roiaurae  Très-  - 
Chrétien  décideroient  en  ce  Con-  u4ft, 
elle,  ne  fut  parfaitement  conforme    7  6  j. 
a  la  Foi  Catholique^  Sur  quoi  Pe- 
pin  aiant  donné  fcs  ordres  vers  T^y.' 
lAutomije  cle. Tannée  précédente,  « 
pour  la  convocation  des  Evêques  ^^Adovunn. 
de  fon  Roiaume,  ils  fe  rendirent 
environ  Pafques  à  Paris ,  d'où  il  tZ 
les  fit  venir  dans  fa  Maifon  Roiale 
4e  Gentilly ,  où  il  avoit  paiTc  les 
Feftcs ,  &  qu'il  avoit  fait  préparer^ 
pour  y  célébrer  ce  Concile. 

Gentilly  étoit  en  ce  tanps-là  uri  * 
petit  Village,  qui  eft  devenu  main^ 
tenant  une  agréable  Bourgade,  fi-. 
<uée  à  une  petite  licuë  de  Paris, 
entre  l'Occident  &.  le. Midi,  daa^ 

Oi; 
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-     '       un  beau  Vallon ,  qui  s'étend  cmw 
7     C    ileux  Collines  ,  qui  fe  relTerrent, 
&  qui  lui  donnent  néanmoins  au- 
tant d'efpace  qu'il  en  faut  pour  y 
avoir  tout<:c  qu'on  peut  (buhaiter 
I  de  diverti(ïant&  de  délicieux  dans 

les  plus  belles  maifons  de  Campa- 
gne, Car  il  eft  coupé  par  une  pe- 
tite rivière ,  qui  outre  qu'elle  don- 

 ne  la  commodité  de  faire  de  grands 

réfervoirs,&les  plus  beaux  canaux 
du  monde, remplis  dune  eau  vive 
&  très -claire  ,  a  cette  admirable 
vertude  te'ndre  en  écarlatc  :  ce  qui 
donne  à  la  France  de  quoi  dédom- 
mager -toute  la  terre  de  la  perte 
que  Ion  a  faite  de  l'invention  de 
faire  la  pourpre.  Du  côté  qui  re- 
•  garde  le  Septentrion ,  &  rOrient, 
il  a  toute  Tétenduc  qu'il  faut  pour 
4c  grands  jardins ,  Se  pour  de  beaux 

{)arcs,  qui  donnent  en  Efté  toute 
a  fraîcheur  qu'ils  reçoivent  des 
vents  frais  qui  ont  la  liberté  d  y 
entrer;  &  l'agréable  Colline,  qui 
le  retrcflît  vers  l'Occident ,  &  le 
Jl^idi  ^  le  couvrant  contre  les  ar« 
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âeim  du  Soleil ,  fournit  à  Tart 
d*embellir  les  jardins  ,  de -quoi  7 
faire  en  amphithéâtre  de  longues 
&  larges  terrafTes ,  qui  s'élevant  les- 
unes  fur  les  autres,  de  diftance  civ 
diftance  5  donnent  toujours  de  nou- 
veaux plaifirs,  à  mefure  que  Ion? 
s'avance  par  degrcz.  C'eft  dans  ce 
délicieux  Vallon  que  Pépin  avoit 
une  Maifon  Roiale  j  où  il  prenoit 
<|uelquefois  plaifîr  de  fe  retirer  y 
foit  pour  fe  délaffer  après  les  tra- 
vaux de  la  guerre ,  foit  pour  y  fai- 
re  fes  dévotions  ,  comme  il  fie 
même  cette  année,  en  y  célébrant 
ks  Feftes  de  Pafques.  Et  comme 
la  belle  faifon  ,  qui  commençoit 
alors  à  faire  refleurir  les  arbres, 5c 
à  les  couvrir  de  leurs  feuilles  ,  ren- 
doit  encore  ce  féjour  plus  agréa- 
ble ,  il  voulut  qu'on  y  tint  cette 
AfTemblée,  &  qu'on  y  célébrât  ce 
Concile,  qui  certainement  fut  Tua 
des  plus  beaux  que  Ton  ait  jamais 
vcùs  en  France ,  quoi-quc  Textrc^ 
me  négligepce  des  Ecrivains  de  ce: 
temps -là  ,  &  de  ceux  qui  les  onç 

O  iij 
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^  fui  vis ,  nous  ak  ravi  la  contioiflart-î^ 

6       çc  de  fes  particuIaEitez. 
Kp.ii.cîrî?.     Mais  enfin  nous  fçavons'i  'mal- 

î^-Jf!/^^^  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  eu 

Cùfu.  edit.     de  nous  en  informer  ,  que  fix  Lé- 
à'drtf.         g^^^  du  Pape  s'y  trouvèrent,  Geor- 
ge Evêquc,  Manin3&  Picfrç  Prê- 
tres >  Jean  Soudiacre  ,  Pamphile 
Abbc,;  &  Pierre  DéfenTeur  delà 
faince  Eglife  >&  comme  ils  rcpre- 
fentoient  Ja  perfonne  du  Pape ,  que 
Xp.  Confiant        Grecs  alors ,  auflî-bicn  que  les 
Pipin.cxCod.  rrançois  ,  reconnoilioient  pour  le 

premier  Patriarche,  &  pour  Chef 
de  TEglifc ,  on  ne  peut  nullement 
douter  qu'ils  ne  préfidalTent  à  cc^ 
ConGilc.  Les  fix  Patriccs  Ambaf-^ 
fadeurs  de  Conftantin  y  étoient 
aulîî,  d'une,  part,  avec  leurs  Evê- 
ques^j  &  leurs  Dodteurs,  pour  j 
défendre  leur  dodrine;  &  de  Tau- 
ice  y/ia  plupart  des  Evoques  de^ 
Gaules,  &  de  l'Allemagne  ,  qui 
Ep.i^s.  Paul,  étoit  en  ce  temps-la  de  la  Monar- 
aU  pip,  t  6.         dès  François.  Le  Rai  même, 
Psirif         polu:  donner  plus  d  éclat  a  une  li 

augufteAlTemblée,  s'y  voulut  trou- 
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yer,  accompagné  des  plus  Grands  •  ■ 
cîc  fan  Roiaume  -,  &  par  la  prefcn^i  ?  6  7: 
ce  dune  fi  grande-  Majefté  d'un 
Prince,  qui  étoit  fans  contredit  le-rj;^  nm- 
plus  puiffant  &  le  plus  renpiîimé.yQy  ^7^^ 
de  foh  fîcclc,  il  imprimoit  à  tous. 
les  Pères  un  refpeâ:  ,  ou  plutôt 
une  efpece  de  vénération  rcligieu-  ^i^^m^lcv. 
fc^  qui  faifoit  que  chacun  ^icnoit  rUcofh. 
grand  foin  de  garder  Tordre  qu  on:  ^^î'/j^;'"* 
avoir  prefcrit ,  &  de  fe  maijatcnir: 
dans  les  bornes  de  fon  devoir. 

On  y  propofa  les  deux  Points 
pour  lefquels  on  avoir  affemblé  1q 
Concile;  à  fçavoir,  Tarticle  de  U 
Procc/Iîon  du  Saint  Efprit,  &:  ce-» 
lui  des  Images  >  que  les  Iconocla-. 
ftes  prétendoicnt  qu'on  ne  devoiï 
non  plus  foufFrir  dans  l'Eglifc^ 
que  les  Idoles.   On  entendit  tout 
ce  qu'il  plût  aux  Grecs  d'alléguer 
en  faveur  de  leurs  Dogmes.  On 
produifît  d'autre  côté  tout  ce  qu'on 
avoit  à  leur  oppofer.  On  examina 
la  doctrine  au* fond  touchant  ces 
deux  articles ,  par  la  parole  de  Dieu, 
dont  on  rechercha  tres-exaftement 

O  iiij 
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—  '       le  vrai  fcns,  &  dans  elle-mcmC| 
7  ^  ?•   en  éclairciflTant  un  paflTagc  par  un 
autre  ,  &  dans  la  Tradition  ,  en 
remontant  par  les  Saints  Pères  juf- 
qu'au  temps  des  Apôtres.  Car  il 
n'y  a  point  de  Concile  qui  puif- 
fc  prononcer  légitimement  fur  un 
Point  5  qu'il  n'en  ait  fait  une  exadbc 
difcuffion  fclon  cette  règle,  à  Tc- 
xemple  du  premier  Concile  tenu 
par  les  Apôtres  à  Jerufalem,  C'eft 
pourquoi  Ton  ne  peut  douter  que 
celui-ci  ne  le  fît ,  puis  qu'il  fut  lé- 
gitime &  très -célèbre,  &  que  la 
partie  cotiteftante  y  ctoit>avec  une 
parfaite  liberté  d  y  propofer  ,  & 
d'y  faire  valoir  toutes  les  raifons 
qu'elle  croioit  avoir  de  foûtenir  fcs 
Dogmes. 

A  la  vérité ,  les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ce  Concile  ,  n'ont  point 
dit  ce  qu'il  prononça  fur  ce  grand 
différend;  &  en  fuite  quelques  Hi- 
ftoriens  modernes  ont  pris  la  li- 
berté d'écrire  qu'iT  avoir  lai  (Té  la 
chofe  indécifc.  Mais  outre  qu'on  ne 
trouvera  point  d'exemple  dans  Tan- 
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tiquité  d'aucun  Concile  qui  fc  Ibic  ■   "  ' 
terminé  (ans  rien  conclure,  il  n'y    7^  7^* 
a  rien  de  plus  aiic  que  de  voir^ 
par  la  fuite,  qu'il  décida  ces  deux» 
articles  contre  les  erreurs  de  Co- 
pronyme-  Car  ,  pour  celui  de  la^ 
Procefîîon  du  Saint  Efprit,  il  eft 
tout  clair  que  l'Eglife  Gallican© 
perfifta  toujours,  depuis  ce  temps**^ 
a  croire  ,  &     chanter  folen-- 
jiellement  â  la  Mefle  dans  le  grande 
Symbole,  ^ste  le  Saint  Efprip pro^ 
cède  du  Pere ,  ^  dn  Fils.  Et  quant 
a  celui  qui  concerne  les  Images  y  - 
on  ne  peut  auflî  révoquer  en  dou-- 
te  qu'il  n*en  ait  confirmé  Tufage», 
puifque  deux  ans  après,  douze  des  •  • 
plus  fçavans  Evêques  de  France , . 
cnvoiez  au  Concile  de  Rome  ,  au* 
nom  de  l'Eglife  Gallicane,  y  pa-  fS^*^'* 
rurent  les  plus- zclcz  pour  la  défen^  Magn.de 
fc  des  faintcs  Images,  &foudroiér  c'^^^'n^/'L. 
rent  d'anathême  le  Conciliabule  ^- .  ^-  Con<. 

dr^      CL     ^'        1      *  9-1    r  eau.  Pari f  . 

e  Conitantmople  i  cequus  firent  ^uajUf. 

aiTûrément  félon  le  fcntiment  du  ^J^^J^^' 

Concile  tenu  auparavant  en  France 

fur  le  même  fujct*  Auflî  Pcpin^ ^'J^- 

Q  y. 


^11  Hifioïrè  dis  IconocUJlcs , 

conform'émcnt  à  ce  que  Ton  veriôit 
7  ^  7a  dje  décider  dans  une  lî  illuftre  Af- 
femblce  ,  donna  charge  aux  Am- 
bafTadcurs  de  Copronyme  ,  d'ex- 
horrer  de  fa  part  leur  Maître,  à 
renoncer  a  fes  erreurs ,  &  à  fuivrc 
déformai?  la  créance  des  Orthodo- 
xes. Quant  aux  deu'x  autres  Points 
que  les  AmbafTadeurs  avoicntpro- 
pofez  touchant  TExarcat  ,  &  le 
Mariage  de  la  Princefle  Gifile, 
avec  l'Empereur  Léon  fils  deCon- 
ftantin  ,  il 'répondit  porfr  ie  prc- 
Xpifi,         mier ,  ^t^ai^^nt  conquis  l  Exarcat 
Steph,  4.     J}ir  les  Lombards  ,  //  avoit  trouvé 
cXii^  d'en  âànner  le  domaine  au  Pape, 

c^rolom,       ^  qp^e  les  dons  des  Rois  j  à  propor- 

Codic.  ^  ^  J    T^•         /      •  * 

carolirt.  ^ton  Comme  ceux  de  Dteu  ,  dévoient 
45.  o-  ^  ^.  itre  Cans^repentir.  Pour  le  fécond, 
Fdrif.         ^/^  //  avoit  rejolu  de  ne  donner  fomt 

k  fa  file  de  mari  cjui  ne  fut  Fran- 
çois i  cjuand  cela  ne  ferait  ^^i^ 
quil  ne  votidroit  point  dfs  tout  U 
marier  a  un  Prince  Hereticjue  fam 
le  confentement  du  Pape.  Aufli  la 
Princeffe  de  fon  côté  avoir  déjà 
vjéfolu*  de  choiiîr  le  meilleur  de 
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tous  les  partis ,  en  prenant  Jésus-  - 
Christ  même  pour  Epoux ,  au-   7^  ^  7,' 
quel  ,  peu  de  temps  après  ,  elle 
confacra  fa  virginité  dans  un  Mo- 
naftcre.  Ainfi  Copronyme  ne  ga- 
gna rien  par  cette  célèbre  Ambaf- 
làde  ,  que  la  honte  de  voir  fon  al- 
liance rejettée  >  &  fon  Hérefie  con- 
damnée par  ceux-là  mêmes,  auf- 
quels  il  avoir  efperé  de  la  pouvoir 
faire  approuver.   Mais  THérefie, 
qui  depuis  l'établiflement  de  la 
Monarchie  très- Chrétienne  ,  par 
la  converfîon  du  grand  Çlovis, 
ne  s'y  éroit  pu  encore  gliffcr,  n'a- 
voir garde  d'y  être  receûc  fous  les> 
Rois  de  la  féconde  Race ,  que  Dieu 
avoir  mis  fur  le  Trône  5  &  auf- 
quels  ils  deftino\t  l'Empire  d'Oc-r 
cident  5  pour   en  faire  les  plus 
pui flans  ,  &  les  plus  zçlez  Protêt 
d:eurs  que  l'Eglife  ait  jamais  eus 
pour  le  Spirituel  3  &  mêmç  pour 
le  Temporel,  qu'elle  tient  de  leurs 
bienfaits. 

Ce  ne  fut  pas  pourtant  encore- 
là  tout  le  chagrin  que  feccût  Co- 

O  vj 


5^4  ^'^ftoïre  des  IconocUftes^ 

"  '  pronymc.  Car  prefquc  en  mcmc 
7^7'    temps  qu'on  tcnoit  ce  Concile  en 
Occident ,  les  crois  plus  anciens 
Patriarches  d'Orient,  Cofmc  d'A- 
lexandrie, Théodore  d'Antiochc, 
un  autre  Théodore  de  Jerufa- 
lem  5  ceux-là  mêmes ,  qui  quelques 
années  auparavant  avoient  excom- 
munié cet  Evêque  d'Epiphanie, 
qui  s'étoit  fait  Iconoclafte,  afïem- 
blercnt  un  grand  Synode  des  trois 
Patriarcats  à  Jerufalem:  d'où,  après 
avoir  condamné  THeré/îe  des  Ico- 
Mf.HMd,  ad  noclaftes  ,  ils  envoiérent  une  ex- 
Céif.MM^.dc  ccllcnte  Lettre  Synodale  au  Pape, 

dans  laquelle  ils  rendent  raifon  de 
leur  Foi  conforme  à  celle  de  toute 
l'Eghfè  Occidentale  ,  touchant  le 
culte  des  faintes  Images. 

Celui  qui  apportoit  à  Rome 
cette  Epître  des  Patriarches ,  trou- 
va que  le  Pape  Paul  venoit  de 
mourir ,  &  que  Toton  Duc  de  Nc- 

l4nMfi.;nvit.?y>  y  étant  entré  les  armes  i  h 
Stc^h.  4.     main ,  avoir  mis  par  force  fîir  le 

Trône  Pontifical  (on  frerc  Con- 
pantin,  qui  n  étoit  cûcorc  que  Laï- 
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que  ;  &  qu'il  lavoit  fait  en  fuite       ^  ' 
confacrcr  dans  TEglife  (fe  Saint  7^7» 
Pierre,  par   George  Evcque  de 
Prénefte  ,  &  par  deux  autres,  qui 
n'avoîent  pas  eu  le  courage  de  s'op- 
pofer  à  un  fi  horrible  attentat.  Il 
fallut  néanmoins  que  cet  envoie 
prcfentât  fes  Lettres  â  ce  faux  Pon- 
tife, qui,  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  de  Pcpin,  lui  rendant  conte  i^fjfl^  Ctnff. 
de  {a  prétendue  élection  ,  &  le  çç/vJ.^ 
priant  de  le  protéger  contre  la  ma- 
lice de  ceux  qui  le  voudroicnt  ca- 
lomnier 5  lui  envoia  une  copie  de 
cette  Epîrre  en  Grec  &  en  Latin, 
afin  qu'il  vît  que  les  Patriarches 
de  l'Orient,  qui  nétoient  pas  op- 
primez par  la  tyrannie  d^Copro- 
ï^ytne ,  s'accordoient  avec  les  Ro- 
inains ,  &  les  François ,  &  tdut  le 
tcfte  de  TEglife  Occidentale,  dans 
ïa  dcxStrine  que  Ion  devoir  fuivrc 
l^'au  (ujet  des  faintes  Images.  Mais 
I^ieu,  qui  ne  vouloit  pas  fe  fcrvir 
du  miniftére  d'un  ufurpateur  pour 
défendre  la  Foi ,  permit,  que  corn- 
itie  il  avoit  envahi  tyranniqucment 


L 
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•  le  Saint  Sicgc,  il  en  fût  auffitcn- 

7  ^1'  vetlé  pat  une  épouvantable  vio- 
lence ,  qui  fût  la  punition  de  k 
iîcnnc. 

Car  Chriftophle,  &  fonfils  Ser- 
?rîmleriu5.  gius ,  les  dcux  pIus  puifTans  Offi. 

,  ciers  du  Conleil ,  ne  pouvant  fouf- 

An.     ^""^        ^«  Saine  Siège  fût  indi- 
7^8.    g"C"^<^"'^  profané  par  cét  ufurpa- 
^      '      teur  qui  loccupoit  depuis  un  an, 
'  M  M  r  -,  j     '■^"^''^ent  maîtres  de  Rome  ,  à 

reccûës  du  Roi  des  Lombards,  ^ 
de  quelques  autres,  qui  leur  étoient 
venues  de  la  Tofcane  y  .&c  de  Jj 
Campanie.  Toton  ,  qui  les  vint 
combattre  en  homme  de  cœur  fur 
le  Janic^e ,  fut  tué  par  fes  propres 
.Capitaines,  qui  étoient  de  l'iRiel- 
ligettce  de  Chriftophie,  qui  fi{4ç- 
ppfer  Conftantin  ,  &  un  Moine 
nommé  Philippe  ,  qu'un  Prêtre 
Lombard,  &  quelques-uns  de  fa 
faélion,  avoient  élu  Pape,  en  tu- 
multe. Puis  aiant  fait  afTemblerlc 
Clergé,  les  Sénateurs,  &  le  Peu- 
:ple,  Eftienne  P.^être  titulaire  de 
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Sâinre  Cécile,  homme  d'une  rare  - 
dodrine,  &*  dune  éminenre vertu,    7  ^  *t 
qui  avoir  été  premier  Camerier 
des  trois  Papes  précedens ,  fut  élu, 
d'un  commun  confentement  ,  ôc 
établi  ,   avec  un  applaudiflemcnt 
général  ,  fiir  le  Trône  de  Saint 
Pierre.  Conftantin  fut  en  fuite  déî- 
gradé  en  cérémonie,  dans  une  Af- 
femblée  d'Evêques,  &  de  Prêtres, 
qui  fe  tint  dans  la  Bafilique  du 
Sauveur  -,  puis  enfermé  dans  un 
Monaftére  ,  d'où  les  Soldats  de  la 
Tofcane  >   &  de  la  Campanic  , 
pouflfcz  par  ceux -là -mêmes  ,  qui 
avoient  trahi  &  tué  fon  frère,  le 
tirèrent  par  force  ,  quelques  jours 
après  ,  à  Tinfceù  du  nouveau  Pon- 
tife ,  &c  lui  arrachèrent  barbare- 
nient  les  yeux^le  laiflant  en  ce  pi- 
toiable  état  étendu. (iit  le  carreau. 
Après  quoi ,  fans  qu'il  fut  poflîblc 
de  s'oppofer  à  ces  furieux  ,  qui 
•avoient  les  armes  à  la  main  ,  ils 
traitèrent  encore  plus  cruellement 
l'un  de  fcs  frères,  un  Evcque  fon 
confident,  &  ce  Prêtre  qui  a  voit. 
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•  fait  élire  Philippe  :  car  ils  leut 

7  lenc  faïucr  les  yeux  de  la  telle.  Se 

leur  coupèrent  la  langue  avec  tant 
d'inhumanité,  que  n'aiant  pas  vou- 
lu d'abord  qu'on  prît  foin  d'cux> 
ils  en  moururent.. 

Après  que  cét  cfFroiable  tumulte 
fut  appaifé ,  &  que  Rome  eût  re- 
pris fa  première  tranquillité  ,  le 
nouveau  Pontife  jugea  qu'il  falloit 
un  Concile  ,  pour  remédier  aux 
defordres  qui  pourroient  encore  ar- 
river dans  réledion  des  Papes ,  & 
pour  confirmer  ce  que  l'on  venoit 
d'arrêter  dam  celui  de  Gentilly  fur 
le  Point  des  Images,  Il  étoit  nc- 
cc/faire  pour  cela  que  quelques - 
ans  de  ceur  qui  avoient  eû  le  plus 
de  part  i  ce  Concile  y  af&ftafTent  ï 
celui  de  Rome  ,  afin  d'y  faire  en- 
tendre les  raifons  qu'on  y  avojt 
propofées  de  part  &  d'autre.  C'eft 
pourquoi,  le  Pape  envoia  fes  Lé- 
gats à  Pépin  ,  pour  lui  demander 
i^.  H^i  éi  quelques  *  uns  des  principaux  Prc- 
c*jr.  Uéin.  lats  de  fon  Roiaume,  &  principa- 
ste^L        icment  de  ceux  qui  croient  eitinicz 
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fcs  plus  habiles  dans  rintclligcnce  ^ 
de  rEcriture  ,  &  dans  la  connoif-    7  ^ 
iknce  des  Canons  &  des  Décrets 
Saints  Conciles.  Mais  les  Lé- 
gats n'arrivèrent  en  France  qu'a- 
prés  la  mort  de  ce  grand  Roi,  qui, 
après  avoir  régné  glorieufemenr  ^nn.  Tram. 
ièize  ans  entiers,  dans  cette  flo- f ^"'^•^ 
rifïanre  Monarchie,  qui  s'étcndoit 
alors  depuis  l'Elbe,  &  le  Danube, 
jufqu'à  rOcean  Occidental ,  tout 
couvert  de  gloire  ,  pour  tant  de 
viétoires  qu'il  avoit  remportées  fîir 
les  ennemis  de  TEglife,  &  fur  les 
ficns  ,  mourut ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  ,  le  vingt-quatrième  de 
Scj)tembre,  a  Saint  Denis,  où  il 
s*ctoit  fait  tranfporter,  fur  le  tom- 
beau des  Saints  Martyrs,  fe  voiant 
confumé  par  une  fièvre  qui  lui 
▼int  des  travaux  de  la  guerre ,  où'  • 
il  vcnoit  de  triompher  du  rebelle 
Gaïfre  en  Aquitaine- 
Ce  fut  certainement  un  Prince, 
qui  dans  un  aflez  petit  corps  eût' 
l  ame  la  plus  grande  de  fon  fiécle, 
duquel  on  peut  dire,  ce  qu'il  cft 
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'  aflez  difficile  de  rencontrer  dan» 
y  6  S.  un  autre  que  lui,  qu'aiant  été  fil$' 
d'un  perc,  qui  fut  fans  contredit  lo 
plus  grand  Prince  de  fon  temp^, 
&  dont  non -feulement  il  égala, 
mais  il  furpojTa  même  les  vertusj 
il  fut  aulîî  pere  d  un  fils  ,  au- 
quel il  laiffa,  pour  fon  principal 
héritage,  cette  même  gloire  quil 
avoit  eue,  d'être  plus  grand  enco- 
re que  fon  pere.  Ce  fils  fut  Char- 
lemagne ,  qui  eût  pour  fon  parta- 
ge la  Ncuftrie ,  ou  la  France  Oc- 
çidentale,  entre  la  Mcufe,  le  Rhô* 
ne,  les  Alpes,  &  l'Océan.  Et  Car- 
Ipmaa  fon  frère  eue  rAuftrafie,ou 
la  France  Orientale,  avec  les  Pro- 
vinces au-delà  du  Rhin,  dans  la 
Haute  Allemagne.  Ce  fut  à  ces 
deux  Rois,  que  les  Légats  prefen- 
tcrent  les  Lettres  du  Pape  E/lien- 
OCxqui  trouva  la  même  protedtioD, 
particulièrement  dans  Charles, 
que  les  Pontifes  fes  prédecelTeurs 
avoient  cûë  de  Pépin.  Ils  envolè- 
rent donc  à  Rome  douze  Evêques 
.  des  plus  célèbres  Se  des  plus  iça- 


Livre  171.  351 

raiîs  de  la  France,  qui  furent  les  " 
Archevêques  Vilicaire  de  Sens,  7<î8.. 
Lulle  de    Mayence ,  Gavien  de 
Tours,  Addo  de  Lion,  Hcrminard 
de  Bourges,  Daniel  de  Narbonne, 
Tilpin  de  Rhcims  ,  fi  connu  dans 
I^Hiftoire,  &  dans  les  Fables,  fous 
^  nom  de  TArchevêquc  Turpin> 
&  les  Evcques  Hcrulphe  de  Lan- 
gres,  HcreiTibcrt,  Babulphe,  Gil- 
bert &  Jofcph,  dont  on  ne  fçait 
pas  bien  les  Sièges.  Ceux  d'Italie 
sécant  rendus  a  Rome  avec  eux, 
au  commencement  du  Printemps 
de  Tannée  fiiivante,  le  Concile  fe 
tint  dans  l'Eglife  de  Latran,  ou, 
^prés  qu'on  eût  récrié  Tordre  quife    ^  ^  , 
devoit  garder  dans  1  elettion  des    .    •  , 

apes ,  laquelle  ne  le  pourroïc  plus  carol. 
^ire  que  par  le  Clerec  ,  &  d  un  '^^'f^ 
tujct  qui  fut  Prêtre,  ou  Diacre  cono7- /?o»f. 
Cardinal,  on  traita  fort  exadement 
de  1  article  des  Images.  Le  Pape, 
qui  étoit  fçavant,  après  avoir  pro- 
duit pluficurs  témoignages  de  TE-  j^,,^. 
crirure ,  &  des  Saints  Pères ,  pour 
Montrer  qu  il  n  y  a  que  les  Idoles  5. 
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'  dont  le  culcc  &  Tufage  foient  Kt^ 

7^9*    fendus,  confirma  celui  des  Images 
par  lancicnnc  Tradition  ,  en  rc- 
montant  jufquaux  Apôtres,  &  à 
Jesus-Christ  même,  qui, 
^  pour  fatisfairc  a  l'ardent  defirqu'A- 

bagarus  Prince  d'EdeflTe  avoir  de 
le  voir,  lui  cnvoia  fa  figure,  qu'if 
avoir  miraculeufcment  imprimée 
fur  un  linge.  A  la  vérité  l'Evangi- 
le n'a  rien  dit  de  cela;  mais  aiiffi 
le  Pape  ajoÛTa  de  fort  bon  fêns, 
que  le  même  Evangile  afTcûre  que 
Je  sus-Christ  fit  bien  enco- 
re  d'autres  chofes,  que  celles  qu'on 
tid.Gretfer.  nous  a  laifTécs  par  écrit.  Et  il  fe- 
non  marjHf.  à  Toit  laus  cloute  Dicn  étrange,  qu  on 
c^i.  ufqui  éid  voulût  rejetrer  tout  ce  qu'on  en  a 

pu  fçavoir  d'ailleurs,  quand  il  eft 
appuié  par  des  témoignages  ,  auC^ 
quels  on  n'a  rien  que  l'on  pui/7c 
raifonnablement  oppofcr. 
%f.  Hai:  Uc.     On  fit  lire  l'Epitrc  Synodale  des 

trois  Patriarches  de  l'Orient,  la- 
quelle contcnoit  auflî  les  preuves 
de  la  doctrine  de  l'Eglife  touchant 
les  Images  par  les  témoignages  do 
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l*Ecriturc  &  des  Saints  Pcrcs,  &  ^ 
par  la  Tradition.  Scrgius  Archevê-  7^5- 
<juc  de  Ravcnnc,  entre  autres  Paf-  ^mhroj.zi^ 
lagcs  des  Pères,  fit  extrêmement^^ 
A^aloir  celui  .de  Saint  Ambroifè  ,  " 
qui  aflTeûre  ,   que  lors  que  les 
Saints  Martyrs  Gervais  &  Protais 
lui   apparurent  pour  la  troifiémc 
fois  y  il  les  vit  accompagnez  d'un 
iiommc  vénérable  ,  qui  lui  parut 
parfaitement  femblable  a  l'Apôtre 
Saint  Paul  ,  tel  qu'il  étoit  reprc- 
jfcnté  dans  fes  Images  i  ce  que  Saint 
Jean  Damafcene  produit  auflî  dans 
la  Teconde  de  fes  Oraifons,  pour 
ane  preuve  manifefte  de  l'antiqui- 
té  des  Images  dans  TEglife.  Mais 
les  Evêqucs  de  France,  fur  tout, 
comme  parfaitement  inftruits  delà 
4io(5trine  de  TEglife. Gallicane,  qui 
s'ctoit  aflTemblée  depuis  peu  iîir  ce 
iujct,  foûtinrcnt  fortement  cefaint 
ufage  ,  qui  avoit  toujours  été  ce- 
lui de  l'Eglifc.  Et  parce  qu'il  fem- 
bloit  que  Saint  Grégoire  le  Grand  » 
dans  l'une  de  fes  Epitres  ,  Teût  re- 
âraint  à  la  feule  inflruâion  qu  oa 
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en  peur  tirer  en  les  voianc  ,  iSc 
7^9-   qu'en  fuite  il  n'approuvât  pas  Thoa- 
ncur  qu'on  leur  rendoit  ,  Herul- 

CMrof/f.'it^  phc  Evêque  de  Langres,  pour  aiï- 
^.        torifer  ce  culte  pat  le  témoignage 

ff^fs.^'     de  ce  grand  Pontife,  produifît  fou 

Epitre  à  Secundinus,  dans  laquel- 
le,  envoiant  à  ce  Solitaire  les  Ima- 
ges de  J  E  su  s-C  HRi  s  T.,  de  la 
Vierge  fa  Mere  ,  &  des  Apôtres 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  il  lui 
dit,  qu'on  ne  fe  profterne  pas  de- 
vant   cette  Image  du  Sauveur, 
comme  devant  une  Divinité  j  mais 
que  par  cette  adtion  Ton  adore 
celui  qu'elle  nous  rcprefente  ,  ott 
naiflant ,  bu  mourant  pour  nous  , 
ou  féant  fur  fou  Trône.  Enfin, 
ce  culte  des  faintes  Images  ,  en- 
tendu de  la  forte  ,  par  rapport  à 
leurs  Prototypes ,  ou  aux  perfonncs 
qtiî  nous  font  rcprefentées ,  fut  Ci 
fortement  établi  par  un  tres-grand 
nombre  de  témoignages  ,  qui  fli- 

i^ivctfîs      T^^ï^  expofcz  fur  ce  lujct  par  les 

Fraiicorum   fçavans  Prélats  de  France  ,  que 

Pacrum  tclti- |/  .  i     ^        -i-  t  i 

moniis.      1  OU  anathcmatila  le  Conciliabule 
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de  Conftantinople  ,  &  tous  ceux  * 
qui   refuferoient  de   rendre  aux    7  ^  5>* 
faintes  Images  la  vénération  qui  H^rf.  e^.  c.  ^ 
leur  ejft  deûc.  Apres  quoi, le  Pape,  . 

tous  les  Pères  du  Concile ,  ac-  ste^h^ 
compagnez  du  Peuple,  du  Sénat, 
&  du  Clergé  ,  allèrent  nuds  pieds 
en  Proceflion  à  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  ;  où,  après  que  le  Secrétai- 
re Léontius  eût  leû  à  haute  voix 
tous  les  Décrets,  &  les  Canons  du 
faint  Concile  ,  les  Evêques  de  la 
Forcft  Blanclie ,  ou  de  Porto ,  d'Al- 
bano,  &  de  Tivoli,  prononcèrent, 
àx  haut  de  la  Tribune  ,  la  Sen- 
^nce   d'excommunication  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  jamais  en- 
fraindre  ce  que  le  Concile  avoit 
ordonné. 

Tout  étant  de  la  forte  fî  heurcu-  Ef.  Udd.âi 
fement  terminé,  le  Pape  Eftienne  c-cr.M-^»* 
écrivit  une  belle  Lettre  à  l'Empe- 
reur ,  pour  lui  faire  fçavoir  cette 
parfaite   union  des  Evêques  de 
France  ,  &  d'Italie,  dans  un  mc- 
ine  fentiment ,  fur  la  dodrine  de  ^ 
l'Eglife  ,  touchant  les  Images ,  & 
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»  pour  l'exhorter ,  par  toutes  les  m- 

7^9-    fons  les  plus  preflances  >  à  rcnoa- 
cer  à  fcs  erreurs  ,  &  à  fe  réu- 
nir au  corps  duquel  il  s'étoit  fc- 
parc,  par  fou  Hérefie  tant  de  fois 
condamnée  ,  &  qui,  outre  la  per- 
te indubitable  de  fbn  ame  qu'il  ca 
devoir  attendre  ,  s'il  y  periiftoir, 
Jui  avoir  déjà  coûté  celle  de  prcf- 
que  toute  l'Italie,  &  confequcm- 
ment  de  l'Empire  d'Occident.  Mais 
ce  malheureux  Prince ,  qui  avoic 
d'ailleurs  un  extrême  chagrin  da 
mauvais  fucccs  de  la  négociation 
de  fes  AmbafTadeurs  en  France, 
en  devint  encore  plus  furieux  con- 
tre les  Orthodoxes,  qu'il  perfécu- 
toit  alors  avec  plus  de  rage  &  de 
cruauté  qu'il  n'avoit  jamais  fait. 
Il  déchargea  principalement  /a  fu- 
reur fur  les  Solitaires ,  &  far  les 
Moines  ,  contre  lefqucls  il  avoit 
conccû  une  haine  implacable ,  par- 
ce qu'ils  s'oppofoient  toujours, 
avec  un  courage  invincible ,  à  fon 

rhe<tfk.      iiîipiécé.  Il  fit  précipiter  de  fa  co- 

Jbmnc  ie  vénérable  Pierre  ,  qui 

rpnouvclloit 
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rcnouvelloic  de  fon  temps  les  mer-        ■  ■ 
veilles  qu'on  avoir  veûës  autrefois ,    7  ^  9< 
avec  étonnement,  dans  ces  fameux 
Stylites  Daniel,  ôc  Siméon,que 
toute  la  Terre  avoir  admirez.  Et 
comme  jl  fceût  que  ce  faint  hom- 
me  étoiî  encore  en  vie  ,  après 
avoir  été  précipité,  il  le  fit  inhu- 
mainement traîner,  avec  une  cor-, 
de  attachée  aux  pieds  ,  par  tou* 
tes  les  rues  de  Conftantinople  , 
jufqu'à  ce  quêtant  tout  en  pièces, 
on  le  jetta  dans  le  Pelagium  avec 
les  cadavres  des  malfaiteurs.  Il  ea 
fit  enfermer  plufieurs  dans  desfacs 
remplis  de  cailloux,  &  précipiter  ' 
ainû  dans  la  mer.  Il  faifoit  arra- 
cher les  yeux  aux  uns  ,  couper  le 
nez  aux  autres  ,  déchirer  ceux  -  ci 
a  coups  d'étriviércs  ,  alTommec 
ceux  -  là  à  coups  de  bâtons  :  il 
n  y  a  forte  de  fupplices  enfin  ,  que 
les  miniftres  de  fa  cruauté ,  Antoi-  schofam^i 
Patrice,  &c  Chef  des  Officiers  i^o^cièicu^. 
de  fa  maifon  ,  Pierre  Juge  des,  ^"^'^^''^ 
caufes  du  Palais  ,  &  fur  rour  les 
Soldats ,  n  emploiaflçnr  i  Conftan^ 
T$m.  I.  P 
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tmople  contre  ces  (aints  Religieux, 
pour  venger  Copronyme  de  cette 
inébranlable  fermeté  qu'ils  fai- 
foient  paroître  à  défendre  Tancien- 
ne  créance  de  l*EgIi(e  ,  contre  les 
cntreprifes  facrileges  de  cet  impie. 

Aulîî  ne  manquoit-il  pas  de  ré- 
compenfer  l'agréable  fervice  que 
lui  rendoient  en  cela  ces  bour- 
reaux ;  car  après  avoir  renverfé  de 
fond  en  comble  quantité  de  Mo- 
naftéres  d'hommes  ,  &  de  filles, 
qui  faifoient  l'un  des  plus  beaux 
ornemens  de  Conftantinople  ,  il 
réferva  les  plus  célèbres  ,  qu'il 
abandonna  à  la  difcrétion  de  (es 
Soldats  y  qui  y  commirent  une  in- 
finité d'effroiables  facrileges.  Il  en 
vouloir  fur  tout  à  ceux  qui  avoienr 
cté  autrefois  à  la  Cour  les  ré- 
moins,  &les  complices  de  fes  dé- 
bauches abominables ,  &c  qui  s'é- 
tant  convertis  férieufement  àDieu, 
s'étoient  renfermez  dans  des  Mo- 
naftéres,  pour  y  pafTer  toute  leur 
vie  dans  les  faints  exercices  de  la 
pénitence,  S'étantmis  dans  Tefprir 


Livre  III.  33^ 

que  ces  gens  ,  qui  s'étoient  con-   " 

fcflTez  de  leurs  crimes  ,  auroienc  7^9^ 
fait  connoîure  par  là  les  déborde-» 
mens  de  fa  vie  infâme ,  S>c  l'hor- 
reur de  Tes  adions  tout-à- fait  exécra- 
bles ^  il  les  fit  tous  mafTacrer  5  aufîî- 
-bien  que  leurs  ConfefTeurs  ,  pour 
fe  délivrer  de  cette  fâcheufe  pen- 
fée,  qu'il  y  eût  dans  le  monde  des 
gens  qui  déploraflcnt  devant  Dieu 
les  horribles  crimes  où  il  les  avoir 
engagez.  Et  cependant  il  continuoit 
tous  les  jours  à  fe  plonger  dans 
toutes  fortes  de  débauches  ,  avec 
ceux,  qui  ,  pour  l'intérêt  de  leur 
fortune  ,  s'efforçoient  de  devenir 
auflî  méchans  que  lui.  Il  en  vint 
même  jufqu'à  ce  point  d'impiété  y 
que  quand  il  échappoit  à  quelqu'un 
de  ceux  qui  étoient  dans  fcs  plai- 
nts, de  faire  une  aftion  de  pièce, 
ou  de  s'adrefler  ,  même  par  fur- 
prife,  à  la  Mere  de  Dieu  dans  le 
péril  y  en  invoquant  fon  faint  Nom, 
par  le  mouvement  d'une  longue^ 
habitude  ,  il  xhangeoit  auflîtôt  fa 
bienveillance  en  une  haine  fî  hor-- 

P  i; 
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hblc>  qu'il  le  faifoic  mourir  dans 
les  tourmcns ,  comme  s'il  eut  été 
coupable  des  plus  grands  crimes  de 
la  terre.  Et  parce  qu'il  ne  pou- 
voir pas  être  par  tout,  pour  y  fai- 
re les  mêmes  maux  qu'il  faifoit  a 
Conftantinople ,  il  mit  des  Gou- 
verneurs dans  les  Provinces ,  de  la 
méchanceté  defquels  il  (è  tenoit 
fort  aflTcûré,  ne  doutant  point  qu'el- 
k  ne  furpafTat  encore  la  fîenne. 
Mais  entre  les  autres  il  en  choiiît 
particulièrement  trois,  qui  accom- 
plirent pleinement  tout  ce  qu'il  s'en 
étoit  promis i  à  fçavoir,  un  nom- 
mé Manés  ,  qu'il  fît  Gouverneur 
de  la  Galatic,  Michel  de  Melifle, 
/laVKiMot-   auquel  il  donna  le  commandement 

des  troupes  de  l'Orient,  &  Michel 
Lacanodragon ,  qui  eue  celles  du 
Xhemc  des  Thracefîens. 

On  ne  fçauroit  exprimer  les  fan* 
glans  cfFcts  de  la  barbare  cruauté 
de  ces  trois  furies  déchaînées  con- 
tre les  Orthodoxes,  &  principale- 
ment de  ce  dernier  ,  qui  alla  me- 
;nc  au-delà  de  tout  ce  que  Copro*^ 


Sttid^i 
Confiant» 
Porphyr,  de 
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nyme  en  avoir  ofé  efperer.  Car  il  ' 
iît  prendre  tous  les  Solitaires,  tous    7  ^  5^ 
les  Religieux,  &  toutes  les  Reli- 
gieufos  5  qu'on  pût  trouver  dans 
îbn  Gouvernement  -,  &  les  aiant 
tous  afTemblez  dans  une  grande 
plaine,  tout  joignant  les  murailles- 
d'Ephefc,il  fit  crier  par  un  Héraut 
qu'il  falloir  choifir  (iir  le  champ 
l'un  de  ces  deux  partis,  ou  de  quit- 
ter ce  bizarre  habit  qu'ils  portoienr, 
&  de  fe  marier  enferable  k  l'heure 
même,  fans  autre  cérémonie  ,  ou 
d'être  tranfportez  dans  Tlifle  •  de 
Chypre  en  éxil,  après  qu'on  leur 
auroit  crevé  les  yeux.  Quelques- 
uns,  fbit  par  crainte  du  fupplicc 
qui  les  éronnoit,  foit  par  dégoût 
de  leur  profeflîon ,  &  par  un  defir 
de  libertiifage,  furent  aflez  lâches 
pour  obéïr  au  commandement  du 
Tyran  ,  qui  leur  fit  en  fuite  mille 
careffes,  pour  attirer  les  autres  à 
fuivre  cét  exemple.  Mais  ceux-ci',, 
qui  faifoient  le  plus  grand  nom- 
bre 5  demcurérenr  inébranlables^* 
dans  la  réfolution  de  perdre  plû^ 

P  iij 
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 tôt  la  vie  que  la  Foi ,  &  que  de 

J  6  ^.  violer  le  vœu  qu'ils  avoient  fait  à 
Dieu.  C'eft  pourquoi ,  ce  cruel, 
qui  avoit  fcs  bourreaux  toutprefts,  ' 
leur  fit  à  rinftanr  même  arracher 
les  yeux ,  pour  les  envoier  auflîtot 
après  dans  le  lieu  de  leur  bannif- 
fement,  où  ils  achevèrent  glorieu- 
/cment  leur  Martyre.  En  même 
temps  cet  impie  donna  ordre  à 
j  un  de  fes  Baftards  nommé  Léon, 
&  àunde  ces  Apoftats  qui  venoient 
de  fe  marier,  d'aller  par  tout  fon 
-Gouvernement,  pour  mettre  à  Ten- 
<:hére  tous  les  Monaftéres  >  avec  les 
.Vafes  facrez  ,  les  Ornemcns,  les 
Livres ,  les  Troupeaux  ,  les  Mai- 
fons>les  Meubles,  &tous  les  biens 
■qui  appartcnoicnt  à  ces  Mona- 
ftéres, pour  en  envoirt:  le  prix  à 
TEmpcreur.  Et  ces  Barbares,  exé- 
cutant leur  ordre  avec  une  extrê- 
me impiété  ,  brûlèrent  toutes  les 
Reliques  des  Saints  qu'on  réveroit 
^ans  les  Eglifes-,  &  s'ils  trouvoient 
quelqu'un  des  domeftiques  qui  en 
portât  fur  foi  par  dévotion,  ils  le 
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faifoient  jctrer  tout  vif  au  milieu  '  

des  flâmes  comme  un  impie,  pour  7  ^  9^ 
le  confumer  avec  fes  Reliques.  En- 
fin 5  ce  Tyran  poulTant  fa  fureur 
jufques  aux  dernières  cxtrémiccz, 
fit  pourfiiivre  les  Solitaires  dans  les 
Dcferrs ,  &  jufques  dans  les  grotes 
&  les  cavernes,  où  il  crût  que  sé^ 
roient  cachez  ceux  qui  avoient  pu 
échapper  à  fa  cruauté  \  &  les  aiant 
tous  pris  5  par  la  recherche  tres- 
exaâ:e  qui  en  fut  faite  par  fes  or- 
dres, il  en  fit  mourir  la  plupart, 
les  uns  par  le  glaive,  les  autres  k 
grands  coups  de  foiiet,  quelques- 
uns  dune  manière  extrêmement 
cruelle,  en  leur  faifant  graifferd'hui-  - 
le  &  de  poix-  la  barbe  &  les  che- 
veux ,  pour  leur  griller  la  tefte*^ 
Et  parce  qu'il  en  vouloit  réfci-ver 
quelques-uns,  qui  portaflcnt  aux 
autres  les  nouvelles  du  traitement 
qu  on  avoit  fait  à  leurs  Confrères, 
il  les  réiegua  comme  les  premiers, 
après  leur  avoir  fait  foufffir  tout 
ce  qu'il  pût  inventer  de  gènes  &  de 
'genres  de  fupplices ,  pour  les  tout- 
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 mcntcr>  fans  qu'ils  en  mourufTent. 

6  ^.  De-forte ,  qu'à  la  fin  il  extermina 
Jcs  Moines  de  fon  Gouvernement, 
où  il  ne  fe  trouva  plus  perfonnc 
qui  portât  Thabit  de  Religieux. 

C  eft  pourquoi ,  Conftantin  y  au- 
quel ce  Barbare  rendit  un  compte 
tres-exaâ:  de  tout  ce  qu'il  avoir 
fait,  lui  écrivit  avec  de  grands  élo- 
ges, ^^^'//  tenait  pour  V homme 
du  monde  cjui  fçavoit  le  mieux  en-- 
trerdarJS  les  fentimens  de  fon  Prince, 
tfy  le  fltiâ  fidcllement  accomplir  tou* 
tes  fes  volontezj.  ^sie  tout  fon  MaU 
tre  qnil  étoit  ^  il  vouloit  bien  lui  en 
rendre  grâces,  çfr  Vaffeûrer  qu'il  fçau- 
roit  bien  lui  tenir  conte  de  ce  fervice 

4  dont  il  fe  tcnoit  obligé  y  au- 

tant  qu'un  T rince  le  peut  être  a  fon 
Sujet. 

Cette  Lettre  fit  plus  d'effet,  pour 
rallumer  la  perfecution  plusfurieu- 
fe  que  jamais  contre  les  Moines, 
que  n'auroient  fait  les  6dits  les 
plus  fanglans.  Car  tous  les  autres 
Gouverneurs, animez  par cét exem- 
ple ,  firent  tous  la  même  chpfc^ 

• 
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pour  s'en  faire  un  pareil  mente ,   

auprès  de  TEmpereur^  &  pour  lui    7 ^  % 
témoigner  >  par  ce  faux  zele ,  ou^ 
plutôt  par  cette  barbarie ,  qu'ils  na-f 
voient  point  depaflîon  plus  violen- 
te que  celle  de  le  fatisfaire.  Nicétas  ^  « 


mes 


ne  .montroît  plus  de  zele  que  Iui>  xma^ii 
fit  rompre  les  belles  Images  â  la  n^^g»»  secrc- 
Mofaïque>  d'un  travail  admirable,  pt^'^elranc'^^in 
qui  croient  dans  fa  petite   Sale  i^g^^o-  ^naft. 
d.Audiance;&:  le  magnifique  iam-  rkojp/^.f.jjs. 
bris,  enrichi  de  baffe -tailles  mer-^ 
veilleufes  y  qui  regnoit  tout  le  long 
dp  grand  Auditoire  de  fon  Palais, 
&  fit  cnddire  toutes  les  murailles  > 
où  il  y  avoir  des  Images  peintes,  , 
afin  qu'on  ne  pûft  pas  dire  qu'il! 
eût  confervc  ,  comme  les  deux  au-- 
tres  avoient  fait,  le  moindre  ver 
ftige  d'aucune  Image  dans  le  Pa-?-  if^ 
lais  Patriarcal.  Tant  ce  malheureux 
Eunuque,* qui  dans  là  vérité  n'étoit 
que  le  dernier  Efclave  de  la  Cour, 
fous  l'habit,  &  fous  le  aom.dcPa^ 

P  V  ■ 
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triarchc,  avoit  peur  que  Ton  Maî- 
tre, donc  il  redoutoit  étrangement 
ic^ caprice  ,  &  la  cruauté,  ne  le 
traitât ,  comme  il  avoit  fait  fes  deux 
derniers  prédecefleurs ,  s'il  ne  pré- 
venoit  fes  penfées ,  en  faifant  mê- 
me plus  qu'on  ne  s'étoit  encore 
avifé  de  lui  ordonner.   Mais  on  a 
toujours  veû  que  c'étoit-là  la  de- 
ftinée  de  ces  lâches  Evêques ,  qui 
trahi fTent  leur  caraétére  ,  pour  fc 
rendre  efclaves  des  paflîons  des 
Trinccs  ,  dont  ils  devroient  erre 
les  Pères ,  d'être  obligez ,  de  -  peur 
de  leur  déplaire,  à  faire  des  baf- 
felTes,  qui  leur  attirent  le  mépris 
qu'ils  en  font,  &  qui  fait  qu'efFe- 
drivement  ils  leur  dépfaifent  ,  & 
qu'après  tout ,  on  ne  leur  tient  con- 
te de  rien. 

Cependant,  Coprohy me,  après 
nvoir  fait  un  fi  terrible  traitement 
aux  Orthodoxes,  pour  fe  venger 
4ie  ce  qu'on  Tavoit  traité  d'Héréti- 
que en  Occident ,  voulut  faire  en- 
core paroître,  par  la  magnificence 
*qu'il  fit  éclater  en  trois  Feftes  ex* 
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traordinaires,  qu'il  poiivoit  ailé-  ' 
ment  fe  confoler  du  refus  qû'dii    7.^  9* 
avoir  fait  en  France  de  fon  aliian-^ 
ce.    Il  avoit  eu  confecutivemcnt 
trois  femmes,  de  la  première  def- 
quelles  ,  qui  fut  Irène,  fille  du  Roi 
des  Avares,  il  eût  Léon  Porphyro-  Porphyrogc- 
genite  fon  fils  aînc,  qu'il  avoit  af-  nûus, o^^Por- 
focié  iTEmpire,  ôc^qui  ne  pût  re-  ^-^"f^^''': 
cevoir  les  bonnes  inftrudions  de  ^^y/^^^" 
fa  mere ,  Princefîe  très- Catholique, 
parce  qu'elle  mourut  peu  de  temps 
âpres  fa  riailTance.  De  la  troifié- 
mc,  qui  étoitEudoxia,  il  eût  trois 
autres  fils,  Chriftophlc,  Nicépho- 
re ,  &  Nicécas.  Il  s'avifa  donc> 
pour   faire  grand  bruit  dans  le 
monde ,  &  pour  donner  plus  d'é-- 
clat  a  fa  Coiit ,  de  faire  couronner 
l'Impératrice  dans  Je  Palais  des  dix* 
neuf  Tabler avec  cette  pompe 
majeftueufe    dont-  les  Empereurs  CodJn, 
d'Orient  faifoient  accompagner  cet-  ^^^^^^^""'fi^ 
te  augufte  Cérémonie  i  &  le  len- 
demain, qui  étoit  le  jour  de  PaC- 
qucs  j  fécond  d'Avril  de  Tannée 
768,  il  créa  Cefa«  ies  deux  prê^ 
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 — miers  de  fes  cnfans,  Chriftophlc 

T  C  &  Nicéphore,  &  honora  Nicétas 
de  la  dignité  de  NobîUJfime  ,  qui 
étoic  alors  la  troifiéme  de  TEm- 
pire.  Il  les  revellit  lui-même  des 
marques  de  leur  digziité,  en  leur 
donnant  la  Robe  de  Pourpre  bro- 
cliéjç.d'or  j  &  leur  ceignant  la  teftc 
d'un  Diadème  de  deux  rapgs  de 
perles,  puis  il  les  conduifit  du  Pa- 
lais à  Ja  grande  Eglife,  avec  une 
fîiperbe  Cavalcade ,  durant  laquelle 
les  nouveaux  Cefars,  &  le  Nobi- 
liflîmc  fciifbient  largeffe.au  Peuple, 
en  jetrant  par  les  rues  force  pièces 
or  &  d  argent. 

Comme  il  n'avoit  pu  obtenir  la 
PrincefTe  Gifile  ,  fille  de  Pépin, 
pour  fon  fils  Léon,  qiii  avoir  pour 
Jors  environ  vingt  ans,  il  lui  choi- 
£t  en  même  temps,  dans  fon  Em- 
pirp,^&  dans  Athènes  ^  une  autre 
Epotîfe,  qui  fut  une  fille  de  qua- 
lité nommée  Irène,  qùe  .la  réputa- 
tion de  fon  exceUente  beauté,  & 
:<Ic  fon  rare  efprit,  élevèrent,  fins 
.«utrc  brigue,  &  fans  autr.c  intérêt* 
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à  cette  éminente  fortune.  Il  cfl;  cer — * 
tain  qu'elle  étoit  Catholique  j  mais    7  ^  9* 
que  ne  peut  pas  la  tentation  d  une 
Couronne  Impériale  fur  Tefpric 
dune  jeune  perfonne  ambiticufc 
autant  quon  le  peut  être,  comme 
xertainement  l'ctoit  cette  fille,  qui 
d'ailleurs  n'avoir  pas  les  grands 
principes  des  vertus  Chrétiennes 
fort  profondément  enracinez  dans 
lame 3  comme  il  parut  alTez  depuis 
par  fa  conduite.  Ellefe  rendit  donc 
fans  beaucoup  de  peine ,  &  fe  flat- 
tant de  la  penfée  qu'on  pou  voit  ca- 
cher, pour  un  temps,  ce  qui  étant  . 
déclaré  dans  un  autre  plus  favora- 
ble ,  pourroit  être  extrêmement 
avantageux  à  la  Religion ,  elle  vou- 
lut bien  fe  perfuader,  qu  elle  pou- 
voir non -feulement  diflîmulcr  fa 
créance ,  pour  devenir  Impératrice, 
iiiais  auflî  jurer  ,  comme  elle  fit  ^* 
lans  grand  fcrupule ,  &  même  lur 
les  chofes  les  plus  faintes ,  qu'elle 
renonçoit  de  tout  fon  cœur  au 
culte  des  Images.  Ainfi,  la  volon- 
té feduit  aifément  l'efprit ,  pour  le 
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'  faire  raifonncrfeloQ  les  inclinations 

7^9'     de  l'amour  propre,  plutôt  que  fui- 
vant  fcs  propres  lumières  :  &  quand 
on  fouhaite  trop  ardemment  un 
bien  qui  éblouît  les  yeux  de  lamej 
cette  ame  éblouie  de  la  forte,  de- 
vient ingenieufe  à  Ce  tromper  elle- 
même  ,  jufqu'à  trouver  de  quoi 
juilifier  les  plus  grands  crimes ,  qui 
Jui  font  utiles  pour  Taqucrir.  Elle 
jura  donc  à  Conftantin  qu'elle  fui- 
vroit  toujours   la  Religion  qui! 
profefToit,  comme  la  véritable ;& 
fur  cela,  fans  qu  elle  apportât  d'au- 
tre dot  que  fa  perfonne,  ôc  fonfer- 
ment,  il  la  lit  époufer  à  fon  fils. 
Elle  fut  conduite  d'Athènes  avec 
un  fuperbe  équipage  jufqu  au  Pa- 
•Theofh.       i^i^  d'Hieria,  fitué  fur  le  Promon- 
toire Softenien,  vis-à-vis  de  Con- 
ftantinople,  dans  F  A  fie,  doii  e//e 
vint  le  premier  de  Septembre  faire 
fon  entrée  la  plus  magnifique  du 
monde  par  le  Port,  accompagnée 
de  toute  la  Ville,  qui  fur  au-de- 
vant d'elle  ,  dans  une  infinité  de 
Barques  ôc  de  Brigantins  fuperbe- 
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ment  parez;  &  après  les  folennicez        '  '  ■ 
des  fiançailles 5  &  des  nopces^avec    7  ^  9i 
toutes  fortes  de  fcftcs  &  de  réjouïf- 
lances,  qui  durèrent  plus  de  trois 
mois  5  elle  fut  couronnée  le  dixiè- 
me de  Décembre  y  avec  tonte  la 
pompe  imaginable  ,  dans  la  Sale 
du  grand  Palais  Impérial. 

Mais  toutes  ces  réjouïfTances  fe 
terminèrent  enfin  dans  le  fang  & 
dans  les  larmes  >  par  les  grandes 
pertes  que  Copronyme  ,  par  un  ■ 
jufte  jugement  de  Dieu,  fit,  coup  A>f. 
fiir  coup  5  à  la  guerre  ,  en  Afie,  ^70. 
contre  les  Sarafins,  &  en  Europe, 
contre  les  Bulgares ,  qui  lui  taillè- 
rent en  pièces  de  grandes  armées , 
qu  il  avoir  en voièes  contre  eux.  Il 
eft  vrai  qu'une  fois  il  furprit  ccux^ 
ci,  en  violant  la  paix,  &  par  Tin- 
telligence  de  certains  traîtres,  qui 
étoient  i  la  Cour  du  Roi  des  Bul- 
gares, &  que  s'ètant  jetté  foudai- 
nement  fur  leur  Païs,  avec  une  ar- 
mée de  quatre-vingts  mille  hom- 
mes, qu'il  avoit  fait  femblant  dè 
préparer  contre  lcsSaralîns>il  y  fit 
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de  grands  ravages,  &  en  emmcni 
plulîeurs  prifonniers.  Il  eut  même 
la  vanité  de  vouloir  entrer  en  triom- 
phe dans  Conftantinople,  après  ce 
rare  exploit,  &  de  fe  vanter  d'à* 
voijr  fait  plus  que  les  autres  Con- 
.querans  ,  puis  qu'il  avoir  vaincu 
fes  ennemis  5 fans  qu'il  en  eût  coû- 
té une  feule  goutte  de  fang,  à  fou 
armée.  Mais  cette  perfidie  lui  coû- 
ta bon,  &  fut  même  la  caufe,  ou 
du  moins  l'occafion  de  fbn  der- 
nier malheur ,  &  de  fa  perte.  Car 
aiant  été  obligé  Tannée  fuivantc 
d  envoier  une  puiffante  armée  na- 
vale contre  les  Bulgares  ,  qui  fe 
vouloient  venger  de  cette  infulre 
qu'il  leur  avoit  faite  ,  elle  périt 
prefque  toute  miferabkment  par  la 
tempefte,  à  laveûif  deMefembric, 
fur  le  Pont  Euxin.  Il  donna  même 
tres-groffiércment ,  peu  après ,  dans 
un  piège  que  Tzerigus  Roi  des 
Bulgares  lui  tendit.  Gar  ce  Prince, 
qui  fe  doutoit  qu'il  y  avoit  a  fa 
Cour  des  traîtres  qui  s'entendoicuc 
avec  l'Empereur  Grec ,  &  qui  lui 
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écouvroient  tous  fes  defïeins,  lui , 
xrivit,  qu'aiant  été  maltraité  de  774. 
es  gens  3  il  étoit  réfolu  de  s'en  7-;,^^^^. 
venger  5  en  fe  tournant  de  Ton  cô- 
:c5à  la  première  occafion  5  &  qu'il 
e  fupplioit  que  s'il  avoir  des  amis 
^armi  les  Bulgares  ,  il  les  lui  fît 
:onnoître ,  afin  qu'il  fceût  à  qui  il 
pourroit  (e  fier  dans  une  affaire 
de  cette  importance.  Conftantin, 
ébloui  de  Fefperance  de  gagner  en- 
core une  vidioire  à  peu  de  frais, 
par  la  defcrtion  du  Chef  de  fes 
ennemis  5  fans  pénétrer  plus  avant 
dans  un  point  fi  délicat  3  &  où 
il  devoit  craindre  qu'il  n'y  eût  de 
i  artifice  &  de  la  rufe  ,  lui  écrivit 
très -imprudemment  les  noms  de 
ceux  qui  écoicnt  de  fon  intelligen- 
ce, &  aufquels  il  pourroit  prendre 
toute  confiances  &  le  Barbare  s'en 
étant  faifi,  les  fit  tous  périr  fur  le 
champ  dun    horrible  genre  de 
niort  3  en  les  faifant  couper  par  le 
milieu.  Après  quoi,  étant  délivre 
de  rapprehenfiton  d'être  trahi  ,  il 
fe  prépara  gaymenç  à  la  guerre,  * 
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ôc  à  tirer  raifon  de  Copronymc^ 
774.  qui  eût  tant  de  honte,  &  tant  àc 
douleur  5  d'avoir  perdu  fon  hon- 
neur 5  &  Ces  confitlens  ,  par  foû 
imprudence,  en  fe  laiflant  Ci  ridi- 
culement tromper,  qu'il  en  éca- 
moit  de  rage ,  &  s'en  prerîoit  com- 
me un  furieux  à  fa  barbe  &c  à  fes 
cheveux  gris  ,  qu'il  s'arrachoit. 
^  Enfin ,  CCS  violentes  paflîons ,  & 

le  dcfir  de  fe  venger  du  Roi  Bul- 
gare, joint  à  une  application  con- 
tinuelle à  faire  fes  préparatifs  pour 
la  guerre ,  qu'il  commença  au  plus 
fort  de  rÉfté  >  lui  échauffèrent 
tellement  le  fang  ,  &  lui  enflam- 
mèrent fi  furieufement  la  bile, 
qu'étant  forti  de  Conftantinoplc 
au  mois  d'Aouft,  &  s'étant  mis  en 
marche  vers  la  Bul^^arie*  il  fctron- 
va  tout- à- coup  frappé  d'un  mal 
tres-violent  ,  qui  lui  couvrit  les 
jambes  &  les  cuifîes  de  charbons, 
âvec  une  fièvre  fi  ardente,  que  fes 
Médecins  avoiiérent  qu'ils  n'en 
avoient  jamais  veû  de  pareille,  5£ 
qu'un  mal  de  cette  nature  leur  ccoif 
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tout- à -fait  inconnu.  On  fut  donc  — 

obligé  de  le  porter  dans  un  bran-  774. 
card  fur  les  épaules  des  Soldats, 
à  Selyvrée  ,  qui  étoit  le  Port  le 
plus  proche  ,  où  il  fut  mis  fur  un 
Brigantin  ,  pour   être  tranfporté 
doucement  par  mer  à  Conftanti- 
nople.  Mais  ,  comme  on  appro- 
, choit  du  Château  Strongyle,  où 
Ton  dQVoit  palTerla  nuit,  il  fe  mit 
à  crier  effroiablement  qu'il  bru-  Theofh. 
\oiiy  &  qu'il  étoic  condamné  tout 
vivant  aux  fiâmes  éternelles,  pour 
avoir  attaqué  Marie  par  fes  blaf- 
phêmes.   Il  fe  remit  néanmoins 
pcu-à-peu  i  &  parlant  avec  plus 
de  modération  ,  il  fe  mit  à  prier 
ceux  qui  laffiftoient,  &  leur  com- 
manda même ,  de  faire  fçavoir  â 
tout  le  monde  ,   qu'il  ordonnoit 
par  fa  dernière  volonté  5  que  fans 
avoir  égard  à  ce  qu'il  avoir  fait 
contre  la  Vierge  ,  elle  fut  défor- 
mais honorée  clans  tout  TEmpire,  Ccdrcn, 
comme  Mere  de  Dieu:  puis,  en 
faifant  des  foubaits  &  des  vœux 
pour  le  falut  du  Peuple,  &  du  Se- 
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 nxi ,  pour  Ton  fils  l'Empereur  Léon, 

An.     &  pour  la  confervation  des  Egli- 
775.    fes  de  ConAantinoplc,  fur  tout  de 
celles  de  Sainte  Sophie ,  &  de  la 
Mcre  de  Dieu  aux  Blaqiiernes, 
qu'il  avoit  fi  horriblement  profa- 
nées, il  rendit  lamedans  le  VaiC- 
^  feau  même  ,  le  quatorzième  de 
Septembre  de  l'andce  77^5.  en  la 
cinquante  -  fixiéme  de  fon  â^e, 
après  avoir  régné  feul  un  peu  plus 
de  trente  -  quatre  ans.  Prince  le 
plus  méchant  ,  fans  contredit,  «Se 
le  plus  brutal  de  tous  ceux,  dont 
l'Hiftoire  a  fait  jufticc  à  la  pofte- 
rité en  faifant  le  procès  à  leur 
mémoire,  pour  déclarer  publique- 
ment leurs  crimes  à  toute  la  Terre. 
Car,  à  la  réferve  qu'il  prenoit  foin 
d'entretenir  l'abondance  à  Con/lan- 
tinople,  de-peur  des  feditions  qu'il 
apprehendoit ,  il  n'y  a  fortes  de 
méchancetez  &  d'abominations , 
dont  il  ne  fe  foit  rendu  coupable, 
/ans  qu'on  ait  jamais  veû  dans  lui 
aucune  trace  de  vertu ,  qui  ait  pu 
tant  foit  peu  les  balancer.  AulE, 
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tprcs  avoir  fait,  à  l'exemple  d'An-  ■ 
:iochus  ,  tous  les  maux  qu'il  pût  775^ 
fidelles  durant  fa  vie ,  il  niou- 
comme  lui ,  en  fe  condamnant 
-même,  &  en  retraçant  ce  qu'il 
a  voit  fait,  fans  que  nous  fçachions 
néanmoins  iî  fqn  repentir  lui  fut 
inutile  ,  comme  Dieu  nous  a  révè- 
le que  le  fut  celui  de  ce  malheu- 
reux Roi,    Car  ces  fortes  de  con- 
xàoiflances  n'appartenant  qu'à  Dieu, 
qui  fait  juftice ,  &  mifericorde  à 
qui  il  lui  plaît ,  il  n'y  a  que  luifcul 
qui  les  puiflTc  donner  quand  il  veut, 
ÎClais  auffi  ,  puis  qu'il  eft  permis 
aux  hommes  d'agir  félon  ce  qui 
paroît  ,  en  lai  (Tant  â  Dieu  ce  qui 
cft  caché ,  &  que  la  mort  de  ce 
Prince  ,  qui  crioit ,  un  peu  avant 
que  d'expirer  ,  qu'il  étoit  damné, 
parut  auflî  horrible  ,  que  fa  vie 
avoit  été  abominable  :  il  ne  faut 
pas  trouver  étrange  que  fa  mé- 
moire ait  toujours  été  en  horreur 
à  tout  le  monde.  Les  Grecs  mê- 
mes n'en  ont  jamais  parlé  ,  que 
comme  d'une  bète  féroce  ,  d'un 
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— —  Antcchrift,  &  d'un  Démon  vifiUc. 
7  7  5*^   Et  après  que  cette  Hérefie  fiit  cn- 
Ctiun.       tiérement  exterminée  fous  TErapi. 

re  de  Michel,  &  de  Theodora, 
cét  Empereur  fit  tirer  foa  corps 
^    du  fepulcre  où  il  croit  ,  dans  ic 
Temple  des  Saints  Apôtres  ,  &  le 
fît  brûler  publiquement  dans  une 
Place  de  Conftantinople.  D'où  les 
Princes  doivent  apprendre,  que  fi 
leur  caradére  de  fouveraincté  les 
met  au-delTus  des  loix  ,  &  que  leur 
impiété  les  élevé  contre  Diea  du- 
rant leur  vie  \  Dieu  ,  après  leur 
mort,  qui  les  met  au  -  delTous  du 
dernier  des  hommes  qui  vivent, 
fçait  bien  trouver ,  quand  il  le  veut, 
des  miniftres  de  fa  Juftice,  pour 
exécuter  contre  eux  des  Arrêts^ 
dont  ils  croioient  être  à  couvert, 
par  la  prérogative  de  leur  dignité. 

Après  la  mort  de  Copronyme, 
Léon  fon  fils,  âgé  de  vingt- fîx 
ans  ,  fe  voiant  tout  feul  Empereur, 
fuivit  d'abord  une  conduite  toute 
contraire  à  celle  de  fon  pere  j  fofr 
^ue  lafFreufe  idée  de  fa  mort fu* 
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efle  ,  lui  fît  craindre  les  juge-  ' 
\ens  de  Dieu  ;  foit  qu'il  eût  peur    7  7  S* 
[ue  tous  les  ordres  de  l'Empire  , 
res-mal  fatisfaits  du  gouvernement 
^afîe  ,  n'entrcprifTent  de  fccoucr  le 
oug,  s'ils  en  voioient  la  fuite  dans 
e   nouveau  Prince  ,  avant  qu^il 
ïic  bien  établi  ;  foit  enfin  qu'il 
roulûr  gagner  les  efprits,  pour  af- 
'éûrer  l'Empire  au  petit  Conftan- 
;in  fon  fils  >  âgé  feulement  de 
quatre  ou  cinq  ans ,  en  le  faifanr 
proclamer  Augufte  comme  il  Ta- 
voit  été  lui-même  étant  encore 
enfant.  Quoi  -  qu'il  en  foit ,  il  efl: 
certain  qu  encore  qu'il  fût  Héréti- 
que, comme  il  le  fit  bien  paroîtrc 
quelque  temps  après,  il  prit  néan- 
moins en  toutes  chofes  tout  le 
contrepié  de  fon  Pere.  Car,  com- 
me il  lui  avoir  laiffé  de  grands 
rrefors>  par  fon  avarice  plutôt  que 
par  fon  ménage  ,  &  qu'un  autre 
encore  tres-riche,  qui  étoit  caché, 
lui  fut  découvert  par  celui-là  mê- 
me ,  auquel  Copronyme  Tavoic 
confié,  pour  le  diftribuer  après  fa 
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^'  mort  à  cinq  autres  fils  qu'il  avoit; 

7  7  S-    ce  nouvel  Empereur  en  fie  auflitôt 
de  grandes  largeffcs  au  peuple,  aux 
Soldats  des  Gardes,  &  aux  gens 
de  guerre,  qui  furent  fi  charftiez 
d  une  bonté  fi  genéreufe  ,  qu'ils 
cûrent  autant  d'amour  pour  lui  , 
qu'ils  avoient  eu  de  haine  pourfba 
Pere  ;  jufques-là,  qu'ils  voulurent 
abfolument  qu'il  aflTociât  (on  fils 
à  l'Empire  ,  lui  jurant  fiDlennelle- 
ment  qu'ils  ne  reconnoîcroient  ja- 
mais d'autre  Empereur  ,  iquand 
même  il  viendroit  à  mourir  avant 
que  cet  enfant  fût  en  âge  de  gou- 
verner. Ce  qui  augmenta  cette  af- 
fedlion ,  fut  qu'on  vit  qu'il  y  avoir 
lieu  d'efpcrer  qu'il  rétabliroit  bien- 
tôt la  Religion  dans  fon  premier 
état.  Car  non-feulement  il  ne  vou- 
pas  qu'on  perfécutât  les  Catho- 
liques, mais  il  fit  paroître  aufli  de 
la  piété  &  de  la  dévotion,  fingu- 
liércmcnt  envers  la  facrée  Vierge, 
^   d'autant  plus  que  fon  Pere  ,  qui 
s'étoit  déclaré  fon  ennemi  par 
toutes  fortes  de  blaphêmes,  avoir 

recommandé 
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recommandé ,  en  mourant  5  qu'on  la  

reconnût  ,  &  qu'on  la  révérât  en  7  7  5' 
qualité  de  Mcre  de  Dieu.  Et  ce 
que  ce  malheureux  Prince  n'avoit 
pas  ordonné  qu'on  fît 5  il  permit 
aux  Religieux  ,  qui  étoient ,  oa 
bannis  ,  ou  cachez  dans  les  De- 
(erts  5  de  rentrer  dans  leurs  Mo- 
naftéres.  Il  leur  témoigna  de  Te- 
ftime  &  de  TafFcdion,  jufques-là 
même  y  qu'il  choifit  les  plus  célè- 
bres d'entre  eux,  pour  remplir  les 
Sièges  des  Eglifès  Métropolitaines* 
Enfin  y  ce  qui  fervit  encore  mer- 
veilleu(èmcnt  à  établir  fa  réputa- 
tion ,  eft  qu'il  foufFrit  que  (a  fœur 
Anthufe  en  usât  comme  il  lui  plai-.^ 
roit,  pour  fatisfaire  cét  ardent  de- 
fîr  qu  elle  avoir,  de  glorifier  DieuL 
par  toutes  les  œuvres  de  piété  6c 
de  mifcricorde. 

Car  ce  fut  une  des  merveilles 
que  Dieu  ,  qui  fçait  tirer  du  mal 
un  plus  grand  bien  ,  fit  paroître  en 
ce  temps  de  la  defolation  de  TE- 
glife  ,  fous  Copronyme  ,  que  les 
deux  PrincelTcs,  qui  dévoient  être 
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 les  plus  chères  à  ce  Prince  irupie  , 

7  7  5-    firent  triompher  ,  maigre  toute  fa 
fureur,  la  Foi ,  &  la  piété  Chrc- 
rienne  dans  fon  Palais.  L'Impera- 
rrice  Irène  fa  première  femme,  & 
piere  de  l'Empereur  Léon ,  yefquir, 
^  mourut  Catholique  ;  &  fa  fille 
Anchufe ,  qu'il  eût  d'une  autre  fem- 
pie  ,  non-leulemeiit  le  fut  ,  mais 
çlle  devint  aufli ,  par  fes  admira- 
bles vertus ,  une  des  plus  célèbres 
Çaintes  de  l'Eglife  ,  a  cette  occa- 
Mcn»h{,      (îon  que  je  dirai.  Il  y  avoit  hors  de 
^^.  çonftajitinople  une  vénérable  Re- 
ligieufe  nommée  Anthufe,  qui  vi- 
voit  dms  la  Solitude  en  grande 
•ppinion  d'une  éminentç  faintetc, 
laquelle  il  avoit  plû  à  Dieu  d'ho- 
norer même  par  des  figncs  ex- 
traordinaires. L'Empereur  Copro- 
nymc ,  qui  faifoit  alors  une  cruelle 
gacrre  aux  faintes  Images  ,  aiant 
appris  que  cette  fainte  Solitaire, 
jdonobftant  tous  fes  Edits,  ne  cif- 
foit  point  de  les  honorer ,  &  d'en 
ijccom  mander  le  culte  à  tous  ceux 
oui  vifitoicnt  fon  Hermitage  ,  où 
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elle  étoit  réclufe  ,  la  fit  tirer  par  

force  de  fa  Cellule;  &  la  trouvant   7  7  j, 
toujours  inébranlable  dans  fa  rcfb- 
lurion ,  nonobftant  toutes  fès  me- 
naces, il  eût,  félon  fa  coutume, 
Tinhumanicé  de  la  faire  cruelle- 
ment fuftiger,  en  la  rcfervant  à  de 
plus  terribles  tourmens,  pour  vam- 
cre  fa  conftance.  Mais  il  arriva  ce- 
pendant que  l'Impératrice  Eudo- 
xia  ,  fe  trouvant  en  travail  d  en- 
fant, &  dans  un  extrême  danger, 
demanda   inftamment  qu'on  lui 
amenât  cette  fainte  fille,  parce  quc^; 
comme  elle  en  avoit  ouï  dire  tant 
de  merveilles  ,  elle  efpera  qu  elle 
poarroit  être  délivrée  par  fes  prié-, 
rcs.  Elle  ne  fut  pas^  trompée  dans 
fon  attente.  La  Sainte  aiant  prié 
pour  elle  >  lui  dit ,  avec  un  certaia 
air  d'alTcùrance  &  d'autorité  que 
la  fàinteté  feule  peut  donner,  qu'el- 
le remerciât  Dieu  ,  parce  qu'elle 
alloit  au-plûtôt  le  délivrer  de  dçnx 
cnfans^  d'un  fils,  &  d'une  fille  :  ce 
qui  ne  manqua  pas  de  s'accom- 
plir ,  fclon  qu  elle  lavoir  prédit,^ 

QJj- 
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  C'cft:  pourquoi  5  Tlmperatrice ,  qui 

7  7  5*  obtint  en  fuite  aifément  fa  liberté, 
&  qui  rhonora  toujours  depuis 
comme  fa  propre  mere  ,  voulut 
que  la  fille  qu'elle  avoit  eue?  par 
(îîs  prières  >  fût  appellée  comme 
elle  ,  Anthufe  \  &  cette  jeune  Prin- 
ccffe  profita  fi -bien  des  inftru- 
ârions,  &  des  exemples  de  cette 
admirable  fcrvante  de  Dieu,  qu'el- 
le parvint  d  un  tres-haut  degré  de 

MttioUi/     fàinteté.  Car,  quelque  effort  que 

fj!JfnL  P^^^  po^^  1^  marier  ,  e(pe- 

rant  de  lui  faire  perdre  ,  par  un 
mari,  la  dévotion,  &  la  Foi,  elle 
demeura  toujours  ferme  dans  la 
gcnércufe  réfolution  qu'elle  avoir 
prife  ,  de  n'avoir  jamais  d'autre 
Epoux  que  Jesus-Christ.  De 
plus ,  après  que  l'Empereur  Xeon 
fbn  frère  lui  eût  lailTé  la  liberté  de 
difpofer  de  fa  perfonne ,  &  de  fcs 
biens  comme  il  lui  plairoit>  elle 
partagea  fbn  or  &fon  argent,  avec 
le  prix  dé  fes  joyaux,  ôc  fes  reve- 
nus ,  en  quatre  parties.  La  moin- 
lire  fut  pour  elle,  &  pour  Pcntrc- 
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tien  de  fa  maifon  dans  une  grande  - 

modeftie.  Elle  emploia  la  féconde    7  7  5* 

à  la  réparation  des  Monaftéres 

que  (on  pcre  avoir  renverfez  ,  & 

de  leurs  Eglifes ,  qu'il  avoir  ruinées  >  • 

&  aufquelles  elle  donna  toutes  fes 

magnifiques  robes,  &  fes  meubles 

les  plus  précieux  ,  pour  en  faire  de 

riches  ornemcns.  De  la  troilîéme, 

elle  rachetoit  un  trcs-grand  nom-^ 

brc  de  Captifs,  que  les- Bulgares^  ^ 

&  les  Sarafins  faifoient  fouvent  en 

Europe  &  en  Afie  ,  fur  les  terres 

de  l'Empire.  Pour  la  quatrième ^ 

qui  étoit  la  plus  grande ,  elle  Tem- 

ploioit  à  la  nourriture  des  pauvres, 

&  fur  tout  de  certains  petits  en-- 

fans  3  dont  fa  piété  ,  qui  trouva  le 

moien  de  joindre  une  merveillcufc 

cfpece  de  fécondité  à  fi  virginité,, 

la  fit  devenir  mçre.  Car  elle  fut  la 

première,  qui  eût  la  dévgtion  de 

retirer  dans  une  maifon  deftinéc  à. 

cét  ufàgc,  les  enfans  expofez  par  ExpofTtof 

leurs  parcns.  Elle  avoit  foin  qu'ils  ^ 

y  fuffent  entretenus  de  toutes  cho-  ces,  cduca^ 

fes  neceffaircs,  jufquà  un  certain 
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—  âge,  auquel  on metcoitlesgarçonsi 
7  7  5'    par  fcs  ordres  ,  fous  la  difciplincdc 
quelques  vertueux  vieillards^qui  les 
élcvoicnt  aux  lettres  &  à  la  vertu i 
&  Ion  diftribuoit  les  filles  par  les 
MonaftércSjOÙ  elletaifoit  pourvoir 
à  leur  fubfiftance.  De-forre^  quefi 
Dieu  continue,  comme  11  a  com- 
inencé  à  faire  dans  Paris,  d^infpf- 
rcr  fortement  â  quelques  perfbnncs 
de  piété  une  femblable  dévotion, 
elles  pourront  prendre  pour  leur 
Protectrice,  &c  pour  la  Patrone  de 
ces  pauvres  petits  abandonnez ,  in- 
•nocens  du  crime  de  leurs  parens, 
cette  illuftrc  fainte  Anthufe ,  laquel- 
le a  mérité  de  TEglife  ce  glorieux 
titre  après  fa  mort ,  qui  fut  enfin 
rrcs  -  précieufe  devant  Dieu  dans 
iinMonaftérc,  où  elle  lui  confacra 
fa  virginité,  quoi-qu'apréslamort 
de  Leop ,  l'Impératrice  Irène  vou- 
lût ,  ou  feignît  de  vouloir  lui  don- 
ner  part   au  Gouvernement  de 
l'Empire. 

Au  refte  ,  Ton  ne  peut  douter 
que  rcxcellcntc  vertu  de  cette  Pria- 
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CcflTe  ,  qui  étoit  Tadmiration  de  ■ 
Conftantinople  ,  &  que  TEmpe-   7  7  5' 
rcur  fon  frerc  traita  fi  favorable- 
ment y  ne  contribuât  beaucoup  à 
le  faire  aimer  encore  davantage  , 
aufli-bien  que  cette  manière  extrê- 
mement obligeante,  dont  il  rece- 
voir tous  ceux  qui  recouroient  à 
lui  ,  comme  il  fit  en  ce  même 
temps  le  Prince  Adalgife  fils  de 
Didier  Roi  des  Lombards  ;  lors, 
qu'après  que  fon  pere,  vaincu  par 
Charlemagne  ,  eut  perdu  le  Roiau-  ^p„^ 
me  ,  &  la  liberté ,  il  vint  à  Con- 
ftantinople lui  demander  fa  pro- 
tcdtion  contre  les  François.  Mais 
il  eft  certain  que  la  politique  eik 
bien  plus  de  part  à  cette  adion,^ 
que  la  civilité,  comme  on  le  peut 
voir  aifément  par  le  fimple  récit 
de  ec  qui  fe  fit  en  cette  conqucftc, 
qui  préparoit  à  Charlemagne  Ife 
chemin  à  TEmpire  d'Occident ,  que 
Dieu  lui  avoir  dellinc ,  après  Tavon: 
ôté  aux  Empereurs  Iconoclaftcs. 

Apres  la  mort  de  Pépin  ,  les  5^  ^^[f-  , 
dïcux  Rois  des  François ,  Charles,  ^  c^oionr^ 
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'  &  Carloman  ,  malgré  tous  les  cf- 

7  7  5-  forts  que  le  Pape  Efticnne  fit  pour 
^nn.  Tranc.  empcchcu  ccttc  alliance ,  époufé- 

l!!lmuTio,  ï^"^  >  P^^  confeil  de  leur  mere 
w.  itf.  p*  Bcrtrade,  les  deux  fœurs,  filles  du 
5/7o;j  .1  .w.  j^Qj       Lombards.  Mais 

^/wo. /.  4.  le  mariage  de  Charles  aianc  été 
^ ^ 'j  o.  déclaré  nul  >  par  le  Jugement  des 
Monach.      Evêqucs  ^  parcc  qu  il  fe  trouva 

qu'une  infirmité  de  la  Princefle 
fon  époufc  la  rendoit  incapable 
d'avoir  des  enfans,  ce  Prince  cpou- 
fa  dés  Tannée  fuivante  Hildcgardc 
7  7  1.    de  Suaube.  Peu  de  temps  après, 
Carloman  5  qui  ne  s'entcndoit  pas 
trop  bien  avec  lui ,  crant  mort,  la 
Reine  .Berte  fa  veuve  ,  à  laquelle 
^nn.Bertin.  on  fit  appréhender  qu'on  ne  vou- 
lut s  afTcurer  d'elle  &c  de  fes  dci^x 
enfans,  s'alla  jctter  précipitamment 
avec  eux  entre  les  bras  de  fon  pè- 
re, qui  fut  bien-aife  de  trouver 
cette  occafion  de  fe  pouvoir  un 
jour  venger  de  Charles  >  qui  lui 
avoir  peu  auparavant  renvoié  fa 
fille.  C'eft  pourquoi,  les  Seigneurs 
Mcunfcs.     Aultralicns,  qui  etoient  charmez ^ 
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comme  tous  les  autres,  des  admi-  

rables  qualitcz  de  Charles,  ne  fu-    7  ^  5- 
rent  pas  marris  d'avoir  un-  fi  beau 
prétexte  ,   pour  fe  donner  à  lui,, 
comme  ils  j&renr  dans  une  afTem- 
blée  générale  de  tous  les  François;- 
de -forte  qu'il  fut  reconnu  feul  Sou- 
verain de  cette  grande  Monarchie, 
La  mefintelligence  >  qui  ctoit  en- 
tre Charles  &  Didier  ^  ne  tarda 
pas  long- temps  en  fuite  à  éclater, 
par  rinjuftice  &  par  la  perfidie  da' 
Roi  Lombard.  Il  defiroit  pafîîon- 
némcnt,  d'une  part  ,  de  brouiller 
le  Pape  avec  les  François,  pour  lui 
ôter  une  fi  puiflante  prote£bion, 
qui  Tempêchoit  de  l'opprimer  ,  & 
de  Tautre ,  de  mettre  en  France  la 
divifion  5  en  faifant  formerun  puif-  -f^^/' 
fant  parti  pour  les  enfans  de  Car- 
loman  fcs  petit-fils.  Pour  cet  effet,  771. 
fe  fervant  de  foccafîon  de  la  mort 
du  Pape  Eftienne,  &  de  fclciStion 
d'Adrien  L  qui  venoit  de  lui  fuc- 
ceder,  il  fit  tout  ce  qu'il  put,  par 
prières  &  par  promcffes ,  auprès 
de  ce  nouveau  Pontife ,  pour  fo- 
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'  '  bligcr  à  venir  facrer  les  deax'pc- 
775.  tits  Princes  ,  &  à  les  rcconnoître 
pour  Rois d^Auftrafic.  Mais,  après 
qu'il  eût  reconnu  qu'on  découvroit 
les  artifices ,  &  que  le  Pape  vaii- 
loit  demeurer  toujours  inébranlable 
dans  la  rcfblution  de  ne  fe  feparcr 
jamais  de  l'alliance  &  de  l'amitié 
des  François,  Proteélcurs  du  Saine 
Siège ,  qui  leur  devoir  tout  i  non- 
fculemcnt  il  ne  lui  voulut  pas  ren- 
dre ce  qu'il  avoir  auparavant  ufur- 
pé  fut  TEglife  ,  mais  il  s'empara 
même  de  la  plupart  de  TExarcat, 
&  fit  ravac^cr  tout  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  y  jufqu'aux  envi- 
rons de  Rome.  C'cft  pourquoi,  le 
Pape  voiant  qu'il  n'avoit  plus  lieu 
.  d'efperer  de  pouvoir  fléchir  le  cœur 
de  ce  Roi  ,  qui ,  bien-loin  de  s'a- 
doucir par  fes  inftantes  prières 
rres-fouvent  réïrerées  ,  menaçoit 
encore  d'aflîéger  Rome  i  il  fut  en- 
fin contraint,  tous  les  chemins  par 
terre  étant  fermez  par  les  Lom- 
bards ,  d'envoier  par  mer  un  Lé- 
gat à  Charles  ,  pour  implorer  fon 


•  i 
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aflîftancc  ,  &  lui  demander  le  (è-  - 
cours  que  TEglife  attendoit  de  lui^    7  7  5" 
corn  me  de  fon  unique  défcnfeur. 

Charles 3  après  les  grandes  vi* 
6toires  qu'il  avoir  remportées  en 
Aquitaine  contre  le  rebelle  Hu^ 
naud,  qui  s'enfuît  vers  le  Lom^ 
bard  ,  avoir  cependant  porté  fe* 
armes  vi£fcorieufes  dans  la  Saxe  j 
d'où  étant  revenu  en  France  toilt 
couvert  de  gloire,  après  avoir  vain- 
cu en  bataille  les  Saxons,  renverfc 
Je  Temple  de  leur  famcufe  Idole 
IrminfuI,  &  contraint  ces  Barba- 
res de  fe  foûmettre  a  lui ,  &  de  re- 
noncer a  l'idolâtrie i  il  fe  délaflbit 
de  fes  glorieux  travaux  à  Thion- 
ville,  fur  les  bords  de  la  Mofellc,  Mcunf!'* 
où  il  palTa  rhyver.  Ce  fût -là  qu'il  ' 
reccût  les  Légats  du  Pape ,  &  qu'il 
ouït  auflî  les  Ambafladcurs  de  Di- 
dier, qui  s'efForçoit  de  l'amufcr,    7  7  y,, 
Ôc  de  gagner  du  temps,  en  l'afFeu- 
rant  qu'il  avoit  rendu  au  Pape  tout  ...  r,^,,^ 
ce  quil  pouvoit  prétendre  de  lui. 
Mais  comme  il  fut  éclairci  de  la 
fourberie,  Se  qu'il  vit  que  ce  R0i 
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 perfide,  non-fculement  n'avoir  rien 

7  5'    ^'^it  de  roue  ce  qu'il  difoir  ,  mais 
aulîî  qu'il  s'éroit  moqué  de  toutes 
les  négociations  qu'on  avoir  faites  j 
il  mircha  contre  lui  avec  unepuif- 
fante  armée  ;  força  le  pafTage  des 
Alpes  en  deux  endroits;  tailla  en 
pièces  ceux  qui  le  gatdoient  \  & 
pouifuivit  les  fuïards  jafqucs  au 
gros  de  l'armée  que  Didier  com- 
mandoit  en  perfonne,  &  qui  aiant 
pris  l'épouvante  ,  fe  défit  d'elle- 
même,  à  la  feule  veûë  des  Fran- 
çois vidorieux.   Il  mit  en  fuite  le 
lîégc   devant  Pavie  ,  où  le  Roi 
Lombard  s'étoit  enfermé,  réfolu 
de  s'y  bien  défendre  ;  &  cepen- 
dant avec  une  partie  de  fes  Trou- 
pes il  prit  Vérone  5  où  il  fe  faifit 
de  Bcrte  &  de  fes  deux  fils,  fans 
qu'on  ait  pu  fçavoir  depuis  ce  que 
devinrent  ces  deux  petits  Princes , 
.  dont  on  n'a  jamais  plus  ouï  parler. 
Après  quoi  toutes  les  Villes  du 
Roiaume  des  Lombards  s'étant 
^  rendues  d'elles-mêmes  à  ce  Con- 

€[ucrant  ,  à  la  réfcrve  de  Pavic , 
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qui  rclifloit  encore  ,  il  alla,  pen- 
dant que  ion  continuoit  le  ficge,    7  7  5* 
paflTcr  les  Feftcs  de  Pafques  a  Ro- 
me ,  où  il  fut  rcceù  avec  des  tranf- 
ports  &  des  excès  de  joie  ,  d'a- 
mour, &  de  refpcdl,  qu'on  n'a  voit 
jamais  veûs.  Puis  aiant  confirme 
toutes  les  donations  de  Pépin  Ton 
perc,  il  revint  au  Camp,  &  prit 
enfin  Pavie,  qui  fut  contrainte  de 
fe  rendre  à  difcrétion ,  avec  le  mi- 
ferablc  Roi  Lombard,  fa  femme,  MoiuS.GkU 
&  fes  enfans  ,  qu'il  fit  mener  en 
France ,  où  ils  paffcrent  doucement 
le  refte  de  leurs  jours  à  Coibie. 
Ainfi  Charles  ,   dans  une  feule  .^rw.  VrAHc 
Campagne  ,  fe  .  rendit  maître  de 
prefque  tt)ute  l'Italie  ,  excepté  de  caroius^,^|psi 
Rome,oii  l'Empereur,  qui    avoir  £jngnU! 
fes  Officiers,  quoi-qu'il  y  eût  peu  ^nn^vr^nc 
de  pouvoir  ,  ctoit  neanmoms  re-  couftantin© 


connu  pour  Souverain.  Car  ce  me- 
me  Pape  Adrien  avoit  écrit  1  an- 

raioribiis,  de- 


ans  C(V- 


née  prédcdente  en  termes  tres-ref-  ^l'^]^^^^^,^, 
pc6tueux  aux  Empereurs  Conftan-  lem  Majefta- 
tin  &  Léon  ,  les  fuppUant  de  re-  Sù-n^fZ-- 
tirer  ,  en  Grèce  ce  Paul  Epliialtepi,  aupe  in 


i 
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^  leur  Officier ,  qui,  à  la  foUicitation 

7  7  5'  de  Didier,  avoit  fait  inhumaine* 
îpfis  Grxciae  ment  iiiourir  Chriftophle,  &  Ser- 

pariibus  ,  ut     .  i  '  i  T  r 

in  exilium  g^^s,  ces  dcux  gcuereux  detenleurs 
niAncipatum,  Je  la  liberté  de  l'Eglife  ,  &  de  (es 

rctincri  praî-  i     .  tir 

cipcrcnc.  droits.  Contre  les  deux  taux  Pa- 
^wyz-f/:  in  pes  ,  &  contre  les  entreprifes  du 

Lombard. 

^tTc^Met.  ^^^^  occafion  que  le 

Prince  Adalgife  ,  fils  aîné  du  Roi 
des  Lombards  ,  deferperant  de  lâ 
forrunc  de  Ton  pere ,  &  de  pouvoir 
défendre  Vérone,  où  il  s'étoit  jer- 
té  ,  prit  la  fuite  ,  avant  qu'elle 
tombât  (bus  la  puiffance  de  Char- 
les ;  &  qu  après  avoir  erré  quel- 
ques temps ,  voiant  enfin  que  tout 
étoit  perdu  pour  les  Lorhbards,  il 
fe  fauva  par  mer  à  Conftantino- 
ple,  où  il  vint  demander  là  pro- 
tc6tion  de  l'Empereur.  Léon  con- 
nut fort  bien  l'importance  de  cette 
affaire ,  où  il  avoit  pour  !e  moins 
autant  d'intérêt  que  le  Lombard; 
parce  que,  fi  un  Prince, auflîpuif- 
fant  &  auflî  brave  que  l' étoit  le 
Roi  des  François ,  dont  la  renom- 
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méc  voloit  déjà  par  tour,  dcmeu-  

roit  fcul  maître  de  l'Italie,  il  étoit    7  7  î* 
tout  vifîble  quecctteombre  d'Em- 
pire, que  les  Grecs  tcnoicnt  enco- 
re à  Rom^ ,  &  qui  étoit  une  ref- 
fource  qu'ils  avoient  pour  fe  re- 
mettre un  jour ,  leur  échapperoit 
bientôt  i  &  qu'il  y  avoit  en  fuite 
grande  apparence  que  ce  Roi ,  qui 
avoit  déjà  tout  le  folide  &  Teflen- 
tiel  de  l'Empire  d'Occident  ,  en 
auroit  bientôt  la  dignité  &  letitre, 
que  les  Empereurs  Grecs  avoient 
repris  depuis  le  Grand  Juftinicn. 
Il  receût  donc  ce  Prince  fngitif 
avec  beaucoup  de  témoignages  de 
tendrcffc  &  d'affedtion,  &  lui  pro- 
niit  toute  afliftancc.  Mais  comme 
il  avoît  entrepris  la  guerre  contre 
les  Sarafins  ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  ^^^^^ 
de  grands  avantages  durant  les  trois  Léon, 
ans  qu'il  la  fit  par  fes  Lieutcnans,  ^^^^^^ 
quoi -qu'il  leur  eût  donné  d'abord 
une  armée  de  cent  mille  combat- 
tans  pour  entrer  en  Syrie ,  &  que 
d'ailleurs  il  craignoit  la  puiflance, 
•la  fortune,  &  la  valeur  du  Roi  des 


37^  Hljloirt  des  IconocUJles^ 

"  François,  les  effets  ne  purent  cor- 

7  7  5-  refpondrc  i  fcs  promefTes  ,  &  il 
fallut  que  le  pauvre  Aidagifc  le 
contentât  enfin  d'être  mis  au  rang 
des  Patrices  ,  dans  lequel  3  après 

Cf>Titîn.       une  malheureufe  tentative,  cédant 

enfin  à  fa  fortune  auffi-bien  que 
fbn  pere  ,  il  paflTa  doucement  a 
Conftantincple  le  refte  de  (a  vie. 
Heureux  dans  fon  malhear,  da- 
voir  pu  ,  fans  beaucoup  de  bruic 
inutile, ^'accommoder  de  la  delti- 
née  des  Princes  dépouillez  ,  dont 
ceux  aufqucls  ils  ont  recours  ,  fe 
contentent  pour  l'ordinaire  de  plain- 
dre la  difgrace,  en  leur  confervanc 
un  vain  titre  de  ce  qu'ils  ont  érc, 
fans  qu'ils  ofent,  ou  qu'ils  puiflenc, 
ou  même,  quand  ilslepourroient, 
qu'ils  veulent  entreprendre  de  les 
rétablir  ,  en  abandonnant  d'aurrcs 
intérêts  ,  qu'ils  croient  leur  être 
plus  eonfidérables. 

Cependant  Lcon ,  foit  qu'il  crût 
être  affez  bien  établi  dans  l'Empi- 
re y  pour  y  ordonner ,  fans  crainte 
de  révolte  y  ce  qu'il  lui  plairoit; 
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bit  qu'il  eût  du  chagrin  &  du  dé-  ^ 

3ic,  de  ce  que  fa  diffimulation  ne    7  7  5* 
fervoit  plus  de  rien  pour  recouvrer 
ce  qu'on  avoir  perdu  dans  l'Occi- 
dent ,  levant  le  mafque ,  éclata  tout 
d'un  coup,  avec  autant  de  fureur 
que  fon  pere,  contre  les  Catholi- 
ques ,  A  cette  occafîon-  que  je  vais 
dire.  Quoi-que  ce  Prince ,  durant 
tout  le  temps  qu'il  diflîmula,  ne 
permît  point  qu'on  molcftât  les 
Catholiques  >  il  ne  foufFrit  pas  auflî 
d'autre  part  que  Ion  rétablît  les 
Images  5  parce  qu'il  étoit  efFeélive- 
menr  dans  l'erreur  de  fon  pere  fur 
ce  point-là,  &  qu'il  ne  vouloit 
point  du  tout  condamner  fa  mé- 
moire. De* forte  que  l'Hércfie  des 
Iconodaftcs  étoit  toujours  le  parti 
dominant,  étant  celui  de  l'Empe- 
reur mcme,  qui,  après  la  mort  de 
l'Eunuque  Nicctas ,  mit  fur  le  Trô- 
ne Patriarcal  le  Lcdeur  Paul, très-  ri^eofh. 
homme-de-bicn  à  la  vérité,  &  ^- 
trcs-orthodoxe,  mais  qui,  dc-pcur 
d'encourir  l'indignation  de  l'Em- 
pereiir  ,  communiquoit  encore  à 


*4 
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l'extérieur   avec  les  Hérétiques. 
L'Impératrice,  qui  éroit  toùjouîî 
Catholique  en  Ton  ame,  diflima- 
loit  de  Ton  côté;  mais  comme  elle 
avoir  fait  confidence  de  fon  fecrec 
à  ceux  qu'elle  connoifToit  à  la  Cour 
pour  les  plus  zrclez  CathoIiqueSf 
elle  recevoir  d'eux  des  Images  en 
cachette ,  pour  les  honorer ,  &  pour 
faire  en  fon  particulier  fes  dévo- 
tions devant  elles.    Or  il  arriva 
qu'un  jour  de  Carefmc  ,  auquel 
temps  elle  s'appUquoit  à  la  prière 
plus  aflîdûment,  l'Empereur  éraiK 
averti  par  quelqu'un  qui  Tavoit 
trahie ,  entra  elTez  brufqucmcnt 
dans  fa  chambre ,  pour  la  furprcn- 
dre;&que  n'aiantrien  trouvé  d'a^ 
bord,  il  fit  fouïller  par  tout,  ju(^ 
qucs  dans  le  lit  de  la  Prince/ïe, 
félon  l'avis  qu'il  en  avoir  cû  ,  Se 
qu'enfin  on  trouva  dans  fon  oreil- 
ler deux  Images,  qui  apparamcnr 
ctoient  celles  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t 
&  de  la  Vierge.  Sur  cela  il  s'em- 
porte furieufement,  &  veut  abfo- 
lument  fçavoir  qui  a  voit  apporw 
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CCS  Idoles  dans  le  Palais;  car  c'eft  

ainfi  qu'il  s'exprimoic  :  &  parce     78  o 
qu^on  difoit  toujours  chez  l'Impé- 
ratrice qu'on  n'en  fçavoit  rien ,  il 
en  fît  faire  une  (i  exadte  recherche, 
qu'enfin  il  trouva  que  c'ccoient 
quelques-uns  des  principaux  Offi- 
ciers du  Palais  5  &  entre  autres  le 
Papias,ou  celui  qui  en  gardoit  les 
clefs  durant  la  nuit,  Jacques  Ca-  rW.  Kc/ 
pitaine  des  Gardes,  Strategius  & 
Xhéophanes  Chambellans,  &  quel-  Thco^h. 
ques-uns  des  plus  zelez  Catholi- 
ques ,  qui  ctoient  de  leur  intelli- 
gence, &  fe  tenoient  heureux  de 
pouvoir  contribuer  quelque  chofc 
aux  dévotions  de  l'Impératrice. 

Alors,  Léon  éclatant  tout  d'un 
coup  comme  unitonnerre,  fit  bien 
paroître  qu'il  avoit  dans  Tame  un 
fonds  d'impiété  &  de  cruauté  pareil 
à  celui  de  fon  pere  ,  &  de  fon 
aieul  ,  &  que  ce  n*était  que  par 
des  confiderations  politiques  qu'il 
Tavoit  tenu  caché  durant  quelque 
temps.  Car,  après  les  avoir  tous 
fait  inhumainement  tourmenter  par 
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— —  d^horriblcs  gênes  >  &  cruellemeot 
780.   déchirer  à  coups  de  fouet  ,  il  les 
fie  rafer  ,  &  conduire  ainû  tout 
couverts  de    fang  ,  chargez  de 
chaînes  ,  &:  montez  fur  des 
nés  ,  au  travers  des  rues  &  des 
Places  de  Conflantinople,  jurques 
dans  la  prifon  publique  du  Pré- 
toire ,  où  Théophancs  quelques 
jours  après  rcccùt  la  Couronne  d'un 
glorieux  Martyre ,  en  mourant  de 
les  plaies.    Tous  les  autres  ,  qui 
avoicnt  ardemment  fouhaité  le  mê- 
me honneur ,  ne  Taiant  pu  avoir, 
voulurent  du  moins  obtenir  celui 
du  long  Martyre  de  la  vie  reJi- 
gieufe ,  en  mourant  au  monde, 
comme  ils  firent ,  &  en  fe  confa- 
crant  a  Dieu  dans  des  Monaftéres, 
auflîtôt  qu'ils  fijrent  délivrez  de 
leur  prifon.  Quant  à  rimpciatriccj 
qui  n'éroit  pas  fi  folidcment  dévo- 
te que  ces  grands  hommes ,  &  qui 
vouloir  bien  être  Catholique, mais 
fans  le  paroître ,  de  -  peur  de  nuire 
à  fa  fortune ,  &  aux  intérêts  de  fon 
ambition  ,  qui  étoit  fa  plus  forte 
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aflîon  ,  elle  nia  toujours  hardi-  ^ 
lenc- qu'elle  eût  aucune  part  en  780*. 
cttc  attaire,  &  protefta  qu'elle  ne  c^^^^»^ 
ça  voit  ce  que  c'étoit  que  ces  Ima- 
;es  ,  ni  qui  les  avoit  cachées  dans 
et  oreiller,  &:  que  peut-être  on 
ii  avoit  tendu  ce  piège,  pour  la 
nettre  mal  avec  TEmpereur.  Mais 
-eon,  qui  étoit  trop  bien  inftruir, 
)our  fe  laifTer  prendre  à  cet  artifi- 
:e,  fe  mit  encore  plus  fort  en  co- 
ére  i  &  ne  gardant  plus  de  mcfu-  . 
es  avec  elle ,  il  s'emporta  jufques 
I  lui  dire  brutalement  les  chofes 
es  plus  rudes  &  les  plus  facheufcs. 
[1  la  traita  même  de  femme  de 
peu ,  &  lui  dit  qu'elle  n'avoit  ni 
honneur,  ni  religion,  puis  qu'elle 
avoit  été  fî  malhcureufe  que  de 
violer  l'horrible  ferment  qu'elle 
avoir  fait  au  feu  Empereur,  for  les 
chofes  les  plus  faintes ,  qu'elle  au- 
roit  toujours  les  Images  en  hor- 
reur. Enfin, il  pouffa  fi  loin  fa  co- 
lère ,  que  comme  elle  voulut  s'ap- 
procher pour  Radoucir  ,  il  la  re- 
pouffa avec  beaucoup  de  violence, 
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Mais  cette  cfpéce  de  divorce  ne 
dura  pas  long- temps.  Car  Dieu, 
qui  vouloit  prolonger  la  trêve  que 
TEglife  avoit  eûc  après  la  mort  de 
Copronyrae ,  retira  fon  fils  de  ce 
monde,  par  un  genre  de  mort  af- 
fez  femblablc  à  celle  de  fon  pere, 
^Urfn!  avoit  une  extrême  palîîon  pour 

^•ndr.        les  pierreries  ;  &  dés  qu'il  voioir 
^  une  pierre  precieule  qui  touchoïc 
fon  inclination  ,  il  falloit  abfolu- 
ment  qu'il  fe  fatisfît      qu'il  l'eût, 
quoi -qu'elle  lui  dût  coûter.  Or 
il  y  avoit  en  TEglife  de  Sainte  So- 
phie, entre  autres  précieux  joyaux, 
une  Couronne  d'or,  enrichie  des 
fljs  belles  pierres  du  monde,  que 
l'Empereur  Heraclius  y  avoit  con- 
fàcrée  â  Dieu.   Léon  ,  qui  fiic 
cblouï  de  l'éclat  de  ces  pierres , 
mouroit  d'envie  de  les  avoir  :  mais, 
aixe  que  c'étoit  une  offrande  que 
'on  avoit  faite  fi  folennellemcnt  à 
PijCUp  la  peur  qu'il  eût  de  faire^un 
ûcrilegc,  1  arrctoit.  Sa  paffi  on  néan-» 


F 
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moins  fut  fî  forte,  qu  elle  Tempor-  

ta  fur  cette  crainte  :  de -forte  qu'il   7  8  0% 
fît  enlever  de  TEglife  cette  Cou- 
ronne ,  fans  beaucoup  fe  mettre  en 
peine  qu'elle  lui  coûtât  un  fî  grand 
crime.  Il  ne  Teut  pas  plutôt,  que 
trouvant  que  c'ctoit  la  plus  belle 
chofc  du  monde ,  il  rcfolut  de  s'en 
faire  honneur,  &  de  s'en  parer  en 
une  occafîon  ,  où  il  devoir  mar- 
cher en  cérémonie  par  la  Ville.  Il 
le  fit,  &  parut  en  public  reveftu 
des  habits  Impériaux,  aiant  cette 
Couronne  fur  la  tcftej  mais  ce  (a- 
crilege  lui  coûta  cher.  Car  des 
qu'il  fut  rentre  dans  fon  Palais, en 
même  temps  qu'il  mettoit  bas  la 
Couronne  fatale, toute  ctincellantc 
de  diamans,  de  rubis ,  &  d'efcar- 
boucles  ,  il  fenrit  à  la  tefte  une 
douleur  extrêmement  aiguë  ,  qui 
fiit  auflîtôt  fui  vie  d'une  ceinture  de 
charbons  tout  enflâmez  ,  qui  lui 
parurent  le  long  des  temples,  & 
du  front ,  &  qui  lui  firent  une  au- 
tre cfpéce  de  Couronne ,  avec  de 
terribles  élanccmens ,  d'où  la  fié- 
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vre  le  prit  (î  violente,  &  fi  ardan- 
^-    te,  qu'elle  l'emporta  dans  tres-peu 
de  temps ,  le  huitième  de  Septem- 
bre, en  la  trente  &  unième  année 
de  fbn  âge,  &  la  cinquième  de 
fon  règne.  J'avoue  de  bonne  foi,^ 
que  n'aimant  pas  trop  à  recourir  a 
des  caufcs  furnaturelles  des  évene- 
mens  que  je  raconte,  quand  j'en 
puis  rencontrer  dans  la  nature,  j'ai 
raifonné,  tant  que  j'ai  pu  ,  pour 
voir  Cl  j'y  en  pourrois  trouver  quel- 
qu'une d'un  accident  auflî  extraor- 
dinaire que  celui-ci,  comme  j'ai 
donne  lieu  d'en  remarquer  dans  h 
maladie   même  de  Copronyme. 
Mais  ne  trouvant  pas  que  Ton  puiA 
fe  raifonnajblcment  attribuer  une 
fièvre  fi  furieufe ,  &  tant  de  char- 
bons qui  paroiflbient  tout- à-coup, 
comme  de  concert  ,  &  avec  tant 
d'ordre ,  ni  au  poifon ,  dont  quel- 
qu'un pourroit  (oupçonncr  une  fem- 
me ambitieufc,  &  difgracièe,  ni  à 
la  corruption  de  la  mafle  du  fàng 
en  un  Prince  qui  fe  portoit  fi  bien, 
qu'il  marchoit  en  pompe  par  la 

Ville  i 


I 


Livre  III.  38y 

Ville-,  je  fuis  oblige  de  dire  que,  I-^ 
fans  faire  le  Philofophe,  il  faut  re-    7  8 
connoîcre  ici  franchement  la  main 
de  Dieu,  qui  voulut  faire  un  grand 
exemple,  pour  apprendre  aux  Mo- 
narques quils  ont  un  Maître,  qui 
punit  plus  (èvérement  leurs  crimes, 
quand  ils  s'élèvent  contre  lui  par 
leur  impiété,  qu'ils  ne  font  ceux 
de  leurs  Sujets, quand  ils  ont  Tau- 
dace  de  choquer  leur  autorité.  4 

Cette  mort  furprenante  de  Léon 
rendit  auflîtôt  la  paix  à  TEglifc, 
qui  n'étoit  troublée  que  par  Tim- 
piécé   des   Empereurs.    Le  petit 
Conftantin  avoit  été  afïbcié  par 
fon  pcre  à  TEmpire;  &  ladroite 
Irène  avoit  fi -bien  fccû  mêna^jer 
les  efprits  ,  que  la  plupart  des 
Grands  étoient  pour  elle.  C'eft 
pourquoi  ils  furenf  tous  deux  pro- 
clamez Augulles ,  aulîîcôt  après  \à\ 
mort  de  l'Empereur  j  de -forte  qud^ 
cette  PrincelTe  ,  par  un  foudain- 
changement  de  fortune ,  pafTa  tout  ' 
d'un  coup  ,  &  dans  lin  inftant,  de' 
cette  c(pece  de  bànniflbment  61L 
Tome  J.  R 
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elle  ccoit  par  fa  difgrace,  au  plus 
haut  point  de  rautoriré  fouverai- 
nc  3  &  devint  MaîtreûTc  abfoluc  de 
IXnipire  ,  durant  le  bas  âge  de  foa 
fils  y  qui  n'avoit  poiir  lors  qu'envi- 
ron dix  ans.  Elle  croit  à  la  vérité 
très- Catholique  dans  fon  ame  >  & 
avoir  de  la  piété-,  mais  comme  clic 
ctoit  aufli  beaucoup  plus  politique, 
Se  même  plus  ambitieufe  que  dé- 
vote ,  elle  commença  d'abord ,  par 
cjcablir  puiflamment  Ton  autorité, 
éc  par  jetter  les  fondemcns  d'une 
domination  quelle  avoir  dcfTein 
de  faire  durer  tout  autant  que  fa 
vie,  ati  préjudice  même  des  droits 
de  fon  fils,  quand  il  feroir  en  âge. 
C'eft  à  quoi  elle  travailla  dés  le 
commencement  de  fa  Régence, 
a)ifcc^  autant  de  bonheur  que  d'a- 
dre0c.   Car  aiant  découvert  que 


Mt{cciL  l.  25.  quelques-uns  du  Sénat  avoient  ca- 
Xonar.        balc  ,  pout  mettre  lur  le  Tronc 

Nicéphore  3  l'un  des  frères  de  Léon, 
que  cét  Empereur  avoir  déjà  rélc- 
gué  dans  la  Cherfonefe ,  pour  le 
^0iï  de  {on  anibition  ^  clic  la 


Livre  I  Ij:  ^87 

prévint-,  &  après  les  avoir  fait  ton-  ■ 
dre,  &  fuftiger,  elle  les  relégua  dans  780, 
les  Ifles  réparées,  où  ils  ne  pouvoicnt 
nuire  ,  ne  pouvant  communiquer 
les  uns  avec  les  autres.  Et  pour  fe 
mettre  en  afTeûrance  du  côte  des 
oncles  de  l'Empereur,  qui  ctoient 
Cefars,  &  Nobiliffimes,  elle  sa-       ^  . 
vifadeles  mettre  au -plutôt  dans 
un  état ,  où  ils  ne  fuflent  plus  ca- 
pables de  fonger  à  l'Empire.  Car 
ks  aiant  fait  appeller  devant  le  Pa- 
triarche-, elle  les  obligea  fur  le 
champ  à  prendre  les  Ordres  facrez, 
fans  leur  donner  le  loifir  de  con- 
fulter  s'ils  s'y  fentoicnt  bien  appel- 
iez de  Dieu;  &  il  fallut  enfin  que 
ces  pauvres  Princes  fe  laifrafTenc 
tondre,  &  ordonner  Prêtres;  & 
qu'aiîn  que  perfonne  n^eln  pût  dou- 
ter ,  ils  donnaffent  au  Peuple  la 
Communion  dans  la  grande  Egli- 
fe,  le  jour  de  Nocl,  auquel  Irène 
r  vint  en  cé.cmonie,  avec  fon  filf, 
Ç)our  affiftcr  au  Service  Divin,  &  ' 
5our  honorer  de  fa  prcfence  cette  ; 
première  fonction  facerdotale  deç 
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"  Cefars  &c  des  Nobiliffimes  dégia- 

780,  dcz.  Et  pour  aquerir  ,  par  une 
action  de  grand  éclat  ,  la  réputa- 
tion d'Impératrice  très  -  pieufe, 
clic  y  offrit  en  même  temps  cette 
belle  Couronne,  que  Léon  fon  ma- 

ttdreH.  avoit  enlevée ,  &  qu'elle  avoit 

ZotiAT.        rendue  encore  plus  belle  &  plus 

riche  qu'elle  n'étoit,  en  y  ajoutant 
des  perles  d'un  très -grand  prix. 

Après  cela,  pour  s'afleûrer  de 
toutes  chofes  >  elle  mit  fes  créatu- 
res dans  les  principales  charges, 
&  choifit  pour  premier  Miniflrc 
le  Patrice  Stauracius,  très -habile 
homme,  fur  lequel  elle  fe  repolbic 
de  toutes  les  grandes  affaires,  & 
qui  lui  fut  auflî  toujours  extrême- 
ment fidèle  ,  &  entièrement  dé- 
voilé. Mais  fi  elle  eût  beaucoup 
4  adrefTe  &  de  conduite  ,  elle  n  eût 
I-  pas  moins  de  bonheur  &  de  proC- 

An.     perité  durant  fa  première  Régence. 

781.  Car  fesLieutenans  battirent  en  Aiic 
782  Sarafins,  qui  s'y  ctoient  jettez 

après  la  mort  de  l'Empereur,  & 
Vc!£      ^^ïé$  avoir  remporté  de  grands 
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avantages  fur  eux ,  elle  les  obligea  / 
de  faire  la  paix  ,  qui  lui  donna   7  ^ 
moien  de  faire  ailleurs  de  grands 
progrés.  En  effet  ,  elle  recouvra 
toute  la  Sicile  5  qu'Elpidius 5  qu'elle 
y  avoit  mis  Gouverneur  ^  avoir  fait  • 
révolter  i  &  Théodore  grand  hom- 
me de  guerre  ,  qu  elle  y  envoia 
contre  lui  avec  une  pui fiante  ar- 
mée, après  avoir  vaincu  ce  rebelle 
ingrat,  en  deux  ou  trois  batailles, 
le  contraignit  de  fe  fauver  en  Afri- 
que, chez  les  Saralins,  qui  n'aiant 
pas  affez  de  forces  pour  le  rétablir, 
fe  contentèrent  d'en  faire  un  Phan- 
tôme,enlui  donnant  inutilement 
le  vain  titre  d'Empereur.  D'autre 
côté ,  Stauracius  ,  pour  fe  mettre 
en  crédit,  alla  par  terre  contre  les 
Sclavins,  qui  avoient  occupé  une 
grande  partie  de  la  Grèce,  &  de        .  ^ 
la  Thefîalie  i  &  leur  aiant  défait 
toute  leur  armée  en  pluficurs  ren- 
contres ,  il  reconquit  heureufement 
toutes  les  Provinces  perdues  :  puis  ' 
étant  retourné  chargé  de  gloire  & 
de  dépouilles, avec  un  grand  nom- 

Riij 

r 


3po  Hijlotre  des  IconocUfies , 

bre  de  prifonnicrs  ,  il  fît  revivre 
782,  la  mémoire  du  triomphe  de  Béli- 
faire,  par  la  magnificence  de  celui 
dont  Irène  voulut  qu'il  eût  l'hon- 
neur dans  l'Hippodrome, 

De  fi  heureux  commencemens  la 
firent  fonger  ferieufement  à  cher- 
cher un  puifTant  appui ,  qui  pût  af- 
feûrer  fon  bonheur,  &  le  mettre  i 
couvert  des  entreprifes  de  tous  ceux 
qui  le  voudroient  troubler.  La  re- 
nommée y  qui  publioit  les  grandes 
&  héroïques  actions  de  Charle- 
magne  ,  rcmplifibit  alors  tout  le 
N  monde  de  l'admiration  de  fes  ver- 
tus ,  de  rétonnement  des  prodi- 
gieux progrés  qu'il  avoir  faits  ,  de 
1^  crainte  de  fa  pui (Tance,  &  de  la 
gloire  de  fon  nom.  Depuis  la  fa- 
meufe  conquefte  de  l'Italie,  il  étoit 
palTé  jufqu'à  cinq  fois  dans  TAlIe- 
magne  ,  toûjours  victorieux ,  en 
tant  de  batailles  ,  de  ces  peuples 
féroces,  &  indomptables,  fi  con- 
nus dans  l'ancienne  hiftoire  fous  k 
nom  de  Saxons,  qui  s'érendoicnc 
au- deçà  &  au-delà  de  l'Elbe,  & 
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qu'il  venoit  enfin  de  (ubjuguer  en-  ——7  

tiérement,  les  aiant  contraints  de    ^  8  V 
fe  foûmettre  aux  loix  de  fon  Em- 
pire, &  de  la  vraie  Religion.  Il 
avoir  porté  fes  armes  viftorieufes 
jufques  dans  le  fond  de  TETpagne, 
contre  les  Sarafins;  il  avoir  réduit 
les  Lombards  rebelles  en  Italie  ; 
fait  trancher  la  tcfte  au  Duc  de 
Frioul  auteur  de  la  rébellion-,  con- 
traint Taiîîlon  Duc  des  Bavarois  > 
&  gendre  de  Didier,  qui  la  fo- 
mentoit ,  de  recourir  à  fa  clemcn^ 
ce  ;  &c  après  avoir  triomphé  de 
tout  ce  qui  ofoit  encore  s'op'pofér 
à  la  force  invincible  de  fes  arraes> 
au-deça  &  au-delà  des  Monts,  il 
venoit  de  faire  facrer  par  le  Pape 
Adrien  dans  Rome  fes  deux  nls 
Pépin ,  &  Louïs ,  le  premier  Roi 
d'Italie,  &  le  fécond  Roi  d'Aqui- 
taine. De -forte  qu'Irène  éblouïc 
de  réclat  d'une  fi  grande  Majefté, 
&  d'une  puilTance  fi  formidable,, 
crût  d'abord  qu'elle  ne  pouvoit 
rien  faire  de  mieux ,  pour  fe  con- 
fcrver  dans  Tautorité  qu'elle  pré- 

R  iiij 
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  tcudpk  toujours  retenir  ,  que  de 

57  ,^1.  .lîechercher  ralliancc  duii  Prince, 
qui  étoit  fans  contredit  le  plus 
grand  Monarque  du  monde.  C'eft 
pourquoi,  fans  plus  amufer  le  pau- 
vre Adalgife  ,  à  qui  Ton  n'avoic 
donné  jufqucs-là  que  de  grandes 
^^fpérances,  fans  aiicun  fecours  con- 
^fîd érable  ,  elle  envoia  Conftantin 
saccllarîus.  Grand  Trcforier  ,  &  Mamalus 
priniiccrius.  Grand  Maître,  en  AmbafTadc  vers 

Charlcmagne,  pour  lui  demander 
la  Princeffe  Rorrude  fa  fille  aîncé, 
que  les  Grecs  appellent  Erythro, 

Theoph.       P^^^^  l'Empereur  Conftan- 

cedrcn.  .tin.  Cette  négotiation  s'avança  fi 
Jqi^ty  qu'on  dreflfa  même  les  aiîi- 
cles  3  defquels  on  convint ,  &  qu  un 
Eunuque  choifljpar  Irène  fiit  lai/Tc 
auprès  de  la  Princefle  ,  pour  lui 
'  cnfeigner  les  coutumes,  &  la  lan- 
gue des  Grecs.  Mais  le  même  def- 
îein  de  fe  maintenir^  qui  avoit  fait 
prendre  à  l'Impératrice  cette  réfo- 
lution,  la  lui  fit  changer  quelque 
temps  après.  Car  cette  femme 
ambitieufe ,  voiant  que  fon  lîiU 
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fbuhaitoit  paflîonnément  d'époufer  ■ 
cette  Princefle  j  &  craignant  en-  780. 
fuite,  que  quand  il  fe  verroit  for-  ^oflr^/L^^' 
tifîé  d'une  fi  puiflante  alliance,  il  confiant,  ^ 
ne  fecoiiât  enfin  le  joug  ,  &  qu'il  cl2ren. 
ne  voulut  abfolument  être  le  Maî- 
tre, elle  agit  fi  adroitement,  en 
faifant  naître  des  difiîcultez  a  la 
conclufion  de  cette  affaire  ,  que 
Charles ,  qui  d'ailleurs  avoit  trou- 
vé qu'il  ne  lui  étoit  pas  trop  avan- 
tageux de  s'allier  avec  les  Grecs, 
ne  fut  pas  marri  de  la  rompre  de 
lui-même,  comme  il  fit:  ce  qui  ^/mo/.  f.  4^ 
après  fut  caufe  de  bien  du  defor-^*^^' 
dre  à  la  Cour  de  Conftantinople,  , 
où  cependant  Irène  fe  voiant  fî- 
bien  établie  ,  commença  à  réta- 
blir avec  adrefTe  l'état  de  la  Reli- 
gion. 

Comme  elle  ne  vouloit  pas  ai- 
grir les  efprits  ,  en  agifTant  avec 
autorité  ,  pour  les  contraindre  de 
pafïer  ,  tout  d'un  coup ,  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  ,  elle  fe  contenta 
d'abord  de  laifTer  à  chacun  la  li- 
berté de  fuivre  la  créance  qu'il 

R  V 
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— i  vouciroit  fur  Tarticlc  des  Images, 

782.  fans  ordonner  par  Edit  qu'elles 
fuflcnt  rétablies.  Elle  cafla  feulement 
ceux  que  Copronyme  avoit  faits 
contre  les  Catholiques  :  de-forte, 
. ,  que  non -  feulement  il  leur  fut  per- 
mis de  profefrer  fans  crainte  la  vraie 
Religion, mais  on  foufFrit  auflî  qu'ils 
prifTent  la  liberté  de  la  fbûcenir, 
de  la  prêcher  publiquement  dans  les 
Eglifes,  de  difputer  contre  ceux  qui 
voudroient  l'attaquer,  de  fe  confa- 
crcr  à  Dieu  dans  les  Monaftéres, 
ce  qui  étoit  auparavant  tres^  étroi- 
tement défendu  5  &  de  pratiquer 
enfin  librement  tous  les  exercices 
de  piété  ,  qui  étoient  en  ufage 
avant  la  perfécution.  Cela  (crvit 
infiniment  dans  une  Ville  ,  où  la 
plupart  de  ceux  qui  s'étoient  per- 
vertis ,  ne  l'avoient  fait  que  par 
crainte ,  ou  par  complaifance  ,  en 
foufFrant  même  en  cela  quelque 
violence  ,  contre  la  forte  inclina- 
tion qu'on  avoit  à  Conftantinople 
d'honorer  Dieu  dans  fes  Saints, 
^  particulièrement  dans  la  Vierge 
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lAcvc  de  Dieu,  qui  ctoit  la  Pro-  •  ' — ' 

tedlrice  de  la  Ville.  7  ^  ^: 

Il  arriva  même  une  chofe  en  ce  ;j^/,^offc.. 
temps-là  ,  qui  augmenta  cette  in^ 
clination  ,  &  qui  acheva  de  faire 
revivre  la  dévotion  de  ce  Peuple 
envers  la  Sacrée  Vierge.  Un  Pa'i^ 
fan  5  qui  travaiiloit  auprès  des  longs 
tnms  de  la  Thrace ,  en  fouïflant. 
bien  avant  pour  ereufer  un 
<lécouvric  un  fcpulcre  de  pierre  , 
dans  lequel  il  trouva  un  grand 
homme  mort    avec  cette  Inlcri-  j^^^a/. 
pcion  (iir  la  pierre,  en  grofles  lettres.  MïiaUL 
Le  Christ  naîtra  de  la 
Vierge  Marie,  et  Je 
CROIS  EN  LUI.    Soleil  tu 
>£e  verras  encore  un 
Jour   sous   l'Empire  de 
Constantin  et  d'Irène. 
Cela  étant  publié  dans  Conftanr- 
-tinople  ,  fit  un  grand  effet,  pouc* 
renouvellcr  la  dévotion  du  Peuple  , 
qui  avoir  été  plutôt  réprimée  par- 
force,  que  fupprimée  :  &  comme 
Teau  d'une  rivière  qui  a  été  long- 
temps retenue  par  des  digues ,  dée» 

R  vj^ 
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qu'elles  font  ou  rompues,  ou  per» 
7  8  z.    cccs  ,  &  qu'on  lui  a  rendu  la  li- 
berté qu'on  lui  avoir  ôtée ,  fe  ré- 
pand, &  coule  avec  plus  de  force 
qu'elle  ne  faifoit  dans  fon  cours 
naturel  ;  ainlî  la  piété  du  Peuple, 
qui  avoit  été  retenue  par  la  crain- 
te des  furieux  Edits  de  Coprony- 
nie,  n'eût  pas  plutôt  la  liberté  d'a- 
.  gir  ,  quand  Irène  les  eût  cafïcz, 
qu'elle  (c  répandit  par  toute  la  Vil- 
le en  toutes  fortes  d'exercices  de 
dévotion,  avec  encore  plus  de  fer- 
veur qu'elle  ne  faifoit  avant  qu'on 
lui  fit  cette  violence.  De-forte  que 
le  Parti  des  Iconoclailes  ne  fubfif- 
toit  prefque  plus  que  parmi  les  Of- 
ficiers ,  &  les  gens  de  guerre ,  & 
ces  lâches  Evêques  ,  qui  avoient 
il  indignement  vendu  leur  ame  & 
leur  Religion ,  pour  avoir  la  faveur 
du  Prince  ,  &  qui  fiifoient  enco- 
re tour  ce  qu'ils  pouvoient  pour  le 
maintenir  ,  lors  que  la  génereufc 
pénitence  du  Patriarche  Paul  fie 
naître  à  l'Impératrice  une  belle 
i©ccafîon  de  le  ruiner  entièrement 
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par  les  formes  ,  &  fans  rien  rif- 
quer. 

Ce  Patriarche  ,  qui  croit  un  . 
homme  très- vertueux,  &  fort  fa-  jin. 
ge  ,  fingulicrement  aimé  du  Peu-  784. 
pic  5  pour  fes  grandes  charitez  en-  rhcofh. 

1  o  a:     1  J  Ctdrcn. 

vers  les  pauvres  ,  &  tres-eltimc  de 
rimpcratricc  &  de  toute  la  Cour, 
pour  fon  grand  fens  ,  fe  trouvant 
indifpofé,  fut  fi  fortement  touché 
du  repentir  de  la  faute  qu'il  avoit 
commife  ,  en  cédant  aux  follicita- 
tions  du  feu  Empereur,  que  ,  fans 
communiqU|^r  à  perfonne  fon  def- 
fein  ,  il  s'alla  rendre  Moine  dans 
un  Monaftere  de  Conftantinople. 

Impératrice  fortfurprife  de  cette 
•  adkion  ,  y  v  jnt  auflitôt ,  &  y  mena 
même  l'Empereur  ,  pour  obliger 
un  homme,  qui  lui  étoit  fi  necef- 
faire ,  a  quitter  une  fi  étrange  ré-  ^ 
folution.  Mais  le  Patriarche  fon- 
dant en  larmes,  fans  lui  donner  le 
loifir  de  lui  faire  de  longues  rc- 
montrances ,  s'écria  pitoiablement, 
en  l'interrompant  :  Hà  !  flût  ^  rhee^K 
I>içHi  M^détmçp  c^ne  je  ncujfe 
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^  ma,is  été  fi  malheureux ,  cjue  d'ac- 

7  8  4.  cepter  le  Trône  d'une  Eglife  cjui 
étx>  'tt  dans  tefcUvage ,  foui  la  tyran^ 
nie  des  Empereurs  Hérétiques  , 
laquelle  enfuite  avoit  été  foudroiée 
d'anathême  par  les  autres  Eglifcs 
Patriarcales  Orthodoxes  y  qui  Vont 
retranchée  de  leur  communion.  Si  U 

m    •/         ^^^^        1^  r^^^  fort  proche  m'eut. 
1.       Jurpru  dans  une  jt  funejte  dtgmte, 
c'étoit  fait  de  mon  falut;  çfr  je  n'eufc 
rejfufcité  au  dernier  jour  ,  hors  de 
V Eglife  Catholique  ,  que  pour  être 
précipité  avec  ceux  qui  en  font  ex- 
clui  y   dans  les  ténèbres  éternelles. 
Irène  ,  qui  comprit  fort  bien  qu  el- 
le pouvoir  tirer  grand  avantage  de 
cet  accident,  fe  retira,  après  avoir 
en  peu  de  mors  confolé  ce  faim 
homme  :  puis  aiant  fait  appeiier 
les  principaux  d'entre  les  Patrices 
&  les  Sénateurs  qui  étoient  enga^ 
gez  dans  THeréfie  ,  elle  fit  fem- 
blant  d'avoir  bcfoin  de  leur  adrefr 
en  cette  occafion ,  &  les  pria  de 
voir  le  Patriarche  ,  pour  lui  per- 
foader  de  reprendre  le  foin  de  fon 
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Eglifê.  Dés  que  le  Saint  les  vit  ■ 
entrer,  il  ne  manqua  pas  de  leur    y  7  ^. 
dire  ,  comme  la  PrinccfFe  Tavoit 
préveû  ,  qu'il  n'y  avait  point  de 
fàlut  pour  eux  ,  s'ils  ne  fortoient 
de  l'erreur  où  ils  étoienr  ;  &  it 
ajouta^  que  le  moien  le  plus  pro- 
pre pour  s'en  tirer,  étoit  d'aflem- 
bJerlcgitimementun  Concile  Occu^ 
ménique,  qui  prononçât  fur  ce  fit- 
jet,  &  de  fuivre  fon  jugement. 
foHrqHoi  do?ic ,  repliquérent-ils ,  7^- 
^fjâtes -vous  dans  votre  Sacre ^  de^ 
^ant  V Empereur  Léon  ,  ^ue  vous 
renonciez,  au  culte  des  Images  ? 
c^efi-lky  répondit  le  faint  vieillard, 
Vunicfue  fujet  de  mes  larmes  t  Cefi 
çela  même  qui  m^ oblige  de  recourir 
à  Dieu  y  par  une  Jtncere  <^  folide  \ 
-pénitence ,  pour  fléchir  fa  mifericor^ 
de  y  ç^'pour  obtenir  de  fa  bonté  qu  il 
ne  me  châtie  pas  dans  fa  colère  en 
Vautre  vie  y  comme  un  E  vêque  muet 
qui  a  trahi  f on  Minifére  y  cr  qui^ 
-far  une  lâche  crainte  de  tomber  dans 
la  difgrace  des  hommes  ,  na  point 
eu  de  peur  d'encQurir  fin  indigna-* 
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tton,  en  fupprimant ,  en  ne  prè* 
7  S  4.  chAnt  pM  À  fin  Peuple  U  vérité.  Et 
là-dclFus  cet  admirable  Pénitent 
redoubla  fes  larmes  &  fes  fanglots, 
avec  des  fentimens  fî  vifs  &  iî  pe- 
nétrans  d'une  parfaite  contrition, 
que  ne  pouvant  plus  réfifter  à  Je 
fi  violons  efforts,  fon  cœur  fe  fen- 
dit de  douleur,  &  qu'il  rendit  l'â- 
me en  leur  prefence. 

Un  témoignage  de  la  vérité  de 
la  Foi  Catholique ,  fî  authcntique- 
ment  fcellé  de  la  mort  Iî  extraor- 
dinaire d'un  Patriarche  de  cette  ré- 
putation ,  &  qui  étoit  adoré  de 
toute  la  Ville,  fit  tant  d'effet  fur 
les  efprits  ,  particulièrement  des 
Patrices  &:  des  Sénateurs,  qui  ne 
pouvoienr  revenir  de  l'étonnement 

T\t»^h.  ""^  "^o'^f      avoit  jettez,  que 

Co,«.'.NiV.>. l'Impératrice  ne  douta  plus  qu'e//c 
'  ne  put  tout  entreprendre  en  feùre- 

té,  pour  rétablit  la  Foi.  C'eft  pour- 
quoi elle  fît  fur  le  champ  une  fé- 
conde démarche  un  peu  plus  har- 
die, en  faifant  publier  un  Edit, 
par  lequel,  ce  qui  n'étoit  que  to- 
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leré  3  fut  déformais  permis  aux  Ca- 
tholiqucs;  â  fçavoir,  de  prêcher  la    7  2  4» 
vérité  de  leur  créance ,  &  de  ré- 
futer rHeréfie  des  Iconoclaftes,  en 
prouvant  dans  les  conférences  & 
clans  les  difputes  ,  Ja  folidité  du 
culte  qu'on  doit  rendre  aux  faintes 
Images.  Après  cela  cette  Princef-  ' 
fe  ,  qui  fçavoit  afTcz  bien  l'art  de 
prendre  ,  en  toutes  chofes  y  les 
voies  &  les  merures  necelTaires  pour 
arriver  à  fes  fins  ,  aiant  con^rtc 
la  chofe  dans  le  Palais,  avec  un 
fort  grand  homme ,  de  la  force  & 
de  la  vertu  duquel  elle  fe  tenoit 
fort  afTeûrée  ,  fit  une  Affembléc 
générale  de  tous  les  Ordres  de  la 
Ville,  dans  la  çrande  Sale  du  Pa-  , 
lais  des  Blaquernes,  qui  etoit  ap-  Topogr.con^ 
pelle  Ma^naura  .  d'un  mot  Grec^f"^-^-^- 
corrompu  du  Latin  ,  qui  par  le  Magnaura, 
'  changement  d  une  feule  Lettre  fi-  ^^^^'^  ^^6^* 

D  j  .      aura,  pio 

gnifie  une  grande  Sale.  Elle  y  vint  auia  dicitur. 
en  cérémonie  avec  l'Empereur  fon        ^'  ^' 
fils,  accompagné  de  tous  les  Grands 
de  l'Empire  j  &  quand  chacun  eût 
pris  fa  place ,  &  que  par  le  pro- 
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^  fond  &  refpedluenx  filence  qui  fc 

7^4*    fit  tout- à  coup  dans  une  fi  grande 
Compagnie  >  on  eût  témoigné  le 
dcfir  qu'on  avoit  d'entendre  ce  qui 
fe  devoir  propofer  ;  cette  Princef- 
/c,  qui,  outre^qu'elle  avoit  autant 
d'cfprit  que  Ton  en  peut  avoir, 
étoit  encore  naturellement  éloquen- 
te,'&  qui  étant  Atheniene,  par- 
loit  admirablement  Grec  ,  fit  un 
petit  difcours ,  par  lequel  y  après 
avoir  exagéré  la  perte  qu'on  ve- 
noit  de  faire  de  l'admirable  Pa- 
Theofh.      triarche  5  elle  fit  comprendre  la  ne^ 
^Tak        cejjît/  cjHfl  y  avoit  de  lui  donner  un 
jgndt.  Mo-  fuccejfenr  y  qui  fojfedat  tes  grandes 
a^.^Ff^f       qualitez,  de  cét  illuflre  défunt  ,  (è* 
MifceUA.  17;.  qui  put  Coutenir  une  charae  (î  impor* 

tante  jt  dtjjictie ,  particulièrement 
dans  un  temps  ^  o\i  les  écrits  s*ac^ 
cordoientr  fi  mal  fur  le  point  de  la 
Religion.  Elle  ajouta ,  cjue  l'Empe^ 
reur ,  qui  envi'ageoit  cette  affaire 
comme  la  phu  grande  qu'il  eût  dans 
le  Gouvernement  de  fon  Empire, 
,  fuis  qu'il  s'agiffoit  en  cela  du  fervi^ 
ce  de  Dieu,  ^  du  falut  de  fes  Sujets^ 
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fouhaitoit  éju^ils  lui  aidajfent  k  choi-  ■ — 
Jtf  celui  qnils  croioient  le  fliu  pro-  7. 
fre  à  remplir  toiis  les  devoirs  d^une 
fi  grande  dignité ^  afin  cjuatant  con^ 
tribué  de  leur  part  à  léleEiion  d^un 
Patriarche  ,  ils  fe  foumijfent  d'au^ 
tant  plus  'Volontiers  a  fa  conduite  y 
qu'ils  VaHroient  eux  -  mêmes  '^ugé  le 
flu^  capable  de  les  gouverner,  ^jiil 
y  avait  k  la  vérité  à  la  Cour  un 
f^]et  y  dont  le  mérite  étoit  ajfezj  con- 
nu de  tout  le  monde  ,  &  fur  lequel 
on  navoit  pu  d'abord  s' empêcher  dt 
jet  ter  les  yeux  ;  que  cét  homme  étoit 
Tarafiîu  :  mais  que  * . . .  L'Impé- 
ratrice alloit  pourfuivre,  lors  qu'el- 
le fut  interrompue  par  un  grand 
cry  qui  fç  fie  taut-à-coup ,  comme 
de  concert  ,  dans  toute  TAfïcm- 
blée  3  laquelle  5  avec  de  grandes  ac-  ^'^^ 
clamations  3  fit  retentir  de  toutes 
parts  le  nom  de  Tarafius,  que  cha- 
cun s'efForçoit  de  prononcer  en- 
core plus  haut  que  fbn  compa- 
'    gnon,  en  proteftant  tous  d'une  voix 
qu'ils  n'en  fçavoient  point  d'autre 
que  Tarafius,  que  l'on  dût  élcvor 
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— —  plutôt  liir  le  Trône  Patriarcal, 
784.  Alors  Irène  extrêmement  fatîsfaite 
de  voir  fbn  deflein  fi-bien  réîiflir, 
reprenant  la  parole  >  après  que  le 
bruit  eût  cefTé  :  Cefi  celui-là  mi- 
me-,  dit-elle,  que  notu  choijijfons^^ 
€jue  nous  voulons ,  comme  k)oiis  y  qui 
fait  Patriarche.  Mais  comme  lors 
que  10 PU  avez,  déclaré  votre  fenti- 
ment  par  une  Jî  belle  union  de  "volon- 
tez» ,  j'allois  vous  dire  quil  refuft 
cette  Charge  y  je  vous  le  dis  encore  i 
^  nous  voulons  néanmoins ,  fuis  que 
n)ôtre  choix  s'accorde  Ji  parfaitement 
avec  le  nôtre  r  qu'il  expofe  prejente^ 
ment  ici  devant  vous  les  raiforjs  qté'il 
a  de  s'oppofer  à  une  éleBion  ,  qu'on 
^  ne  peut  douter  qui  ne  foit  de  Dieu 
même  puis  qu'elle  vient  de  la  voix 
du  Peuple  ,  après  celle  des  Empe^ 
reurs. 

En  efFetjTarafîus  étoir  un  hom- 
me extraordinaire  ^  qui  pofTedoir 
toutes  les  belles  qiTalitez  que  Ton 
peut  fouhaiter  dans  un  fujct,  pour 
en  faire  un  grand  Evêquc  ,  quoi- 
qu'il fut  encore  laïque  ,  comme 
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l^rétoit  Saint  Ambroife  ,  quand  il  ^ — ■ 

fut  choifi,  par  un  pareil  confente-  784, 
ment  du  Peuple,  pour  une  fembla- 
Ole  dignité.  Iletoit  de  grande  nail- 
fance  ,  du  fang  des  Patrices  ,  né 
d'un  pere  3  qui  avoit  exerce  ,  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  la  char- 
ge de  Préfet  ,  ou  de  Gouverneur 
de  Conftantinople.  Et  comme  il 
furpaflbit  encore-  Ces  ancêtres  par 
l'intégrité  de  fes  mœurs,  &par  Té- 
clat  de  fes  vertus ,  par  fa  haute  ca^^ 
pacité  en  toutes  fortes  de  fciences, 
par  les  lumières  extraordinaires  de 
ion  efprit ,  &  par  Cx  merveilicufc 
adrelfcdans  le  manimentdes  affai- 
res ;  après  avoir  été  honoré  de  la 
dignité  Confiilaire,  il  fut  élevé  â 
la  charge  importante  de  premier 
Secrétaire  d'Eftat ,  où  il  fceût  fi- 
bien  accorder  les  intérêts  du  Prin- 
ce ,  avec  le  pouvoir  que  fon  Offi*^ 
ce  lui  donnoit  de  faire  du  bien  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qu  en 
faifant  le  fervice  de  fon  Maître, 
il  s*aquit  TafFedion  de  tout  ic 
monde. 


r 
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^         ■     L'Impératrice  ,  qui  le  connoif- 
7.8        Toit  grand  Catholique^  &  qui  vou- 
loir être  aiïcûrce  d'un  Patriarche, 
lavoir  prefTé  dans  le  Palais  d'ac- 
cepter cette  dignité  ,  qui  luy  don- 
noir  le  premier  rang.  Alais  ce  grand 
homme,  qui  ne  fçavoir  pas  enco- 
re le  daflTein  caché  de  cette  Prin- 
cefTe  ,  lui  avoit  répondu  fort  néc- 
tcment  qu'il  n'y  confentiroit  ja- 
mais ,  s'il  n'étoit  afTeûré  que  1  on 
tiendroit  au-plûtôt^un  Concile  Oe- 
cuménique 5  pour  rétablir  rEghfc 
de  Conftantinoplc  dans  un  bon  état, 
en  la  purgeant  de  rHérefie,  dont 
cJle  étoit  infcétée  depuis  fî  long- 
temps. C'éroit  cela  même  qu'Ire- 
rene  prétendoit.  Voilà  pourquoi, 
ne  doutant  point  du  tout  que  le  Peu- 
ple, qui  Teftimoit,  &  qui  l'aimoit 
extrêmement ,  n'en  palijât  par  où 
il  voudroit  ,  pourveû  qu'il  Teut 
pour  Patriarche  ,  elle  prit  la  réfo- 
lution  de  le  mener  à  l'Aflemblée, 
&  de  lui  ordonner  ,  comme  elle 
fit  5  de  propofer  ,  en  prefencc  de 
tour  le  monde  ,  les  raifons  qu'il 
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avoit  de  refufer  une  dignité  à  ■ 
quelle  il  croit  appelle  par  un  con-    7  ^  4r 
rentcment  ,  &  par  un  defîr  fi  gé- 
néral de  tous  les  Ordres  de  TEm- 
pire.  Alors  Tarafius  ,  fort  réfolu 
de  demeurer  toujours  inébranlable 
dans  la  réfolution  qu'il  avoit  pri- 
fe  ,  f e  leva  de  fon  fiége-,  &  après 
avoir  fait  une  profonde  révérence 
a  l'Empereur,  &  à  Tlmperatrice, 
il  adrelTa  fon  difcours,  par  leuror--,, 
dre,  à  toute  rAffemblée  ,  &  lui M/^f/û. î^ 
parla  à- peu-prés  en  ces  termes. 
JHejfieurs  ,  fHifcjHe  leurs  Majefiez, 
m'ordonnent  de  vous  rendre  conte  de 
ma>  conduite  ,  je  crois  que  je  ne  le 
fuis  faire  ni  avec  flus  de  fmcerité 
de  ma,  j^art ,  ni  avec  fins  de  marques 
de  rejpe^l  à  votre  égard,  quen  vous 
dijlant  ce  que  j'ai  crû  leur  devoir  re^ 
^ortdredans  le  Palais ,  comme  fi  c*  eu  fi 
efi^/  ait  grand  Dieu  que  nous  ado^ 
roKS  y      qu'ils  nous  refrefentent  fur 
La  terre ,  far  la  Puiffance  fouverai^ 
ne  iquilleur  a  donnée.  ^ atte fie  cette 
redoutable  Ma]e fié  divine  ^  qui  me  ^ 
regarde  m^interiMt,     gui  mYcou-- 
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  te  y  four  me  ]uger  fur  ce  cjne  ]e 

7  S  4.    dirai  ,  qHOjant  fafé  toute  ma  'vxt 
dam  les  araires  du  monde  y  dam  U 
tumulte  de  la  guerre  ,  çfr  dans  Us 
emplois  de  la  Cour  y  je  m'ejtime  in- 
digne de  cette  Charge  y  qui  demanàe 
nn  homme  consommé  dans  l'intelli- 
gence des  faintes  Lettres  ,  dans  U 
fcience  de  l'Eglife  ,  0^-  dans  Vexer- 
'  cice  de  toutes  les  Vertus  Chrétiennes. 
Mais  fi  Von  porte  un  jugement  plw 
favorable  de  ce  peu  de  talens  qu'ofs 
s'efi  voulu  perfuader  que  JOicu  m'a- 
voit  donne X,  ,  ^  (juon  ne  croie  péU 
quon  foit  obligé  de  fuivre  celui  que 
je  fais  de  moi-même ,  dans  ma  fto- 
pre  caufe ,  dont  on  ne  veuille  pas  f 
ie  fois  le  Juge  ;  je  protefi-e  dn  moins, 
qu  ayant  un  droit  incontefiable  de  ne 
rien  faire  contre  mon  falut ,  je  n*AC^ 
cepterai  jamais ,  en  Veft-at  où  font  les 
chofes  j  le  Gouvernement  de  VEgUf 
de  Confiantinople ,  dans  lequel  je  ne 
puis  entrer  ,  fans  m'expofer  i  lâ 
damnation  inévitable  de  mon  amc. 
Vous  fçaveza,  mes  frères ,  fi  toutefois 
dois  emplojer  ce  beau  terme  du- 
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fjïon  ,  dans  la  pitoyable  divijton  où  — ~ 

Ttopis  mm  trouvons  api^ourd'huy  ;  784^ 
"vofis  ff avez. ,  dis- je  y  ^ue  tontes  les 
Autres  Eglifes  Patriarcales  de  I  Q-- 
rient ,  ^  ^ne  toutes  celles  de  VQccU 
dent  Vont  retranchée  de  leur  commu^ 
nion ,  en  lançant  contre  elle  les  fou-- 
dres  d^un  terrible  anatheme  ,  ^ 
4JU  entre  nom  -  menées  la  guerre  eji 
Allumée  ,  par  cette  funefle  diver^ 
^  Jîté  de  créance  (fr  de  fenttmens  ,  qui 
'  f70H5  arme  les  uns  contre  les  autres. 

vous  avoué  que  je  crains  terrible^ 
ment  V anatheme  ,  qui  nous  feparc 
de  Dieu  même  pour  une  éternité ^ 
que  ie  ne  puis  confentir  a  deve^ 
Htr  Chef  d'une  EgUfe ,  que  Ion  ^ 
retranchée  du  Corps  de  Jésus- 
C  H  R  I  s  T.       ailleurs,  la  vraie 
Eglife  ne  foujfre  point  de  divtjton 
dans  la  Foi.   Comme  elle  ne  connoît 
ejtiun  Dieu  3  quun  feul  Jésus- 
Christ,  &^  qu'un  feul  Ejprit: 
qui  nous  unit  a  lui  ,  comme  les 
membres  à  leur  tcfle  ;  elle  ne  veut 
aujft  qu'un  Baptême  ,  (Jj*  quune 
$réançe  dans  Us   Chrétiens.  .  CV/fe- 
Tome  /.  S 
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'  '  pourquoi  je  demande  ,   ^  \e  crois , 
7  S  4.  ,  (]He  vohs  ne  ferez,  nulle 

difficulté  de  'joindre  vos  très- humbles 
friéres  aux  miennes  :  je  demande^ 
dis-je  ,  À  leurs  Afajefiez,  ,  quelles 
trouvent  bon  que  ion  ajfemhle  au- 
plutôt  un  Concile  Vniverfel ,  dm 
les  dé  ci  fions  y  qui  feront  celles  de  Dieu 
même  y  nous  r/iinijfent  tous  dans  une 
parfaite  unité  de  Foi.  Ce  fut  l  Em- 
pereur Léon  VIfaurien  ,  qui  de  fon 
,dHtorité  abbatit  les  Images.  Le  Sy- 
node ajfcmblé parCopronyme  lestrou^ 
nja  renverftes  par  cette  puiffance,  i 
iaquelle  il  fe  fournit.  Il  s'agit  donc 
maintenant  de  fçavoir  comment ,  en 
Agijfant  de  la  forte  y  il  a  pu  abolir 
l  ancienne  pratique  receûé  de  tout 
temps  dans  VBglife.  C'eft  à  un  Con- 
Mile  général  légitimement  affemblé , 
(fr  libre ,  d'en  juger ,  cfr  de  terminer 
€€  grand  différend  qui  nous  divife , 
4^  entre  nous ,      des  autres  Eglifes. 
S'il  plait  à  leurs  Jl^ajefiez,  d'accer^ 
der  y  comme  je  le  demande ^  qu'il  foit 
/convoqué y  ']  accepte  la  Charge  qu'on 
wut  m'impofer  ;  fînon  ,  je  déçlare 

N, 
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hantement  devant  Dieu  y  (fr  devant  ' 

les  hommes  y  que  je  nen  veux  point      7  S  4. 

fonr  nètre  fas  fournis  a  Vanathtmc 

€71  cette  vie  ;  nt  être  condamné  en 

l'autre  devant  le  Tribunal  de]  ^^ns^ 

Christ  ,  d'entre  les  mains  du^ 

quel  toutes  les  Puijfances  du  monde 

ne  pourroient  jamais  me  tirer.  Cefi 

À  vous  maintenant ,  M^fficurs  ,  de 

"voir^  fi  vous  acceptez,  la  condition 

e]ue  je  propofe  ,      fi  vous  trouvez^ 

ma  demande  ratfonnable. 

II  n'eût  pas  plûcôt  prononcé  ces 
dernières  paroles  ,  que  ,  comme 
toute  rAfTcmblée  avoit  auparavant 
crié,  Tarafius  y  en  le  demandant 
pour  Patriarche  i  tous  auflî  s'écrie- 
rcnt  d  un  commun  confentement, 
fans  héfiter,  qu'il  falloir  un  Con- 
cile Univerfel,  &  ils  le  demandè- 
rent inftamment  à  Conftantin  &  i 
Irène.  Alors  tout  étant  fi  parfaite- 
ment d'accord ,  Tarafius  fut  pro- 
clamé folennellement  Patriarche, 
&  confacré  enfiiitc  le  faint  jour  de 
la  Nativité  de  jESus-CnRisTé       ,  - 
Pés  qu'il  fe  vie  rétabli  dans  fou 
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Siège,  il  ne  manqua  pas  dcnvoicr 
zw  Pape  Adrien  fes  Lettres,  con- 
7^5*     tenant  ce  qui  s'étoit  fait  au  fajet 

thî9^h,       <îe  fon  élection,  la  demande  qu'il 

ftvoit  faire  d'un  Concile  Oecumé- 
nique, &  fa  profclîîon  de  foi.  Irè- 
ne auflî,  en  exécution  de  la  pro- 
mcfFe  qu  elle  en  avoit  faite  ,  en- 
voia  à  Rome ,  en  fon  nom ,  &  ca 

iàêm.         celui  de  rErapercur,  TEvêque  des 

;rt.'^l{^Co«^^  peuple  de  Sicile  ,  pour 

i^ic.z.        prier  le  Pape  de  venir  lui-même  en 

perfbnnc,  à  Conftantinople ,  pour 
préfîder  au  Concile  Univerfel,  com- 
me le  vrai  Grand-Prêtre ,  &  Suc- 
celîeur  de  l'Apôtre  Saint  Pierre; 
lui  promettant  au  rcfte,  qu'ils  le 
recevroient  avec  toute  forte  d'hon- 
neur ,  &  qu'après  le  Concile  ,  on 
s'efForceroit  de  le  reconduire  aRo-* 
me,  delà  manière  qu'on  fe  pré- 
paroit  à  le  recevoir  par  tout ,  les 
ordres  étant  de  ne  rien  épargner 
pour  la  commodité  de  {on  voiager 
&  ils  ajoutèrent ,  que  fi  fa  Sainte- 
té ne  pou  voit  venir,  ce  que  pour-» 
Kaiit  ils  ne  croioient  pas  >  félon  lu 


V 


♦ 

Lhre  HT.  413 

connoifTance  qu'ils  avoient  de  fon  ' 
zele,  il  faudroit  du  moins  qu'il  en-  7^5- 
iroiâc  des  Légats,  qui  fulTenc  fça- 
vans5&  éclairez  5  pour  tenir  fapla- 
ce  au  Concile. 

Le  Pape  Adrien  étoit  trop  habi- 
le, pour  ne  pas  prendre  ce  dernier  Ep.  Had,  ^4 
parti.  Car,  puis  que  Rome  avoir  '^ZiaaX 
commencé  à  fecoiier  le  joug  des  ilk  to^tm^ 
Empereurs  Grecs,  depuis  leur  Hc-  tslx)  y^fjjiiSyT 
re/îe  ,  quoi-qu'ils  y  retinfTcnt  en-  "iLinCi^-mr 
core  quelque  refte  de  fouveraine-  g^tcçîsrjûjr 
té  5  &  que  lui-même  ,  dans  fa  fjuyLhcjùv 
Lettre  a  Tarafius  ,  les  appelle  fes  ^ùljjxucj 
Alaîtres  &c  fes  Empereurs,  il  n'é-  \sz^^ 
toit  pas  trop  feûr  pour  un  Pape  {^uni/ 1^-^ 
<l'y  aller  -,  &  d'ailleurs  ^  on  n'étoit  vi^  )tn^n 
plus  en  état  de  le  faire  marcher  cA;ra:7wcr^ 
<quand  on  vouloir,  comme  on  avoir  ^ re- 
fait autrefois .  Il  fe  contenta  donc 
d'y  envoyer  deux  Légats  ,  Pierre, 
Archiprctrc  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine ,  &  Pierre ,  Prêtre  &  Ab- 
bé du  Monaftere  de  Saint  Sabas,  ComiLi^lc.tr 
avec  une  belle  &  longue  Lettre ,  "^^^ 
dans  laquelle,  après  avoir  montre j,r-f/^f,  Cwja 
fort  amplement ,  par  les  témoi- 

S»  • . 
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gnagcs  de  TEcricurc  &  des  Saints 
Pères,  la  vénération  que  Ton  doit 
aux  faintes  Images  ,  il  exhorte  ces 
Princes  à  s'emploicr  de  tout  leur 
cœur,  pour  l'extirpation  de  THc- 
lefie.  Il  écrivit  aalîî  au  Patriarche, 
pour  lui  témoigner,  qu'encore  qu'il 
ne  fut  pas  trop  fatisfaitde  ce  qu'on 
1  avoit  choifî  d'entre  les  Laïques 
contre  les  Canons  ,  il  Tétoit  néan- 
moins beaucoup  de  fa  profeffion 
de  Foi  ,  &  qu'il  le  recevoit  avec 
joie  a  fa  Communion  ,  efpcrant 
qu'il  travailleroit  fortement  à  ex- 
tirper l'Hérefîe  des  Iconoclaftcs 
dans  le  Concile. 

Cependant  Irène  &  Tarafius 
avoient  envoié  des  Exprés  en 
Orient,  pour  difpofcr  les  Patriar- 
ches d'Alexandrie,  d'Antioche  ,  Se 
de  Jcrufalem  à  venir  au  Concile, 
parce  que  la  paix  ,  que  Ton  avoit 
faite  avec  les  Sarafins  durant  en- 
core ,  on  efperoit  qu  ils  en  au- 
roient  la  liberté.  Mais  les  En- 
voyez étant  arrivez  dans  la  Palcfti- 
xie  ,  trouvèrent  qu'on  s^éroit  me- 
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pris  ^  parce   que   les   Chrétiens  — — * 
étoient  dans  un  pitoiable  efclava-  7^5 
ge   particulièrement  en  ce  temps- 
là,  dans  le  commencement  du  rè- 
gne du  fameux  Calife  Aaron  Rafiid, 
qui  venoit  de  fucceder  à  Ton  frère 
MoiTe.  Or,  parce  que  c'eft  ce  mê- 
me Calife  Roi  de  Pcrfe,  qui  eft 
/î  renommé  dans   nos  Hiftoircs, 
pour  cette  parfaite  correfpondancc 
qu'il  entretint  toûjours  avecChar- 
lemagnc,  je  crois  que  Ton  ne  fera 
pas  marri  de  fçavoir  un  peu  plus 
précifément  qui  étoit  ce  cclebre 
Sarafinjque  le  plus  grand  Monar- 
que des  Chrétiens  ne  jugea  pas  in^ 
digne  de  fon  amitié.  C'ctoit  un  jeu- 
ne Prince  de  vingt-quatre  ans  ,par-  ^1"^^ 
laitement  bien  rait  ,  dune  taille /.  2.  c. 
.majeftueufè  ,  d'un  vifage  très- 
agréable,  aiant  le  teint  blanc,  & 
les  cheveux  longs,  contre  Tordinai- 
re  de  fa  nation  ,  Tame  grande  ,  les 
inclinations  trcs-nobles  ,  &  toutes 
les  vertus  morales  ,  &  les  belles 
qualitcz qu'on  peut  fouhaitcr,  pour 
en  faire  un  grand  Monarque.  Car, 

S  iiJj 
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ce  qui  n'étoit  gucres  la  manière  des 
Sarafins  ,  il  étoit  extrêmement 
doux,  civil,  &  carcffant,  libéral, 
&  tres-magnifique  ,  aimant  fort  a 
donner,  particulièrement  aux  gens 
d  efprir  &  de  fçavoir  ,  qu'il  efti- 
moit  beaucoup  ,  &  dont  il  avoit 
ordinairement  un  grand  nombre 
auprès  de  fa  perfonne  ,  même  dej 
Poètes,  dont  il  entendoit  volon- 
tiers reciter  les  vers,  fe  plaifant  à 
la  belle  Pociîe  ,  laquelle  il  culti- 
voit  lui-même  ,  pour  fe  divertir; 
au  refte  tres-exadt  obfervateur  des 
I^oix  de  fa  Religion  Mahometanc, 
dans  laquelle  il  étoit  fi  dévot,  qu'il 
fléchiffoit  tous  les  jours  cent  fois 
les  genoux,  pour  adorer  Dieu,  & 
pour  le  prier,  &  qu'il  donnoitau/îî 
aux  pauvres  cent  pièces  d*argenr, 
par  aumône ,  régulièrement  chaque 
jour.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  mer- 
veilleux ,  c'eft  qu*avcc  toutes  ces 
vertus  &  ces  qualirez  pacifiques,  il 
fut  le  plus  grand  guerrier  d'entre 
Jcs  Califes,  &  le  plus  heureux  en 
guerre  ,  aiant  été  toujours  vido- 
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rieux  des  Rebelles ,  &  des  Erran-  ' 
gers,  par  fes  Lieutcnans  ,  ôc  par    7  ^  i*^ 
lui-mcme,  en  huit  batailles  ran- 
gées où  il  fe  trouva  ,  &  s'étant 
rendu  maître  de  TAfie,  depuis  k 
Syrie  &  l'Egypte  jufqu'aux  Indes 
après  avoir  contraint  TEmpereur 
Grec  de  lui  paier  tous  les  ans  tri- 
but pour  le  refte.  De -forte  qu  oa 
peut  dire  qu'il  étoit  à-peu-prés  ea 
Orient  3  ce  que  Charlemagne  étoit 
en  même  temps  en  Occident.  Auffi, 
ce  Prince  Sarafîn ,  qui  s'informoit 
exactement  de  tour  ce  ,qtii  fe  paf- 
fbitdans  le  monde,  étoit  tellement 
charmé  des  vertus  &  des  aétions 
héroïques  de  Charles  ,  qu'il  en 
^toit  Tadorateur,  en  difant  haute- 
ment qu'il  ne  connoilîbit  que  lui 
feul  entre  tous  les  Princes,  auquel 
il  dût  donner ,  par  toute  forte  de 
refpeâ:  ,  des  témoignages  publics 
-de  l'ellime  &  de  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  lui.  En  effet,  il  lui  en-. 
voioit  fouvent  des  Ambaffadeurs,. 
avec  des  prefcns  tres-raagnifiques^ 
xintre  lefqucls  fut  fon  propre  Ele- 

S  y 
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^— phant.  Et  quand  Charlcmagnc, 
7  7  S-     qui  prcnoit  aufli  trcs-grand  loin  de 
cultiver  fon  amitié,  lui  ht  deman- 
r^in/^rX  in        P^^        AmbafTadcurs  la  pcr- 
aif.  Car.       miflîon  d  offrir  les  prefens  qu'il  en- 
ÇaILLi,c,\i.  voioïc  au  Saint  Sépulcre,  non-ieu- 

Icment  ce  Pcince  lui  accorda  de 
bonne  grâce  ce  qu'il  demandoif, 
mais,  par  un  excès  de  civilité,  il 
lui  envoia,  par  une  AmbafTade  ex- 
prcfle,  les  clefs  des  lieux  Saints, 
en  proreftant  qu'il  en  étoit  abfolu- 
ment  le  maître,  &  qu'il  en  pou  voit 
difpofer  en  Souverain.  Et  néan- 
moins ,  ce  Prince  ,  qui  étoit  fort 
zélé  Mufulman  ,  ne  laifla  pas  d'ê- 
tre très -grand  ennemi  des  Chré- 
tiens ,  &  de  les  opprimer  ,  dans 
une  efpcce  de  très -rude  efclavage, 
en  ce  commencement  de  fon  règne, 
qu'il  n'étoit  pas  encore  adouci  par 
cette  parfaite  amitié,  qu'il  contra- 
<5ta  peu  de  temps  après  avec  Char- 
lemagne. 

C  cft  pourquoi ,  les  Prêtres  & 
les  Moines  qui  vivoient  dans  la 
Paleftinc  fous  une  fi  cruelle  op- 
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preflîon, n'aiant  qu'a  peine  la  pcr-  

miflîon  de  fcrvir  Dieu  en  filencc  7^5* 
dans  la  folimde,  s^érant  aflemblez,. 
pour  délibérer  fur  la  négotiation 
des  Envoiez  de  Conftantinople^ 
qui  s'étoient  adreflez  à  eux ,  pour 
s'informer  de  l'état  prcfent  des  af- 
faires, les  conjurèrent  de  ne  point 
palier  outre,  de -peur  que  le  Ca- 
life, prenant  de  la  jalouîîe  de  leur 
voiage ,  ne  les  fit  mourir ,  &  n'ô- 
tât  ce  peu  de  liberté  qu'il  laiffoit 
encore  aux  Chrétiens.  Mais  enmê- 
ine  temps,  ils  les  alTeûrérent  qu'ils 
leur  donneroient  des  témoignages 
authentiques  de  la  créance  ortho- 
doxe des  trois  Patriarches  ,  qui 
avoient  (buvent  condamné  l'Hére- 
fie,  &  le  Conciliabule  des  Icono- 
claftes  ,  ôc  que  le  faint  Concile 
pourroit  être  par  U  fuffifamment 
informé  de  leurs  fentimens.  En  ef- 
fet, ils  députèrent  au  Concile  deux 
d'entre  eux,  Jean  &  Thomas,  qui 
avoient  été  les  premiers  d'entre  les 
Domeftiques  ,  l'un  du  Patriarche  Syncdli. 
d'Antioche,&  l'autre  de  celui d' A- 
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— — ~  Icxandnej  &  pour  plus  d'afleùrati- 
785*    ce,  ils  les  chargèrent  de  la  Lettre 
Synodiquc,  que  Théodore  de  Je- 
rufalem  ,  qui  ctoit  mort  depuis  peu 
en  exil ,  avoir  envoicc  aux  Patriar- 
ches d'Antioche,  &  d'Alexandrie,' 
contenant  fa  profclîîon  de  Foi>  la- 
quelle en  avoit  attiré  réciproque- 
ment deux  autres  de  ces  Patriar- 
ches, parfaitement  conformes  a  la 
iîenne. 

Sur  cette  députât  ion  qui  fut  fai- 
te de  Jean  &  de  Thomas,  par  cet- 
te aflemblce  des  Moines  de  la  Pa- 
Jcftine ,  quelques-uns  ont  crû  avoir 
droit  de  dire  que  les  Patriarches 
.«i*avoicnt  eu  efFeâ:iveracnt  aucune 
part  au  fécond  Concile  de  Nicée 
par  leurs  Députez,  puis  que  ceux- 
•ci  dans  la  vérité  ne  le  pouvoienc 
être  ,  n'aiant  été  choifîs  que  par 
ces  Mornes,  fans  aucune  partici- 
pation de  CCS  Prélats.   Mais  ces 
£crivains-la  n'ont  pas  pris  garde 
que  le  Concile  ne  s'étant  tenu  que 
plus  d'un  an  après  ,  ces  trois  Pa- 
triarches curent  Je  loiiir  (Scie  moiaa 
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d'aiitorifer  ces  Députez ,  &  de  leur  '  

cnvoicr  le  pouvoir  d'agir  de  leur    7  ^  5» 
part,  -comme  il  eft  certain  qu'ils  le 
firent*  Car  Théophanes,  qui  croit 
de  ce  temps-là,  &  qui  fe  trouvoit 
même  fur  les  lieux  ,  dit  que  ces 
Envoiez  y  étoient  de  la  part  des 
Patriarches  y  comme  ceux  de  Rome 
de  la  part  du  Pape,  en  fe  fervant 
pour  tous  également  du  même  ter- 
me.  Et  un  peu  devant  il  afleûre 
que  Jean,  grand  homme,  dit- il > 
qui  étoit  très- célèbre  en  dodrine. 
Se  d'une  fainteté  fort  éclatante, 
futd  éputé  du  Patriarche  d'Antio- 
che  y  éc  que  celui  d'Alexandrie  dé- 
puta Thomas  ,  homme  de  tres- 
grande  vertu  ,  &  qui  avoir  été  Ar- 
chevêque de  The-ifalonique  avec 
beaucoup  de  réputation.  C'eft  ainlî 
qu'il  parle  de  ces  deux  grands 
hommes,  qui,  par  une  profonde 
humilité  ,pom:fuïr l'honneur  qu'on 
leur  faifoit  dans  cette  Aflemblée 
de  Religieux  ,  proteftoient  qu'ils 
étoient  indignes  de  cet  emploi, 
n'étant  plus  que  de  fimples5oIitair 
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—  res  fans  Icicnce ,  &  fans  audorité. 

785.  De  plus,  Ignace  Auteur  comem- 
ign^t.  Mo-    poj-ain,  qui  a  écrit  la  vie  de  fou 

T^raf.  ap.  Patriarche  Tarafius ,  qu  il  connut 
Sur.  25.  F'i-j^es-particuliércmcnt,  nous  apprend 

en  termes  formels  ,  que  Politien 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  dépura 
Thomas  Prêtre  &  Moine  ,  ôc  que 
Jean  receût  le  même  honneur  de 
Théodore  d'Antioche  ,  &  d'Elic 
de  Jcrufalem  ,  qui  le  firent  leur 
Député.  C'eft  pourquoi ,  le  facrc 
Concile  les  traitta  toujours  en  cet- 
te qualité,  comme  reprefentant  les 
trois  Patriarches  qui  les  avoienr 
autorifez-,  &  la  Lettre  qu'ils  appor- 
tèrent aiant  été  depuis  avouée  de 
ces  Prélats,  y  fut  receûë  comme 
venant  de  leur  part.  J'ai  crû  être 
obligé  d'éclaircir  brièvement  ce 
point ,  qui  pourrôit  faire  de  la  pei- 
ne ,  &  que  l'on  n'avoit  pas  encore, 
ce  me  femble,  bien  démêlé,  S: 
de  faire  voir  clairement ,  comment 
on  peut  accorder  la  Lettre  des  Moi- 
nes de  la  Paleftine,avec  le  lémoi- 
■cnaee  des  Hiftoricns  de  ce  tçmpi- 


Livre  III.  415 

là,  qui  afleûrcnr  que  ces  deuxPiê-  — — 
trcs  étoienc  députez  des  Parriar-  7^5* 
ches  d'Orient  ,  dont  les  Eglifes 
ctoient  alors  fous  la  domination 
des  Princes  Sarafîns. 

Cependant ,  Conftantin  &  Irène  Theo^h. 
aiant  convoqué  par  leurs  Lettres 
les  Evêques,  ôc  les  Abbez  de  leur 
Empire,  ceux-ci  fe  rendirent  à 
Conftantinople  Tannée  fuivante,    7  ^ 
où  arrivèrent  auiîî  les  Légats  du 
Pape,  &  les  députez  des  trois  Pa- 
triarches. Et  pour  lors  tout  étant 
préparé  pour  le  Concile  ,  on  le 
commença  au  moisd'Aouft,  dans 
l'Eglife  des  Saints  Apôtres  ,  où 
Conftantin  &  Irène  voulurent  af- 
-iîfter^non  pas  dans  l'Eglife  même, 
&  dans  TAfTcmblée  des  Prélats, 
mais  dans  les  Galeries  quiregnoient  Cathccumc- 
tout  autour  de  ce  magnifique  Tem- 
pie,  &  d  cù  ils  virent  la  Cérémo-  ^„^j7^f^ 
nie  de  l'ouverture  du  Concile.  Elle  ^r^/. 
fe  iît,  fclon  la  coutume,  par  quel--'  ^ 
ques  Harangues  -,  &  après  avoir 
Jeu  certains  Décrets  >  qui  défen- 
doient  de  tenir  un  Concile  Occu- 
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^  ménique,fans  le  confenrement  des 
7  y  tf.    Patriarches,  on  commençoit  déjà 
Tcxamcn  &  la  difcuflîon  de  la  ma- 
tière qu'on  venoic  de  propofer, 
lors  qu'un  cfFroiable  brait,  qui  fc 
fit  tout -à- coup  hors  de  TEglife, 
interrompit  cette  adlion.  Il  y  avoit 
dans  rAfTemblée   quelques  vieux 
Evêqucs  Iconoclaftes,  de  ceux-là 
jnêmes,  qui  avoient  aflifté  trente- 
/ix  ans  auparavant  au  Conciliabule 
de  Copronymc.   Ils  avoient  dé- 
jà fait   tout  leur  pofîîble  ,  pour 
empêcher  qu'on  nen  tint  un  nou- 
veau, qu'ils  prévoioicnt  bien  de- 
voir être  tout  contraire  au  leur: 
mais  enfin,  voiant  que  c'étoit  inu- 
tilement qu'ils  prétendoicnt  s'y  op- 
fcr ,  &  qu'ils  feroient  obligez  eux- 
mêmes  d'y  affiftcr,  fie  d'y  ibufcrirc 
i  leur  propre  condamnation  ,  ils 
fe  mirent  à  cabaler  fccretcment 
avec  les  Officiers  des  Gardes,  qui 
cherifToient  la  mémoire  de  Copro- 
aiy me ,  dont  i Is  tenoient  leurs  Char- 
-gcs ,  &  qui  étoient  tous  Hérétiques 
îoxt  déterminez  ,  auilî  -  bien  que 
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leurs  Soldats  3  cet  Empereur  n'en  

aiant  point  voulu  d'autres  parmi    7  8 
£cs  Gardes.   Ceux-ci^ qui  avoient 
la  garde  du  Prince,  &  qui  fe  trou- 
vant fculs  de  gens  de  guerre  dans 
Conftantinople  ,  croioient  qu'ils 
pouvoient  entreprendre  toutes  cho- 
fcs  ,  particulièrement  durant  une 
Alinorité ,  fc  laiflerent  aifémenc 
gagner  par  ces  Evêques  ,  &  ils 
leur  promirent  qu'ils  trouveroient 
bien  le  moien  de  faire  rompre 
rAlTemblée.  En  effet,  dés  qu'ils 
virent  que  Ton  tenoit  la  première 
Séance  ,  ils  firent  agir  leurs  Sol- 
dats, qui,  animez  par  leurs  Chefs, 
&  inftruits  de  ce  qu'ils  dévoient 
faire,  coururent  en  tumulte, l'épée 
à  la  main,  jufqu'à  la  porte  de  l'E- 
glife ,  en  criant  effroiablement  qu'ils 
ne  foufFriroient  pas  qu'on  desho^ 
notât  la  mémoire  de  leur  Empe- 
reur Copronyme,  en  abolifTant  fou 
Synode ,  &  en  condamnant  fa  créan- 
ce, &  fa  mémoire-,  &  que  fi  Ton 
entreprenoit  de  pafler  outre  ,  ils 
fcroicnt  main-baife  fur  le  Patriar- 


! 


I 


7  8 


Theêfh. 


416  Hljlûîre  des  Tconocîajits  ^ 

che,  &  fur  tous  ceux  de  rAfTcra- 
blée,  qui  n'croient  pas  de  la  Reli- 
gion de  Copronyme.  Irène  far- 
prife  d'un  coup  qu'elle  n'avoir  pas 
prévc  û  ,  envoia  fur  le  champ  les 
principaux  d'enrre  les  Officiers  qui 
accompagnoienr  l'Empereur  , .  & 
donna  tous  les  ordres  qu  elle  put, 
pour  empêcher  ce  grand  tumulce. 
Mais  ces  infolens,  devenus  plus 
fiers ,  par  la  crainte  qu'on  témoi- 
gnoit,  &  par  le  peu  de  moien  qu  on 
avoitde  leurréfiftcr  dans  cette  fur- 
prife,  bien- loin  d  obcïr  aux  coni'- 
mandcmcns  de  l'Empereur,  firent 
mille  outrages  à  ces  Officiers,  qui 
furent  contraints  defe  fauverpron> 
temcnt  dans  l'Eglife ,  où  ces  furieux 
alloient  entrer,  les  armes  à  la  main, 
(\  l'Impératrice ,  qui  vit  bien  qu'il 
falloir  céder  pour  un  temps  à  cette 
tempête, n  eut  rompu  rAnfemblcc, 
en  faifant  figne  aux  Evêques  de  fc 
retirer,  &  en  fc  retirant  elle-même 
avec  l'Empereur  fon  fils ,  au  Palais, 

ris  nullum  i    T^      •       1        •       ,  / 

fîgnum  pra- tandis  quc  le  Patriarche,  mtrepide 
krcns,  in-  j^j^j      j[j  g^and  péril  ^  alla  froide- 


Jgndt. 

Jylonach, 
Ad  facram 
aram  acce- 
dcns ,  timo 


Livre  II L  417 

icnt  a  TAucel  ,  pour  y  offrir  à 

►  ieu  le  Sacrifice  non  fanglant.  Ce    7  ^  6- 

11     pTT  /l.      crucmum  ifi 
es  propres  termes  de  I  Hilto-  ^j^j^  ç^^^^g^ 

len  dans  le  huitième  fiécle  ,  oùcmm,crc. 
:s  Protcftans  ne  veulent  pas  croire 
[ue  les  Grecs  aient  eu  ,  comme 
ous ,  le  Sacrifice  de  la  Mefïe. 

Les  Evèqiies  Iconoclaftes,  &  les  rhcoph. 
îoldats  y  voyant  que  leur  deflein 
ivoit  11  heureulement  reulii  ,  in- 
liltoient  cependant  au  Patriarche , 
en  célébrant  à  haute  voix  ,  &  leur 
vidloire  y  Se  leur  faux  Concile  de 
Conftantinople,  dont  ils  croioient 
avoir  bien  établi  Tautoritépar  cet- 
te violence.  Mais  la  prudente  Irè- 
ne trouva  bien-tôt  les  voies  de  ti- 
rer raifon  de   cet  affront  ,  &  de 
rendre  au  Concile  tonte  la  liberté 
qu  ildcvoit  avoir.  Car  lors  qu'elle  rko^J^. 
fur  aflcùiée  des  légions  de  TO- 
rient  ,  qui  avoient  pour  lors  leur 
quartier  en  Thrace  ,  &  dont  Srau- 
racius  lui  avoir  gagné  tous  les  Ofr- 
ficiers ,  elle  fit  courir  adroitement 
le  bruit  que  les  Sarafins  ayant  rom- 
pu la  paix,  en  fe  jettant  fur  les  Pie- 
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'       vinces  de  TAfie  >  il  falloir  marcher 
y  %  6.  prompremenr  conrre  eux.  En  fuite 
clic  donna  ordre  qu'on  fïr  paffer 
l'équipage  &  le  train  de  T Empe- 
reur au-dela  du  détroit  ,  dans  la 
Bithynie  :  ce  qui  obligea  les  Garder 
à  pafler  auflî  ,  pour  fe  joindre  aa 
corps  de  l'Armée  ,  qu'elle  feignoit^ 
y  avoir  fon  rendez -vous  ;  &  en 
même  temps  les  troupes  de  TO- 
rient, qui  s'éroicnt  avancées , com- 
me pour  y  aller  ,  entrèrent  dam 
Conftanrinople,  &  prirent  la  pla-  ^ 
ce  de  ces  Mutins.  Alors,  rimpé-j 
ratrice  (è  vciant  Maître  (Te  ,  leur 
cnvoia  commander,  de  la  part  ci: 
TEmpereur  ,  &  de  la  fîcnne,  de 
rendre  leurs  armes ,  &  de  fe  retirer 
chacun  chez  foi.  Ce  qui  les  furprit 
tellement,  fe  voiant  tout-/euls, 
ians  vivres,  fans  argent,  fans  Vil- 
les, pour  s'y  retirer,  &  pour  sj 
défendre,  &  craignant  que  toute 
TArmée  ne  les  vint  tailler  en  pic- 
ces,  qu'ils  obéirent  fur  le  champ, 
&  fe  dilîîpérent  :  après  quoi  elle 
chaîla  de  Conftantinople  tous  ceux 


Livre  III.  41^ 

ai  leur  appartenoient  ;  &  aiant  ^ 

lit  un  nouveau  Régiment  des  Gar-    7  8  (T* 
es,  avec  des  Officiers,  dont  elle 
:  tenoit  afleûrée ,  elle  fe  vit  en£n 
n  état  de  ne  plus  recevoir  d'inful-  ^ 
^  Ainfi ,  au  Printemps  de  Tannée 
livante  5  elle  convoqua  de  nouveau   7  8  7^ 
rs  Evèques  &c  les  Abbez,qui  fe 
^ndirent  à  Nicée  de  Bithynie,  où 
lie  voulut  que  fe  tint  le  Concile, 
mt  pour  le  rendre  plus  confidera- 
de,  par  la  mémoire  du  premier 
[ue  le  Grand  Conflantin  y  fit  cé- 
ébrer,  que  parce  que  les  Icono- 
:laftes  ,  qui  n'y  avoient  pas  tant 
l'habitude    qu'a  Conftantinople, 
pourroienr  pas  fi  facilement  at- 
tenter fur  la  liberté 

Tarafms  s  y  rendit  au  mois  de 
Septembre  avec  Ijcs  Légats  du  Pape 
Adrien,  qu'Irène  avoit  cependant 
retenus,  auffi-bicn  que  les  Députez 
des  trois  Patriarches  de  l'Orient* 
Les  Empereurs  y  envoiérent  de 
leurs  principaux  OflSciers  ,  pour 
y  faire  obfervcr  Tordre ,  ôc  entrç  ,  . .  ^ 
les  autres,  le  célèbre  Nicephore,  ^^.r^r^/. 
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^  qui  avoit  fuccedé  à  Tarafiusen  la 

7^7*    Charge  de  premier  Secrétaire,  & 
qui  lui  fucceda  depuis  en  la  digni- 
té de  Patriarche.  L'Aflemblée  fui 
très -belle,  &  tres-nombreufe,  & 
de  plus  de  trois  cens  cinqoMfc 
^    Evoques,  dont  plufieurs  ponoiem 
encore  les  marques  de  leur  invin- 
cible courage  à  défendre  la  Foi, 
dans  celles  de  la  cruauté  de  Co- 
pronyme  ,  qui  les  avoit  bannis, 
après  les  avoir  fait  inhumainemen: 
déchirer  dans  les  tourmens.  Ces 
faints  Moin::s,  que  ce  cruel  avoir' 
perfecutez  avec  tant  de  rage,  & 
reléguez  dans  desifles  déferres,  & 
obligez  de  s'enfoncer  dans  des  an- 
très  &  des  cavernes ,  comme  dans 
des  tombeaux,  y  parurent  comme 
refTufcirez ,  afin  de  foûtenir  enco- 
re, par  la  montre,  &  par  le  beau 
fpeÀacIe  de  leurs  plaies,  le  cuire 
ThcBdoY.      qu'ils  avoient  fi  genéreufement  dé- 
^"f/J^     fendu ,  en  les  recevant.  On  y  vitccr 

admirable  Abbé  du  Mont  Olympe 
Saint  Platon,  qui  rcfufa  TEvêchc 
de  Nicomédie,  que  Léon  lui  vou- 
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lut  donner,  quand  il  rappella  les  ■ 
Religieux,  au  commencement  de    78  7* 
fbn  Empire,  &  que  Dieu  réfervoit 
à  CCS  glorieux  combats ,  qu'il  ren- 
dit après  contre  les  autres  Empe- 
reurs r&  l'on  y  receût  enfin,  avec 
l'applaudi iTement  général  de  tout 
le  Concile,  cét  illuftre  Théopha-  vif-  ^- 
ncs ,  qui  étant  jeune  ,  &  le  plus  ^^'""i^'* 
îioble ,  &  le  plus  riche  de  Conftan- 
tinople ,  vefquit  en  virginité ,  dans 
fa  maifon,  comme  dans  un  Mona- 
ftére,  avec  fon  Epoufe,  en  diftri— 
buant  fes  grands  revenus  aux  pau- 
vres, quoi -qu'à  la  (bllicitation  de 
fon  Beaupere ,  qui  ne  pouvoir  fouf- 
frir  ce  genre  de  vie  dans  Ton  Gen- 
dre, TEmpereur  Léon  l'eût  menace 
de  lui  faire  crever  les  yeux ,  s'il  ne 
Je  chani^eoit.  Puis  fe  trouvant  li- 
Dre  après  la  mort  de  ce  Prince, 
il  fe  fit  Religieux ,  &  parvint  à  un 
trcs-haut  degré  de  fainteté  ,  que 
Dieu  avoit  déjà  fait  éclater  par  des 
fignes  tout  extraordinaires  ,  &  a 
laquelle  les  Pères  du  Concile  vou- 
lurent rendre  ,  en  cette  occafion, 
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 des  honneurs  incomparablement 

787.  plus  grands  que  ceux  que  fa  naif- 
(ance ,  fcs  dignitez  y  &  fes  emplois 
lui  eufTent  pu  attirer  dans  le  mon* 
de. 

^.NTiV.  i.      Tout  étant  préparc  pour  une  fi 

fainte  AfTembléc  dans  la  grande 
Eglife  confacrée  à  la  Sagefle  in- 
créée,  fous  le  titre  de  Sainte  So- 
phie, louverture  s'en  fit  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  ,  par  k 
première  Seffion  ,  dans  laquelle , 
après  une  courte  harangue  de  Ta- 
rafius,  &  la  ledure  des  Lettres  Im- 
'périales  ,  &  de  celles  du  Pape, 
pour  la  convocation  du  Concile, 
on  receût  les  Evêques  Bafile  d'An- 
cyrc ,  Théodore  de  Myre ,  &  Théo- 
dofe  d'Amorium  en  Phrygie,  qui 
s'étoicnt  prcfcntez,  pour  renoncer 
publiquement ,  comme  ils  firent  de 
vive  voix,  &  par  écrit,  au  Con- 
ciliabule de  Conftantinople,  où  ils 
s'étoient  trouvez.  Ils  anathemati- 
férent  aufîî  tous  les  dogmes  des  ko- 
i     noclaftes ,  &  tous  ceux  qui  mcpri- 
fem  lautoritc  de  la  Tradition ,  en 

difanc 
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tlifant  avec  Arius,  Neftorius,  Eu-  . 
tyches  ,  &  Diofcorus ,  nous  ne  vou-    y  g 
Ions  que  la  feule  Ecriture.  Er  pour 
les  autres  Evèques,qui  avoient  été 
les  plus  opiniâtres  protecteurs  dii 
faux  Concile  ,  on  remit  à  l'autre 
Séance  à  examiner  un  peu  plus 
exactement,  fi  leur  pénitence  ctoic 
véritable. 

On  s'aflcmbla  donc  de  nouveau  ^ff.  il 
le  vingt- fixiémei  &  quand,  après 
une  tres-exa6te  difcuflîon  de  Ja 
caufe  de  ces  Evêqucs,  qui  étoient 
au  nombre  de  huit,  &  principale- 
ment de  celle  de  Grégoire  dcTSfeo- 
céfarée,  qui  avoit  toujours  été  le 
Chef  des  Iconoclaftcs,  on  crût  être 
pcrfuadé  qu'ils  revenoient  de  bon- 
ne foij  on  leur  ordonna  de  pre-- 
fenter  par  écrit  ,  à  la  prochaine 
Séance  ,  leur  requefte,  contenant 
leur  profeflîon  de  Foi.  Après  quoi 
on  fit^la  leéture  des  Lettres  du  Pa- 
pe Adrien  aux  Empereurs,  oiï  il 
expofe,  &  prouve  . la  doctrine  de 
TEglife  Catholiqiue ,  touchant  Tu- 
fagc  6c  le  culte  des  faintes  Images  y 

T^m.  L  T 
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éc  tous  les  Percs  du  Concile ,  apréj 
7^7»   les  avoir  approuvées  avec  de  grands 
éloges  3  y  foufcrivirent. 
US.;.  Le  vingt-neuvième,  que  fe  tint 

la  troidémc  Séance,  tous  les  Eve- 
ques  pénicens,  après  avoir  fatisfaic 
le  Concile  par  leur  profeflîon  de 
Foi,  furent  rétablis  dans  leur  rang, 
&  dans  leurs  droits;  &  on  leût  les 
Lettres  de  Tarafiîus  aux  trois  Pa- 
triarches de  rOrient,  avec  la  ré- 
ponfe  que  leurs  Députez  avoicnt 
apportée.  Apres  qu'on  en  eût  ap- 
prouvé la  dodrinc  avec  de  gran- 
des acclamations  ,  les  Légats  du 
Pape  prononcèrent  anathême  au 
nom  des  trois  cens  dix -huit  Percs 
àu  premier  Concile  de  Nicée, 
contre  tous  ceux  qui  auroient  d  au- 
tres fcntimensice  qui  fut  confirme 
par  tous  les  Pères  du  Concile ,  qui 
lignèrent  cét  anathcme. 
4.  Ils  fe  raflemblérent  pour  la  qua- 

trième fois  le  premier  jour  d'O- 
âobre-,  &  pour  lors,  outre  Tcxa- 
men  qui  s'étoit  fait  de  la  dodtrinc 

que  conxcnoicrit  ces  Lettres  qu  on 
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vcnoit  d'approuver ,  Ton  en  fît  en-  ■ 
corc  une  très  -  exade  difcuflîon ,  &  787. 
l'on  on  montra  la  folidité,  par  les 
témoignages  de  l'Ecriture ,  par  le 
fentiment  des  Pères  ,  que  l'on  fît 
voir  dans  un  grand  nombre  de  Paf- 
fages ,  par  la  pratique  &  par  lufa- 
ge  de  l'ancienne  Eglife ,  &  par  les 
merveilles  qu'il'  avoir  plû  à  Dieu 
d'opérer  de  tcmps  en  temps  par  les 
faintes  Images ,  pour  exciter  la  dé- 
votion des  fidèles  envers  ceux  qu'el- 
les reprcfcntcnt ,  &  que  l'on  hono- 
re dans  elles.  On  produifit  parti- 
culièrement ce  fameux  miracle, qui 
yenoit  de  fe  faire ,  à  la  veûc  d'une 
infinité  de  témoins  irréprochables,  ' 
à  Beryte  en  Syrie  ,  où  les  Juifs 
aiant  crucifié  l'Image  du  Sauveur 
du  monde ,  il  en  fortit,  au  coup  de 
lance  qu'ils  lui  donnèrent,  une  fi 
grande  quantité  de  fang  &  d'eau  , 
qu'il  y  en  eût  aflez  pour  en  cnvoier 
aux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent: ce  quifutcaufe  que  les  Juifs, 
dont  les  malades  mêmes  fiirent 
guéris  par  cette  faintc  &  miracu- 

T  ij 
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■  Icufe  liqueur  >  fe  firent  tous  bapti- 

7  S  7.    feràBerytc.  Comme  la  chofe  étoit 
publique,  &  qu'on  ne  pouvoit  la 
conteftcr  fans  démentir,  avec  une 
extrême  impudence,  le  témoignage 
des  yeux,  &  la  voix  de  tout  le  mon- 
de i  perfonne  auffi,  non  pas  même 
de  ceux  qui  avoient  été  les  plus  ar- 
dens  Iconoclaftes ,  ne  la  contredit: 
&  ce  n'eft  que  parce  que  huit  fic- 
elés s'étant  écoulez  depuis  ce  temps- 
la  ,  on  n'a  plus  maintenant  une  pa- 
reille convidion,  que  Ton  fe  don- 
ne la  liberté  de  la  nier;  ce  qui  fans 
doute  n'eft  point  raifbnnable  \  à 
moins  que  de  prétendre  que  le 
temps  puifTe  abolir  les  veritez,  & 
faire ,  à  mefure  qu'il  palfe ,  que  ce 
qui  n'eft  plus  ,  n'ait  jamais  été. 
Quoi-qu'il  en  foit,  après  qu'on  eût 
examiné  la  doélrine  an  fond  par 
l'Ecriture  ,  &  par  le  témoignage 
de  l'ancienne  Eglife ,  les  Pères  dé- 
clarèrent tous  d'une  voix  ,  qu'ils 
ç'en  tcnoient  à  un  ufage  fi  folide- 
ment  établi,  &  renouvcllérent  tous 
^es  anathcraes  prononcez  contre  les 
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Hérétiques  Iconomaqiies  dans  la  — — 
Séance  précédente,  7  8  7. 

Dans  la  cinquième ,  que  Ton  tint  ^a.  7^ 
le  quatrième  d'Octobre, après  que 
Tarafius  eue  dit  que  ces  Hérétiques 
avoient  tiré  leur  Hérefie  des  Juifs, 
des  Sara/însy  des  Samaritains,  &: 
des  Manichéens,  qui  ne  vouloicnt 
point  d'Images  de  Jesus-C  h  r  i  s  t, 
quoi-que  par  une  autre  raifon,  ne 
croiant  pas  qu'il  eût  un  vrai  Corps } 
&c  après  qu'on  eût  fait  lire  fur  ce 
flijet  les  Epîcres  du  Pape  Grégoi- 
re IL  &:  celles  du  Patriarche  Sainte 
Germain  ,  écrites  du  temps  de  l'Em- 
pereur Lcon  l'Ifaurien  ,  au  com- 
mencement de  cette  Hérefie,  on 
produifit  encore  d'autres  témoi-  ^ 
gnages  pour   la  vérité  Catholi- 
qae.  On  réfuta  les  faulTes  raifons 
que  les  Icpnoclaftcs  alleguoientj  & 
l'on  découvrit  leur  honteufe  four- 
berie ,  qui  pamt  manifeftemcnt , 
en  ce  qu'on  fit  voir, que  pour  n'ê- 
tre pas  fi  facilement  convaincus  de 
nouveauté,  leurs  faux  Patriarches  > 
Conftantin,  &  Anaftafe,  avoieut 

T  iij 
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•^r-rrrr— —  falfîfié,  &  même  brûlé  ,  durant  la 
7*7-    pcrfécution,  tous  les  livres,  dans 
lefqucls  ils  avoient  trouvé  des  té- 
moignages &  des  preuves  de  la 
vérité  Catholique, 
y.  Le  lendemain,  qui  fut  le  jour 

de  la  fixiéme  Séance ,  la  longue 
définition  du  faux  Concile  de  Con- 
ftantinople  fut  Icûë  par  Grégoire 
de  Neoccfaréc,  l'un  de  fes  princi- 
paux Auteurs.  Elle  contient  tous 
les  pafTages ,  &  tous  les  argumens 
des  Iconoclaftes,  qui  font  les  mê- 
mes dont  les  Protcftans  fe  fervent 
contre  nous,  &  à  racfure  que  J'on 
en  lifoit  les  articles  l'un  après  l'au- 
tre, le  Diacre  Epiphane  y  oppofbit 
une  tres-doéte  réfutation,  qu'on 
avoit  mife  par  écrit,  &  qui  détruit 
entièrement  tout  ce  que  les  nou- 
veaux Iconoclaftcs  ont  jamais  pu 
propofer  contre  les  Images.  On 
découvrit  encore  ici  une  féconde 
fourberie  de  ces  anciens  Iconocla- 
ftcs, en  ce  qu'ils  fuppofoicnt  de 
faulTes  pièces  contre  les  Images, 
&  fur  tout  deux  de  Saint  Epipha- 


Livre  III. 

ne,  qu*on  fie  voir  manifeftemcnt  ■ 
n'être  pas  de  ce  Pere,  parce  que  7  8  7. 
dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des 
erreurs  ,  qui  avoient  été  jufques  à 
fon  temps  y  il  11  a  rien  dit  de  celle 
des  Images ,  qu'on  prétend  qu'il  a 
combattue  5  que  dans  les  livres  de- 
ce  Saint,  qui  étoient  dans  toutes* 
les  Eglifcs  depuis  quatre  cens  ans , 
on  ne  voioit  point  du  tout  ces  pic- 
ces,  qui  ne  paroidoient  que  depuis 
peu  dans  deux  oa  trois  Eglifess 
que  les  Saints  Bafile,  Grégoire  de 
Nazianze ,  Grégoire  de  Nyfle,  Jean 
Cliryfoftome,  &  Cyrille  de  Jeru- 
falem  ,  qui  flbriflbient  du  temps 
de  Saint  Epiphane ,  au  quatrième 
fîecle, parlent  tous  clairement  pour 
la  vénération  des  faintes  Images  ; 
ôc  qu'enfin  fes  difciples,  après  (a 
mort,  confacrérent  à  Dieu,  en  fa 
mémoire,  une  belle  Eglife,  en  la- 
quelle ils  mirent  fon  Image  parmi 
plufieurs  autres  dont  ils  l'ornè- 
rent ;  ce  qu'afTcurément  ils  n'euf- 
fent  pas  fait  >  fi  leur  Maître  en  eue. 
.condamné  l'ufage. 

T  mj 
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Ce  qu*il  y  a  de  remarquable  ctt 
7^7*    cette  occafioiij  eft  que  Calvin, qui 
cmbrafle  de  tout  fon  cœur  le  faux 
'         Concile  des  Iconoclalles ,  dont  il 
a  puifé  fon  dogme  touchant  les 
Images, n'emploie  pas  contre  nous 
ces  (ieux  PafTiges,  &  qu'il  en  pro- 
duit un  autre  de  ce  même  Pere, 
tfifi. ddiodn.  dont  ce  Concile  ne  s'cft  pas  (ervi, 
^'-r^^^îi      parce  qu'il  voioit  fort  bien,  que 
l  1.  d€  imag.  quand  il  Icroit  véritable,  comme 

riflf.  ydfq.  y  ^  ^^^^  ^'^^  douter,  il  ne  con- 
tn^,p.Difp.  cluroir  pourtant  rien.  En  effet,  il 
xoj.f.j.  ci7'4-      s'agit  là  que  d'une  Image  pro- 

iane,  qu'on  avoit  mife  fur  la  por- 
te d'une Eglife, comme  Ci  c'eût  été 
celle,  ou  de  Jesus-Christ, 
ou  de  quelque  Saint,  &  laquelle 
Saint  Epiphane,  qui  ne  pût  fbuf- 
ff ir  cet  abus ,  avoit  déchirée  >  com- 
jne  il  le  devoit  fliire. 
..  Au  rcfte,  Calvin  n'eft:  pas  plus 
JieureuXj  quand,  pour  prouver  qu'on 
ne  doit  point  mettre  dlmagesdans 
les  Eglifes,  il  cite  le  Canon  trcnrc- 
iîxiémc  du  Concile  d'Elibcris,  qui 
ctoit  anciennement  une  Ville  ce- 
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lebrc  d'Efpagne,  fur  la  montagne  ■  ■» 
d'Elvire,  auprès  de  Grenade.  Car  7  8  7. 
ce  Concile  de  dix  -  neuf  Eyèques,  rom.  i.  Conc^ 
qui  fe  tint  durant  la  perfécution ,  -p-^»*'/- 
vingt  ans  avant  le  premier  de  Ni-  ride  not.. 

cée,  ordonne  feulement  qu'on  ^^l'\^ciitv\a\\- 
fafTe  plus  de  peintures  dans  le  corps  ^as  in  eccIc- 
&  dans  la  fabrique  des  Eglifcs ,  de-  dcberc.^ne 
peur,  dit- il 5  que  ce  que  Ion  ré- ^Fo^^^^^^^"^*»' 

/         o-  i>  1         •  .   aut  adoratur». 

vere,  &  que  Ion  adore  ,  ne  loit  in  paricubus> 
peint  fur  les  murailles  :  d'où  il  ^^pi^g^icur. 
pourroit  arriver,  durant  la  fureur      5. r.i^^. 
de  quelque  pcrfécurion ,  ou  que  ces       ^'  ^' 
lortes  d  images  ,  qu  on  ne  peut  rnjq,  difj^^ 
cacher  aufïî  facilement  que  des  Ta- 
bleaux,  fufTent  expofécs  aux  inju- 
res &  aux  outrages  des  Paiensj 
ou  qu'étant  corrompues  par  l'hu- 
midité 5  lors  que  les  Temples  fe- 
rbient  abandonnez ,  elles  fulîent  en- 
fin réduites  en  un  état  indigne  d'el- 
les ,  &  de  ce  qu'elles  reprefententv 
De-forte  que  ,  bien -loin  que  ce 
Concile  Ci  ancien  ait  rien  fait  con- 
tre les  Images,  qu'au  contraire  il 
pourvoit  à  leur  honneur  ,  &  faic: 
voir  clairement  que  c'étoit  telles 

T  V-  ' 


787. 


I.  i.  hifiit. 

C.  II. 


441  Hifioire  des  IconocUJlts  y 

ment  la  coûrumc  de  les  avoir,  & 
de  les  honorer  dans  les  Eglifes, 
qu'on  les  peignoir  même  (iir  les 
murailles i  ce  qu'on  a  fait  encore, 
&  même  en  Efpagne,  depuis  que 
la  caufe  de  cette  défenfe ,  qui  n'eft 
qu'un  point  de  pblice  3  a  cerfe.  Tout 
cela  prouve  que  Calvin  ,  qui  a  bien 
ofé  dire. que  durant  les  cinq  pre- 
miers fiécles  les  Chrétiens  n'a  voient 
point  d'Images  dans  leurs  Eglifes, 
yid.EcUéir.   ne  fçavoit  point  du  tout  THiftoire} 
f/^/^  ^'"'^'^  car  il  y  a,  particulièrement  depuis 
Peuv.  1.1$.  la  converfîon  de  Conftantin,  tant 
riwf.f.  ij,   J*exemplcs  du  contraire  dans  les 
Hiftoires  ,  &  dans  les  Pères,  & 
l'on  voit  encore  un  Ci  grand  nom- 
bre de  faintes  Images  dans  les  Ca- 
^  1     tacombcs,  où  les  premiers  Chré- 

/  ta.  Pdul.       .         r    n  '  11/ 

^ringhi  •  tiens  railoient  leurs  dévotions  Se 
Ri>m.  jiibuT,  Jeurs  (y naxes  durant  les  perfécutions, 

que  je  ne  doute  point  que  Tes  dif- 
ciples  d'aujourd'hui,  qui  font  plus 
fçavans  que  leur  Maître,  n'en  aient 
de  la  honte  pour  lui. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  Sur- 
prenant, c'eft  que  ces  mêmes  dif- 


se 
nom 

ma- 
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ciplcs^qui  ne  voudroient  pas  avoir —  ■ 

fait  cette  béveûc  de  leur  Maîrre,   7  8  7»/ 
en  ont  fait  une  autre  plus  confîdé-  Euchariftî 
rable.  en  ce  qu'ils  fe  font  avifez  Fa."i^"^"f ^ 
d  emploier  un  Pallage  de  cette  11- gincm,nacu- 
xiéme  Séance  du  Concile  de  Ni- "^"."^"i' ' 

,  .         I  r  '  II  Spintus 

cee,  pour  ruiner  la  preience  réelle  ûnai  advcn^ 
du  Corps  de  J  E  s  u  s  -  C  H  B.  I  s  T  ^daS^f  ^  1 
dans  la  divine  Euchariftie,  quoi- vinumcoqus 
qu'il  n  y  ait  rien  je  plus  fort, pour  f^'ailnlrrl 
montrer  que  les  Iconoclaftcs ,  &  les  ccrdoa-. 
Catholiques  s'accordoient  en  cet  ^7,^ 
article  de  la  réalité  du  Corps  &  du  co^r^i^ym. 

1    tvta         c   •  c  •   ^  Nulquam 

Sang  de  Notre  Seigneur  au  Saint  oominuç, 


aut 
auc 


Sacrement  de  l'Autel.  Car  les  prc-  ^p^ftoii 

y.r        1         1  w r    •  •         Patres ,  Inia- 

miers  dilent  dans  leur  dennition,  gincmdixc- 
que  les  Chrétiens  ne  doivent  point  ^"^^^  jf^^ 
adorer  d'autre  Image  que  TEucha-  guine,  quod 

riftie,  qui  eft  la  vraie  Image^  de  P^^^^^^^.f . 
Jesus-Christ  5  parce  qu elle  fed  ipfum 
eft  fon  divin  Corps;  ce  que  les  f^^^^^j^^^^^^^ 
autres  ne  font  pas.  Voilà  nettement  "em,  ôcc. 
a  réalité.  Et  lesleconds,  en  ré- 
futant cét  Ecrit,  foûtiennent  feu- 
lement 5  c\nc  y  félon  les  Saints  Pères, 
&  les  Apôtres,  &  Je  sus-Christ 
Xîicmedans  l'Evangile,  le  Sacrifice 
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non  -  fanglant ,  qui  cft  olFert  par  Je 
7-    Prctrc  ,  ne  doit  pas  être  appellé 
fîmplement  l'Image,  mais  le  Corps 
même,  &  le  Sang  de  Jesus- 
C  H  R  I  s  T ,  qui  n'a  pas  die ,  Pre- 
nez, &  mangez,  ceci  eft:  l'Image 
de  mon  Corps  j  mais ,  ceci  eft  mon 
Corps.  Voilà  très -clairement  en- 
core la  réalité  ;  car  on  ne  peut  pas 
dire  ici  ce  queJes  Proteftans  ont 
dit  en  d'autres  éfccafions,  que  par 
le  Sacrifice  non-fanglant,  on  doit 
entendre  la  prière,  puis  qu'il  s'agit 
du  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Ce- 
la pourtant  n'empêche  pas,  non- 
feulcmcnt  que  le  pain  &  le  vin  ne 
foient  avant  la  Confécration ,  les 
types ,  ou  la  figure  du  Corps  &:  du 
Sang;  mais  auflî  que  Je  Sacrifice 
non-fanglant  qui  fe  fait,  com.me 
CCS  Pcres  Je  remarquent,  en  mé- 
moire de  Jesus-Chri  ST  ,  ne 
foit  la  reprefentâtion  de  Jesus- 
Christ   même  immoJé  d'une 
autre  manière  fur  J'AuteJ  de  /a 
Croix.  J'ai  crû  qu'on  ne  trouve- 
i-oitpas  mauvais  que  j'cclaircilîè. 
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à  cette  occafion,  afTez  nettement,  ~ 
ce  me  femble,  en  trcs-peu  de  mots,    7  ^  7* 
ôc  en  Hiftoricn,  ce  que  deux  cé- 
lèbres Auteurs  ,  Tun  Catholique, 
&  l'autre  Protcftant ,  ont  rendu , 
par  leurs  longues  DifTertations  fur 
ce  fujet,  beaucoup  plusobfcur  qu'il 
ne  l'cft: ,  quand  on  le  lit  dans  le 
Concile  5  fans  tant  de  myftére.Mais 
on  ne  changera  jamais  la  dcftinée 
de  la  difpute ,  qui  cft  d'embaraflTer 
les  chofçs  les  plus  évidentes,  &lcs 
plus  faciles  ,  lors  qu'un  des  deux 
partis  les  veut  détourner  â  fon  fens, 
par  des  fophifmes  ,  &  de  faulTcs 
îîibtilitez,  que  l'autre  ne  peut  dif- 
fîpcr, qu'en  recourant  lui-même  à 
de  certains  raifonnemcns  fubrils  , 
qui  ,  par  de  nouvelles  difficultez 
qu'ils  font  naître  naturellement  , 
fx)urni{rent  toujours  à  l'entretien  de 
la  difpute.  li^ 

Après  avoir  examiné  avec  une  fi 
grande  cxaditude  tout  ce  qu'on  .  ^ 
peut  produire  des  deux  cotez  fur 
ce  fujet,  les  Pères  s'étant  aficmbkz 
pour  la  feptiémc  fois  le  douzième 
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"  d'Ocflobre  ,  firent  leur  définition 

7  S  ?•  de  Foi  ,  dans  laquelle  ils  confir- 
ment premièrement  tous  les  Dé- 
crets des  fix  premiers  Conciles, & 
condamnent  tous  ceux  que  les  faints 
Conciles  ont  condamnez.  Secon- 
dement, ils  font  une  folennelle  pro- 
fclîîon  de  Foi ,  félon  le  Symbole 

?fyF^^^^^^^  de  Nicée  &  de  Conftantinople ,  en 
hdtfi$4.        y.  ajoûtant  que  le  Saint  Efprit  pro- 
cède du  Perc,  &  du  Fils,  contre 
les  Iconoclaftes  ,  qui  ont  foûtenu 
les  premiers  qu'il  ne  procedoit  que 
du  Fils.  Et  en  troifiéme  lieu,  ils 
font  leur  Décret  touchant  les  Ima- 
ges, en  ces  termes.  Nou^  déclarons 
far  nôtre  Décret  ^cfue  comme  on  ex-- 
fofe  par  tout  la  figure  de  la  Croix  , 
on  doit  aujfi  expofer  dans  les  Egli^ 
feSyfur  les  vafesy  (fr  fur  les  orne^ 
mens  facrez,  ^fur  les  parois  ^  dans  les 
tableaux  y  dans  les  maifons ,  &  dans 
les  ruts  y  les  faintes  ve}2érabl€s 
Images  y  foit  en  peinture ,  foit  à  la 
Afofaïéjue  y  ou  celles  (jui  font  faites 
de  quelque  autre  matière  convenable. 
MoM  déclarons  anfft  que  nous  pré- 
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tâ?2do?iS  comf  rendre  fous  ce  nom  d  ■■■  ' 

mages itant  celles  de  Jesus-Christ  787. 
JSfôtre  Seigneur  ,  nôtre  Dieu  ,  (f;' 
tiôtre  Sauveur  y  que  celles  de  Notre- 
Dame  y  la  Sainte  Immaculée 
J[dere  de  Dieu  y  des  vénérables  An- 
^es  y  &  de  teiis  les  Saints  i  car  ^Im 
elles  paroi Jfent ,  plus  ceux  qui  les 
contemplent  fe  fouvienncnt  àe  ceux 
qu'elles  nous  représentent  ^  &  font 
touchez,  d'un  plus  ardent  defir  de  su^ 
ftir  a  eux ,  ^*  de  témoigner  la  ve- 
tjération  qu'ils  ont  pour  eux ,  en  bai-  "Quim^ç 
fant  leurs  Images ,       en  les  rêve-  cLcajuaf^v  ^ 
rant ,  par  une  adoration  d^honneur  îyixuTtxtuî 
de  rejpeB  ,  en  telle  forte  néan-  r^j^ax  (wy,-' 
moins  qu'on  ne  leur  rende  nullement  „y 
le  vrai  culte  de  latrie,  félon  nôtre  Jf^^Y^  ^  ulw 
J^oiy  lequel  n'appartient  qu'à  la  feule  ^{^^^(tf 
Divinité  :  mais ,  qu'auffi  -  bien  qu'a  ^-^^ 
la  figure  de  la  fatnte  Croix  ,  aux  d^^^o^tvlui 
Livres  des  Saints  Evangiles ,     aux  y^ctn^éicu  ^  vi 
autres  faints  Monumens  ,  on  leur  ^/^^^y^ 
fuijfe  offrir  de  V Encens ,  çfr  des  Lu-  ^  j^l^,  çj- 
minaires  ypour  les  honorer ,  félon  l'an-  ^  ~ 
Cienne     dévote  C(>&tume  de  l'Eglife: 
car  Ç honneur  qu'on  rend  à  l'Image^ 


r 

i 
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»  -pajfe  d  l  Original i  ç^-  ceint  qni  Id^ 

787.    dore  3  adore  en  elle  U  ferfonne  qui  efi 
peiyjte. 

Voili  préciféraent  ce  que  ce  cé- 
lèbre Concile  a  défini  touchant 
larticlc  des  Images.  Sur  quoi,  pour 
la  farisfaftion  de  ceux  qui  liront 
cette  Hifloire ,  &  qui  peut-ctre  m'en 
fçauront  quelque  gré  y  je  veux  cxpo 
fcr  nettement,  en  peu  de  mots ,  & 
en  Hiftorien  qui  raconte  fîmple- 
ment  les  faits ,  ce  que  TEglife  nous 
propofe  ici  à  croire, en  ledémêJant 
d'avec  ce  que  la  fubtilité  des  Cu- 
rieux &  desSçavanSj&Ia  {upcrfti- 
tion  des  foibles  Se  des  ignorons, y 
ont  ajoutée  Pour  cet  effet ,  il  faut 
Tld.  Pttdv.  préfuppofer  que  les  Images  (ont 
^(^rlc^i/.^'  d'elles-mêmes  indifférentes,  puis 

qu'elles  ne  font  ni  commandées, 
*  ni  défendues  dans  l'Evansile  ;  Se 

que  dans  l'Ancien  Teflaraem,  Dieu 
ne  défend  que  les  Idoles,  ou  les 
Images  aufquelles  on  rend  un  culte 
qui  n'efl  du  qu'à  la  Divinité  :  ce 
qui  paroît  évidemment,  en  ce  que 
^  pieu  conimanda  qu'on  en  fît  quel- 
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ques-unes  ^  dont  par  confequent  ^ 
l'ufage  peut  être  tres-bon.  D'où  7  ^  7- 
il  faut  néceflfairernent  conclure  , 
que  l'Eglife  en  peut  ufcr  de  Ja 
manière  qu  elle  le  juge  a  propos  , 
félon  la  diverfîté  des  temps  ,  des 
lieux  ,  &  des  occafions  ,  comme 
elle  fait  de  cent  autres  chofes,  qui 
font  de  leur  nature  indifférentes, 
&  ne  font  point  abfolument  né- 
ceffaires  au  falut. 

Et  c'eft  fur  cela  même  qu'un  T^cuv.Ub.Ji 

r        r  1  f     '  deincarn.c. 

fort  içavant  homme  a  écrit,  que  14. ««m. 8. 
quand  Saint  Epiphane  ,  &  même 
le  Concile  d'Elibcris ,  auroient  dé- 
fendu d'expofer  les  Images  ,  cela 
pourtant  ne  pourroit  nullement  ti- 
rer à  confcquence  ,  puis  qu'ils  ne 
l'auroicnt  fait,  que  parce  qu'ils  ne 
jugcoient  pas  ,  pour  des  raifons 
particulières,  qu'il  fut  à -propos 
de  le  permettre  en  ce  temps -là, 
ni  dans  des  cicconftances  où  il 
y  avoit  peut  -  être  encore  quel- 
que danger  d'idolâtrie.  Sur  quoi 
Ton  doit  remarquer  trois  fortes 
d'erreurs  contraires  à  cette  vérité. 
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^  La  première  eft  celle  des  Icono- 

7^7*  clartés  ,  qui  ne  voulcicnt  foufFrir 
.  aucunes  Images ,  &  qui  les  dérrui- 
'  foicnt  par  tour,  en  les  traitant  d'I- 
doles. La  féconde  eft  ,  de  ceux 
qui  vouloient  bien  qu'elles  fufTenc 
cxpofccs  5  pour  renouvcller  le  fou- 
venir  de  ce  qu'elles  reprefentenr, 
&  pour  lorncment,  mais  non  pas 
pour  leur  rendre  aucun  honneur. 
Et  la  troi/îéme,  dans  l'extrémité 
toute  oppofée  à  la  première  3  eft 
celle  de  ceux  dont  parle  Saint  Jean 
Damafccnc  ,  &  qu'il  appelle  d'un 

tih.deharet.  f^ul  moi  AccufanuTs  des  Chrétiens; 

iirc.fin.       parce  qu'attribuant  aux  Images  de 

Xe/^cuo^   Jesus-Christ  ce  culte  de  la- 

ils  donnoient  lieu  aux  Sarafîns 
d'accufer  les  Chrétiens  d'idolatric. 
C'eft  contre  toutes  ces  erreurs  que 
le  faint  Concile  a  fait  fon  Décret. 
Contre  la  première  ^  il  déclare  non- 
feulement  qu'on  peut  ,  mais  auflî 
qu'on  doit  expofer  les  faintes  Ima- 
ges }  parce  que  d'une  part  TEgli/c 
en  avoir  ufé  de  la  forte,  particu* 
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licrement  depuis  qu'elle  eût  fa  li-  • 
berté  après  les  perfccutions  ;  &  7^7' 
que  de  l'autre  ,  les  Iconoclaftes 
fbûrenoient  que  Tufage  en  étoit 
défendu  par  la  Loi  de  Dieu  3  ce 
qui  eft  hérétique.    C'eft  pourquoi 
le  Concile,  pour  détruire  cette  hè- 
re fie ,  &  pour  fe  conformer  à  l'an- 
cienne Eglifc  ,  fuivant  la  Tradi- 
tion, en  ordonne  l'ufage,  afin  que 
les  Fidèles,  en  les  volant,  s'inftrui- 
fcnt  ,  &  foient  touchez  du  defir 
d'imiter  ceux  dont  les  Images  leur 
renouvellent  la  mémoire. 

De  plus,  pour  ruiner  la  féconde 
erreur  de  ceux  qui  croient  qu'on 
ne  doit  pas  les  honorer  ,  il  veut 
qu'en  certaines  occafions,  par  tou- 
tes fortes  de  marques  extérieures 
de  refped  ,  on  leur  rende  de  l'hon- 
neur, non  pas  abfolumcnt  en  elles- 
mêmes  ,  puis  qu'étant  inanimées, 
elles  n'ont  aucune  qualité  qui  foit  pr^gp^u^^ 
capable  d'attirer  du  refpeét,  comme  deincam,  i. 
en  ont  les  hommes,  &  les  Anges,  x7/'^^'  ^ 

mais  uniquement  par  rapport  aux  5^^•^^^^^f/'- 
^  .   .  »  11  r  fi^  tnumph. 

Origmaux  qu  elles  reprelentcnt  i  ce  /,  2.  f.14. 
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'  qui  fc  trouve  tres-fouvent  exprime 

787.  en  plufîcurs  endroits  du  Concile.  Et 
If  CAtd.dc  cet  honneur  purement  rélatif  qu'on 
£tth.l.^.c.s.        rend,  &  qui  pafTant  par  elles, 

s'attache  à  l'Original  qu'on  révère 
dans  ces  Images ,  eft  d'une  efpecc 
très -inférieure  à  celui  qu'on  rend 
aux  Prototypes  en  eux  -  mêmes: 
comme  celui  qu'on  défère  à  un 
Officier,  en  confîdération  du  Ro: 
fon  Maître  ,  &  confequcmmenr  au 
Roi  même  dans  fon  Officier  >n'efL 
pas  ,  à  beaucoup  prés ,  fî  grand, 
ni  accompagné  de  tant  de  cerémo- 
^  nies  >  qus  celui  qu'oa  rend  a  k 
perfonne  du  Roi  même. 

Et  de  la  vient  que  le  Concile 
condamne  la  troifiéme  erreur,  en 
déclarant  qu'on  ne  doit  jamais  ho- 
norer les  Images  du  vrai  cuire  de 
latrie ,  qui  n'appartient  qu'à  Dieu , 
&  qui  aux  marques  extérieures  de 
refpcdt  ajoute  un  mouvement  in- 
térieur ,  qui  en  eft  l'amc,  &  par 
lequel  on  fe  foûmet  à  Dieu,  com- 
me au  fouverain  Maître  de  toutes 
chofes  i  &  l'on  fe  dévoue  tout  a 
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lui  y  en  reconnoilTant  fa  fuprême  

excellence  pardelTus  tout.  Le  faint    7  ^  7» 
Concile  exclut  par  tout  des  Ima- 
ges cette  adoration  de  latrie  ,  la- 
quelle il  oppofe  toûjours  à  cet  hon-  ^^^^'^^'^'^ 
neur  rélatif  qu'on  leur  rend  :  de- 
fbrte  que,  quand  on  adore,  ou  la 
fainte  Croix,  ou  Tlrnage  dejc- 
sus-Christ,  ce  n'eft  point  du 
tout  de  l'adoration  de  latrie,  non 
pas  même  par  rapport  à  lui,  par- 
ce que  cette  adoration  ruprêmc  , 
félon  le  Concile,  eft  roûjours  ab- 
foluë  ;  &  fi  quelques  Théolo- 
giens, qui  n'avoient  pas  lu  le  Con- 
cile de  Nicée  ,  ont  parle  autre- 
ment ,  en  donnant  néanmoins  le  videBeU, 
même  fens  que  nous  à  leurs  paro-  ^^if^i^^^^^* 
les,  par  certaines  diftincftions  d'E-  Baron. ad^n^ 
cole,  ils  ne  lontfait  qu'en  parlant  7^7-"-4s- 
très- improprement  y&c  bien -loin 
qu'ils  foient  en  cela  avouez  de  l'E- 
glife  ,  qu'au  contraire,  c'eft  bien 
le  meilleur  de  n'ufer  jamais  de  ces 
fortes  d'exprcflîons ,  qui  choquent 
<l'abord  les  Efprits  >  &  qu'gn  ne 
peut  jamais  juftifier  que  par  de 
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 longs  détours  ,  qui  embarafTent 

787.    plus  qu'ils  n'cdiiîcnt. 

Si  toutefois  ,  en  regardant  la 
Croix,  ou  rimage  de  Jésus - 
Christ,  on  fe  le  rcprefentc 
comme  le  premier  objet  de  fapen- 
fée  ;  ce  qui  arrive  très- fbuvent : 
alors  c'cit  à  lui  qu  on  s  adre/Iè,  & 
que  Ton  parle  j c'eft lui  qu'on  prie, 
Â:  qu'on  adore  ;  &  c  eft  en  lui 
qu'on  met  fà  confiance.  Mais  quand 
on  s'adrcflc  à  la  Croix,  ou  â  l'I- 
mage  comme  reprefentant  Jésus- 
Christ  ,  rien  de  tout  cela  ne 
lui  appartient  ;  &  ce  n  eft  point 
a  elle  que  Ton  parle  ,  fî  ce  n  eft 
par  une  figure  :  de  la  même  ma- 
nière qu'on  apoftrophe  le  Ciel  & 
la  Terre,  parce  quelle  n'eft  capa- 
ble ,  en  qualité  d'Image  ,  que  de 
cet  honneur  relatif  qu'on  lui  rend , 
en  confidération  de  celui  qu'elle 
reprefente. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  quel'E- 
glife  n'ufe  ,  à  l'égard  des  fainres 
Images  ,  du  terme  à'Addrathn  , 
dont  l'Ecriture  fc  fcrt  fi  fouvçnt^ 


Livre  III. 

pour  exprimer  Thonneur  qu'on  rend  ' 
aux  hommes  ,  en  confîdération   7  8  7» 
d'une  excellence  naturelle  y  ou  ci- 
vile. Beaucoup  plus  donc  eft  -  il 
permis  de  Temploier  ,  pour  fîgni- 
fier  celui  qui  eft  du  à  une  perfon- 
ne,  à  raifon  de  Texcellence  furna- 
turelle  de  la  grâce  confomméc ,  & 
<ic  la  gloire,  qui  Tunit  ,  &  qui  la 
rapporte  à  Dieu  plus  parfaitement  :  ' 
ce  que  le  Concile  appelle  une  ado-  ^ 
ration  d'honneur  ,  pour  la  diftin-     ^  ^ 
guer  de  la  vraie  adoration  de  latrie. 
Et  c'eft  en  ce  fens-là  qu'on  fe  fert  yi^^  ^-^^^ 
aulTî  du  terme  de  culte  religieux  y 
pour   exprimer  la  même  chofe, 
Mais,  parce  que  le  Concile  n'en 
ufe  pas  ,  il  eft  permis  à  qui  vou- 
dra de  ne  s'en  pas  accommoder, 
&c  de  s'en  abftenir  ,  s'il  le  veut 
reftraindrc  à  Dieu  fcul. 

Au  rcftc ,  puifque  le  Concile  ne 
parle  point  des  Images  qui  reprc- 
îcntent  les  Perfonnes  Divines  ,  il 
n'eft  pas  auflî  de  la  Foi  qu'il  en 
faille  ufcr  -,  mais  puis  qu'elles  ont 
bien  voulu  paroîtrc  fous  la  forme 


• 
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•  humaine  ,  Se  fous  celle  de  la  co- 

7^7*  lombe  ,  on  ne  doit  point  du  tout 
condamner  la  pcrmillîon  que  TEgU- 
fe  donne  de  les  reprefenter  fous  la 
figure  qu*elles  ont  prife  ^  fans  qu'on 
prétende  par  là  d'exprimer  la  na- 
ture Divine,  qui  ne  fè  peut  pein 
drc  comme  on  fait  les  chofcs  cor 
porelles  ;  ni  qu'on  donne  lieu  de 
faire  croire  que  Dieu  ait  un  corps, 
non  plus  qu'en  peignant  les  An- 
ges qui  ont  fouvcnt  paru  en  forme 
humaine,  on  ne  croit  pas  pour  ce- 
la qu'ils  aient  des  corps  d'hom- 
mes. 

^  C'eft  là  tout  le  précis  de  Ja  do- 

àrine  Catholique  expoféc  claire- 
ment dans  le  Concile ,  &  dans  la- 
quelle la  plus  noire  malignité  ne 
pourroit  jamais  découvrir  VLacunz 
ombre  d'idolâtrie.  Tout  ce  qui 
cft  au-delà  de  ce  que  je  viens  dy 
remarquer  ,  vient,  ou  de  ces  fub- 
tiles  opinions  de  l'Ecole  ,  qui  ne 
font  point  du  tout  des  appartenan- 
ces de  la  Foi ,  &  dont  on  fc  peut 
aifément  palTcr  i  ou  de  la  /impli- 
cite 
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cité  â\i  peuple ,  qui  abufe ,  par  un  — — — 
excès  de  piété,  que  l'on  appelle  7^ /•  , 
fuperftition ,  des  inftrudlions  qu'on 
Jui  donne.  A  quoi  il  peut  facile- 
ment remédier  ,  en  s'appliquant 
mieux  à  s'inftruire5&  en  rappor- 
tant toujours  à  Dieu  tout  l'hon- 
neur qu'il  rend  aux  faintes  Ima- 
ges ,  &  qu'il  ne  prétend  leur  dé- 
férer, que  félon  le  fens  &  l'inten- 
tion de  l'Eglife. 

Enfin,  le  Décret  étant  fait  de  la 
manière  que  j'ay  dit,  on  le  mit 
par  écrit  avec  vingt  -  deux  Canons, 
pour  rétablir  la  difcipline  de  l'E- 
glife. Il  fut  fîgné  de  tous  les  Pè- 
res ;  &  après  qu'un  Evêque  eût 
achevé  de  le  lire  fur  la  Tribune, 
tous  les  autres  ,  tout  d'une  voix,  le 
confirmèrent ,  er^prononçant  les 
i^nathèmes  contre  tous  ceux  qui  ^ 
foûtiennent  les  erreurs  contraires 
à  ces  veritez  orthodoxes,  &  qui 
<létournent  contre  les  faintes  Ima- 
ges ce  que  l'Ecriture  a  dit  contre 
les  Idoles.  Puis  on  terminale  Con- 
cile par  les  acclamations  accoiitu-r 
/.  TQwe.  Y 
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■  mées  ,  &  par  les  fouhaits  &  les 
7^7*  vœux  qu'on  fit  pour  la  profpcrité 
des  Empereurs.  A  quoi  on  ajoura 
de  grandes  louanges  >  &  des  bené- 
didkions ,  que  l'on  voulut  donner  â 
la  mémoire  des  trois  premiers  dé- 
fenfeurs  de  la  Foi,  contre  cette 
Hérefîc  ,  Saint  Germain  ,  Saint 
Jean  Daraafcene,  &  Saint  Geor- 
ge de  Cypre,ppur  réparer  les  ma- 
lédidions  que  le  Conciliabule  de 
Conftantinople  leur  avoir  don- 
nées ,  par  le  commandement  de 
Copronyme.  Après  cela.  Ton  cn- 
voia  des  Lettres  Synodales  aux 
Empereurs  ,  à  toutes  les  Eglifes  3 
&  au  Pape  Adrien,  lequel  receût 
le  Saint  Concile,  qui  ne  fut  pour- 
tant confirmé  que  quatre- vingrs- 
deux  ans  après,  par  le  huitième 
^ff.  10.  Concile  Oecuménique,  &  l'on  or- 
donna qu'on  folennifcroit,  tous  les 
ans,  le  douzième  jour  d'Octobre, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  Tex- 
rirpation  de  THérefie  des  Icono- 
claftes,  &  du  récablilTement  delà 
Foi  &  de  la  piété  Chrétienne ,  par 
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le  Concile  de  Nicée,  qui  finit  ce  ■» 
jour 'là.  7^7» 

L'Impératrice  cependant ,  qui 
n'avoit  pas  voulu  s'éloigner  de 
Conftantinople,  aiant  appris  que 
ce  Concile  éroit  fi  hcureufcmenc 
terminé,  jugea  que,  pour  lui  don- 
ner plus  d*éclat  &:  plus  de  force, 
il  étoit  à- propos  qu'elle  y  alïîftât 
avec  rEmp€reur  fon  fils ,  &  qu'on 
le  confirmât  en  fa  prefence.  Elle 
donna  donc  ordre  à  Tarafius  d'a- 
mener au- plutôt  les  Pères  à  Con- 
ftanrinople  ,  où  ils  furent  receûs 
avec  toute  forte  d'honneur  &:  de 
magnificence  \  &  le  vingt -troi-  concU.'Nk.z. 
fîéme  d' Octobre  les  aiant  fait  af-  1^^' JirfionT,' 
fcmbler  dans  la  grand'  Sale  du  Pa-  ign^^-inviu 
lais  des  Blaquernes,  comme  dans  n^of^' 
une  huitième  Séance,  elle  y  vint 
avec  l'Empereur , environné  de  fes 
Gardes,  accompagné  de  toute  la 
Cour  ,  &  des  Magifi:rats  ,  &  fuivi  - 
d'une  multitude  infinie  de  Peuple, 
qui  remplifibit  les  appartemens  >& 
la  Cour,  &  les  environs  du  Pa- 
lais.  Alors  Conftantin  &  Irent 

V  ij 
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  étant  allis  fur  un  magnifique  Trô- 

.787.  ne  au  haut  de  la  Sale,  le  Patriar- 
che, qui  parloit  pour  tout  le  Con- 
cile, fit  un  petit  difcours,  auquel 
CCS  Princes  répondirent  en  peu  de 
mors,  mais  tres-obligcans ,  qui  fo- 
rent fuivis  de  grandes  acclamations 
de  TAfTcmblée  :  après  quoi  ,  ils 
témoignèrent  au  Concile  qu'ils  de- 
/îroicnt  qu'on  fît  lire  hautement, 
&  diftin6tement  Ton  Décret  de  Foi 
tout  du  long,  dans  la  forme  quoft 
lavoit  mis, afin  que  toute  i'Aflem- 
blée  le  pur  entendre.  Cela  fe  fif, 
&  pour  plus  grande  inftrudtion,  ^ 
ûtisfadlion  des  aflîfl:ans,on  leût  en- 
core fur  cela  les  principaux  PafTi- 
ges,  que  le  Concile  avoir  exami- 
nez dans  la  quatrième  Seflîon.Puis 
les  Empereurs  s'adrc(ïant  à  TAf- 
fcmblée  ,  luy  demandèrent  fi  ie 
Décret  qu'on  venoit  de  lire,  avoit 
été  fait  du  commun  confentemcnt 
de  tous  les  Pères.  Au  mèmeinftant 
les  Evoques  répondans  tous  d  une 
voix,  s'écrièrent  que  c'étoit-Iila 
yraic  Créance  Catholique,  qu'ils 
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avôîcnt  fîgnée  y  &  après  avoir  rc-  ' 
nouvelle  tous  enfcmble  les  mêmes  787. 
ginathêmes  qu'ils  avoient  pronon- 
cez ,  &  toutes  les  acclamations 
qu'ils  avoient  faites  à  Nicée  eni 
terminant  le  Concile,  ils  prcfen- 
térent,  par  les  mains  du  Patriar- 
che, à  Conftantin  &  à  Irène,  le 
même  Décret,  qui  étoit  figné  de 
tous  les  Evêqucs,en  (uppliant  leurs 
Majcftcz  de  Thonorer    de  leurs 
foufcriptions.   Elles  le  firent  y  &c 
Stauracius  aiant  remis  le  Décret  fi- 
gné de  la  fierté  entre  les  mains  du 
Patriache ,  toute  la  Sale  retentit  de 
nouveau  des  acclamations  des  Pè- 
res, &  de  celles  de  toute  l'afliftan- 
ce.  Ain  fi  le  faint  Concile  étant 
rcceû  enprefence  de  leurs  Majeftez 
Impériales,  avec  rapplaudifllment 
général  de  tous  les  Ordres,  on  ré- 
tablit auflîtot  les  Images  dans  le 
Palais,  dans  les  Eglifes,  dans  les 
rues,  &  fiirles  Portes  de  Conftan-  h'^étt,  jn'sk. 
tinople-,&  tous  les  Evêqucs,  char- 
gez  de  riches  prefens ,  que  leur  fit 
rimpcratrice  toujours  magnifique. 
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-  retournèrent  dans  leurs   Eglifes , 

7^  7-  pour  leur  rendre  ies  ornemens, 
dont  THérefie  les  avoir  dépouil- 
lées, en  atolifTant  les  faintes  Ima- 
ges. 


PERMISSION 
du  R.  P.  Provincial. 

JE  fouflîgné  Provincial  de  la  Compagnie  d- 
Jésus  en  la  Province  de  France ,  permet* 
au  Père  L  o  u  ï  s  M  a  i  m  b  o  u  r  g  ,  de  nôtre 
Compagnie  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Impri- 
meur Ôc  Libraire  qu'il  voudra,  L'HiJhire  des 
Jconoclafies  i  compofce  par  lui,  &  approuvée  par 
trois  Théologiens  de  la  même  Compagnie.  Fait 
à  Paris  le  21.  de  Novembre         Signe, J  E  an 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PAk  Lettres  Pat<vntes  du  Roi ,  données  à  Ver- 
failles  le  25.oaobre  1673.  (ignées  L  O  U  I  S, 
&  plus  bas,  Phelypeaux,  fie  fcellées  du 
grand  5ceau  de  cire  jaune ,  il  eft  permis  au  Perc 
Louïs  Maimbourg,  de  la  Compagnie  de 
1  E  s  u  s  ,  de  faire  imprimer  le  Livre  qu'il  a 
compofé,  &c  imiculé,  Htjioire  de  VHeréfie  des 
Iconodajiesy  Se  ce  durant  le  temps  fie  efpace  de 
dix  années,  é^r. 

Rcgiflré  fur  le  livre  de  la.  Communauté  destr- 
braires  Imprimeurs  de  VarU  le  11.  Noa/em^w 
1673.  Signé ^D.  Thierry,  Syndic. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbourg  a  cédé  le  Privilcj^c 
cy-dcflus  au  fieur  Sebaftien  Mabre- Cramoiîf, 
Imprimeur  du  Roi,  fie  Diredeur  de  Tlmprime- 
ric  Roiale  du  Louvre  ,  pour  en  jouïr  pleinement. 
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